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DES 

REVOLUTIONS 

DE SUEDE, 

OùTonvoit lescbangemens qui 
font arrivez dans ce Roy au-- 
me ^au fujet de la Religion (0 
du Gouvernement, 

Uftave ayant congédié T Af- 
femblée , ne fongea plus 
qu’à poufTer plus loin fes* 
Conquêtes J & à faire de 
nouvelles entreprifes , qui répondiflent 
à l’attente à ,1’efpérance des Sué- 
dois. Le fuccès de fes Armes, fes Vic- 
toires , le nombre & la valeur de Tes 
Troupes, la' faveur & l’applaudilTe- 
ment des Peuples, lui firent 'naître des 
penfées conformes à fon courage & à 
Ton ambition , & il ne défefpéra pas 
<Je monter un jour fur le Trône de 
Suède, s’il pouvoir en chaflcr entiè- 
rement Cliriftierne. 

' l*m II, L Z Les 
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Bjloire des Jiévoltitions * 
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même tems dans toutes fcs Armées, ifai. 
Lui feul formoic tous les deflTeins , & 
routes les entreprifes ; Il paflbit fouvcnt 
au travers du Pays ennemi, & jufques 
fous le Canon de leurs Places , fans en 
être attaqué. Le fecret de Tes defleins & 
la- promptitude de fa* marche , ne don- 
noient pas le loifir aux Danois de s’y 
oppofer. Il fe rendit maître lui-même de 
toute la Smalandie , en moins de tems 
prcfque,qu’il n?en faut pour la parcourir. 

De là il joignit Arvide, qui étoic ifZT. 
encore au fiége de Stegebourg. Le i8 Di- 
•Gouyerneur défendoic fa Place avec 
beaucoup de courage & deréfolution ; - 

' ‘Ge Gouvernement faifoit toute fa for-stege- 
tune , & il tâchoit de le • conferver bourg, 
plûtôt comme fon bien*, &: comme 
‘ -fon Patrimoine, que dans la vûë de 
foûtenir le parti & les intérêts de 
Chriftiernc.- Guftave comprit bien 
que cet Avanturier fe défendroit mieux 
contre fes Armest que contre fon ar- 
gent: Il lui fit faire des propofitions 
avantageufes. Le Gouverneur céda à 
fa prélence & à fes bienfaits j II lui ré- 
mit fa place : Il palfa même dans fes 
' Troupes, & il y prit parti avec toute 
fa Garnifon , charmé de la valeur de 
de la générofité de ce Prigee, 5c at* 
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Et de plu* 
Heurs au 
très Pla- 
ces. 


Sa(»e ma- 
xime de 
ce Prince. 


Norbi fait 
lever le 
fiége de 
Stokhûl- 
me. 


Hijlotre des Révolutions 
tiré par les emplois , Sc par les penfions 
confidérables dont il le gratifia. 

Guftave fe rendit maître cnfuite 
dés Châteaux, & dès Forterefles de 
Nicopinc & deTynelfo. De là il paf- 
fa dans la Veftmanie, Le Gouverneur 
du château de Vefteras, qu’il tenoit 
bloqué depuis fi longtems , commen- 
çoit à- manquer de vivres , & il ne 
pouvoir efpérer aucun fecours. Ga-- 
ftavc en paiTant dans cette Province 
l’obligea de lui rendre fa Place j II lui' 
accorda une compofition utile en fe- 
cret , & honorable à' l’égard du Pu- 
blic J Un Conquérant, fuivaot fa maxi- 
me, ne pouvant payer trop, cher les. 
momens qu’on lui épargnoit. Quoique 
ce Prince fut plein de courage ÔC de 
la plus, haute valeur, il n’attaquoit ce- 
pendant d’àbord fes ennemis , que par 
des offres & des vues intéreflantes. Il 
fçavoit préparer les événemens par des 
négociations fecrettes , & faire mou- 
voir, fuivant fes intérêts , tous les.ref- 
forts de la politique la plus fiqe. 

L’Adminiftratcur ne fe fut pas plu- 
tôt rendu maître du château de 
Vefteras, qu’il s’avança à la tête dé" 
toutes fes Troupes vers Sfokholme, 
dans' le deffein de commander.lui me- 
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me au Siège , & d’achever la Con- 
qucre du Royaume par la prife de la 
Capitale. Il n’ètoit qu’à deux jour- 
nées de certe ViUe,lorfqU'il apprit que 
fes deux' Lieutenans avoienr été bat- . 
tus , & que le Siège ctoit levé. Chrif- 
tierne avoit fait un dernier effort pour 
conferver la- Suède; Il avoit mis en 
Mer une puifTante Flotte chargée d’un 
nombre confidérable de Troupes de dé* 
barquement’,' & iV'en avoit donné le 
Commandement avec *la conduite de 
toute l'expédition à l’Amiral Norbi,- ’ 
qui raontroit beaucoup d’ardeur pour 
cette cntreprife. ' • ‘ ^ 

Ce Seigneur ne pouvoir pardonner vües de 
à Guftave de s’être emparé de lace Sei- 
Suède , & d’avoir prévenu les defleins Scieur, 
fecrets qu’il formoit fur ce Royaume , 
ifnc cachoit point la haine qu’il por-- 
toit à ce Prince , & Chriftierne pre- 
noit cette haine violente, pour zélé & 
pour affeélion à fon fervice. Il avoit 
contribué beaucoup à l’armement de 
la Flotte par fes foins, Sc même par 
fon argent, fes- amis l’accompagnoient 
dans cette expédition , les Troupes *' , 

qu’il commandoit lui étoient dévouées, 
èt il fe flâitoit encore, que s’il pouvoit 
‘ L 4. - dé- 
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248 JHijîoîrt des Révolutions 
défaire Guftave , il ne lui fcroit pas 
' impoflible de difpofer des Suédois, 
dans rhorrible averfion qu’ils avoient 
pour la domination de Chriftierne y 
à le choifir pour Adminiftrateur , ce 
qui étoit un dégré pour parvenir à la 
Couronne. 

Guftave n’ayant point de Flotte qui 
tînt la Mer, ni qui pût s’oppofer au 
partage des Danois , Norbi entra fans 
peine dans le PortdeStokhoIrae. Ses 
Troupes étant, débarquées, il fit une 
fortie avec toutes fes forces , dans la 
vue de furprendre les Suédois. - Mal- 
hcureufemcnt pour l’Adminiftrateur, 
fes deux Licutenans s’étoient brouil- 
lez au fujet du Commandement; Le 
Colonel Allemand prétendoit condui- 
re feul le Siège ,, comme plus entendu 
dans le métier de la Guerre où il avoit 
vieilli : Mais le Suédois jaloux de l’hon- 
neur de fa Nation , fûr & fier de fon 
courage , ne pouvoir fe réfbudrc à cé- 
der à un homme, qu’il ne croyoit pas 
plus brave que lui. Ils avoient depuis 
leur différend leurs Troupes & leurs 
quartiers féparez , & même, fans com- 
munication, plus ennemis, &plus en 
garde l’un contre l’autre q,ue contre k 

Car- 
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Garnifon Danoife , dont ils méprifoient 152-^ 
également la foibleiTe & le petit nom* 
bre. ' ‘ 

Norbi profita de leur divifion.' Il 
‘ fit une fortie fur le Quartier de Fréda- 
ge , fans que le Colonel Allemand fc 
mit en état de le fecourir. Les Suédois 
furpris d’une attaque imprévue , aban* v 

donnèrent leur- Lignes & s’enfuirent 
honteufementr Les Allemans qttünful* 
toient à leur difgrace eurent leur tour j 
L’Amiral Danois les fit attaquer par 
toutes fes Troupes, 1 j\, terreur fe réi 
pandit dans leur Camp , & ils s’enfui-' 
rent après avoir fait une légère réfil- 
tance. Norbi fit combler les Lignes ,’ 

& ruiner tous les travaux par les 
Soldats^ de la Garnifon ; pendant 
que fes Troupes pourfuivoient les- 
. fuyards.- 

La déroute & la honte furent ce^ Guflàte’ 
pendant plus grandes que la perte >• La Jf;. 
plûpart des Troupes Suédoiles fe **^ 1 - yàmStok^ 
lièrent fous leurs Commandans Les holm®. 
deux Chefs s’attribuoient réciproque^ 
ment la défaite de l’Armée; Ce mal* 
heur avoit aigri leurs efprits & aug- 
menté leur haine. Il étoit trop impor- 
tant à Guftave de terminer ces divi» 
fions, pour n’y pas travailler avec em*» 

L f • 
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I 5 T 2 Î. preflement. Il fe rendit à l’Armée' 
' avec une diligence extrême , & il fi- 

nit heurcufernent leur querelle ,en leur 
étant par fa préfence le Commande- 
ment , qui étoit la principale fource de 
leur haine, & de leur jaloufie. Il fit 
enfuite rapprocher fes Troupes de 
y Stokholme , & il afficgea de nouveau 

cette Place malgré la rigueur de l’hi- 
ver , afin que la nouvelle de fon 
entreprife prévînt , ou du moins ba- 
lançât le bruit de. la défaite de fes 
Lieutenans.- , 

11 obtient Norbi ne s’embaralTa pas beaucoup 
oneFlotteJe cette entreprife, qui croit plûtôt 
deLubec. qu’ün véritable Siège: Il 
. mit une groffe Garnifon rkns la Ville, 
& comme il étoit maître de - la Mer , 
il paffa dans la Finlandie , d’où il chaf- 
fa le frère d’Arvide , qui y faifoit la . 

. Guerre pour Guftave. L’Adminif- 
trateur vit bien ^qu’il ne pouvoir efpé- 
rer de rèüffir dans fes delTeins, ni pren* 
dre Stokholme , fans une Flotte pour en 
fermer le Port. Il dépêcha à Lübec 
Siguard de Holteu fon Secrétaire pour 
prelTer le fecours, qu’on lui faifoit ef- 
pérer tous les jours, & pour obtenir 
de cette République les Troupes &c 
' les . Vaiffeaux .qu’il demandoic. Si- 
• , guard 


Digitizetf 



iie Suide: 

guard fut écouté plus favorablement 
par la Régence , que le premier En- " 
voyé de Guftave. Les Magiftrats de 
cette Ville avoient appris la lévée du 
Siège de Stokholme; Ils croyoient la 
défaite & la déroute générale , te la 
perte pour l’Adminiftrateur auffi con- 
fidérable que les Danois l*avoient pu- v 

bliée. Comme ces Républiquains vou- 
loicnt également empêcher fa ruine te 
fon élévation , ils accordèrent pour 
lors fans peine à fon Secrétaire les fe- 
cours qu’il demandoit, dans la vue de 
perpétuerla Guerre, s’ils pouvoientj en- • ’ 
tre les deux Royaumes du Nord.' Ils" 
s’engagèrent de faire partir incelTam- 
ment une Flotte de dix-huit' Vaiffeaux ' ' 
de Guerre , chargez de quatre mille 
hommes , & payez pour un an j Mais' 
ils firent monter bien haut la dépeofe 
& les frais de cet Armement. 

Ils demandèrent que TAdminiftra-Condi- 
teur s’obligeât, au nom des Etats 
Suède , de payer à leur Villepourl’Ar-a^^^o^j'’j,^,j* ' 
mement de la Flotte, la fomme^deeufteours. 
foixante raille Marcs d’argent ; Q^u’en 
attendant que le Royaume fût en état 
de payer une fomme fi confidérabie , 
les Marchands de Lubec qui trafique- 
roisnt en Suède, feroient exempts des 
L 6 droits 
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15Î-Î» droits d’entrée &c de fortie; Que le 
commerce du Royaume feroit inter- 
dit à toutes les autres Nations: Que 
Guflave ne pourroit faire ni Paix ni 
Trêve avec le Danneraarc, fans la par- 
ticipation de la Régence; Et que s’ils*- 
étoient attaquez? par ChriftiernÈ , il- 
, feroit obligé d’entrer en Dannemarc, à* 

h tête de vingt mille hommes pour faire, 
diverlion. 

La plûpart de ces conditions pa- 
rurent bien dures à. G uftave. Les Mar- 1 
chands de Lubec ruinoient par ce.- 
Traité le Commerce de la Suède, 6c. 
anéantijfoient le Domaine du Prince 
qui ne confiRoit prefque pjus , en ce i 
tcms-là,que dans les droits d’entrée 
& de fortie. Mais d’un autre côté ,iL 
ne pouvoir fe palTer d’une Flotte , pour- 
alïîéger Stokholme , Calmar & les autres- ' 
Villes Maritimes. 11 n’a voit point | 
d’argent pour faire conftruire des, I 

VailTeauXj ou pour en acheter, & il j 

voyoit bien que tant que les Danois 
feraient maîtres de la Mer ces Vil- 
les ferviroient toujours de Porte à 
’ Chriftierne, pour faire entrer de nou- | 
velles Armées dans le Royaume , &y 
perpétuer la Guerre.. L’Adminiftra- ' . 
îeur fut^ contraint par -ces raifons de ■ 

cou- i 
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confentir à un Traité, qui eût étéhon- tfiz 
teux s’il n’eût été néceflaire. Siguard' 
de Holten le figna' par fon ordre. La 
Ftotte dc Lubec mit à la voile quel- 
que tems après. Frideric Brum fer- 
voit d’Amiral dans cette expédition , 

& Jean Stammcl commandoit leSjj. 

Troupes de débarquement. 

La Flotte arriva heurcufement Arrivée 
dans le Port de Sudercopinc, la veille «J® ^ 

-de la Pentecôte. On débarqua les 
Troupes qui dévoient fervir fur Ter- 
re. Guftave envoya Bernard de Mi- 
len , qui' étoit de leur Nation pour leur 
faire prêter le ferment de fidélité. 

Mais ces Troupes étrangères refufé- 
rent obftinément de lui obéir, & de 
le reconnoître , quoiqu’il fût Aile-* , 
mand. Elles demandèrent avec inftan- 
. ce à voir Guftave, & la plûpart pro- 
- teftérent qu’ils ne s’étoient embarquez^ 
que dans Pefpérance de combattre 
dans fon Armée , ôc fous le Comman- 
dement d’un Prince célébré dans, toute 
. l’Allemagne par fa valeur.. 

Il fallut pour les conteirter, que Les trou* 
‘ PAdminiftrateur fe rendit à Suderco- prô* 
jHne. Ces Soldats- étrangers furent 
charmez- de fa bonne mine , & de la Guftave. 
grâce avec laquelle il leur parla. Ils- 
L 7 lui 
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ryii. lui prêtèrent avec joye le ferment or^ i 
dinaire de fidélité, pour tout le tcms 
que leurs Supérieurs les avoient enga- 
gez à fon fervice, & ils s’attachèrent . j 
à fa fortune avec autant d’ardeur , que 
s’ils euffent été fes Sujets. 

Gufiave fe lcrvit de ces Troupes' 
pour groffir l’Armée qu’il avoit de- 
vant Stokholme , & il les fit camper du 
côté de la Mer, & vis-à-vis le Port 
de la Ville, qui étoit l’endroit du 
Camp le moins fortifié. Il ramalTace 
qu’il put de Vaiffeaux, & il en forma’ 
une Hfcadre , dont iT donna le Com- 
mandement à Eric Fleming Seigneur 
Finlandois, avec ordre de croifer avec 
la Flotte de Lubcc’ devant le Port de '• | 

■Stokholme, pour empêcher, qu’on n'y 
fit entrer aucun fecours. ' “ 

PHfe d’un Fleming étant à la hauteur de Stok- - 
Convoi holme, découvrit une Efcadre de Vaif* 

Danois, fgsux Danois , qui venoient à toutes 
voiles. C’étoit un Convoi confidéra- 
ble , commandé’ par le Gouverneur 
d’Abo , que Norbi envoyoit pour ra-- 
vitailler Stokholme, apparemment fans 
être inflruit que ceux de Lubec s’c« 
toient déclarez pour les Suédois, &: ‘ , 

que leurs Flottes ter.oient la Mér. 
Fleming fit retirer tous fes VaiflTcaux 

der- 
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derrière le Cap de Stokholme. Le Con- 1^22; 
voi & les VaiflTeaux de conferve ayant ' " 
le vent favorable, a vançoient toujours, 

& ils étoient précédez par deux Fré- 
gates légères-, qui voguoient dans une 
égale diftance pour découvrir. 

La première de ces Frégates n’eut 
pas plutôt doublé le Cap, que Fle-- 
ming- l’environna & s’en rendit mai- / > 

tre. Il en fit fortir aufli'tôt tout l’é- 
quipage, il la remplit de Matelots 
de foldats Suédois , il la monta lui* 
même, & il fut enfuire au-devant de 
l’autre Fr^ate qui s’avançoit fans dé- 
fiance. Le Commandant du Convoi, 
raontoit ce VailTeau. Il n’eut pasplû- 
lôt apperçu la première Frégate qui 
rcvenoit, qu’il fe jetta dans fa Cha- 
louppe, dans l’impatience d*^apprendre 
ce qui l’obligeoit de: revenir. Mais à- 
peine fut- il à bord , qu'il fe trouva au 
pouvoir de fes ennemis. Fleming don- 
na aulfi-tôt le fignal pour faire avan- 
cer toute la Flotte , il environna le 
Convoi & fon efcorte , & il fe rendit 
maître de tous les Vaifl'eaux, avant que 
les Capitaines deftituez de leur Ami- 
ral , fuirent convenus de combattre Sc ' 
de l’ordre de la Bataille. Il n’y eut 
qu’un feul VailTeau Finlandois qui fît 

réfî- 
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i$ii» réfiftancei Le Capitaine fe battit aveif 
une valeur extraordinaire ,,dep.uis mi- 
di jufqu'à la nuit, & il aima mieux 
fe brûler que de fe rendre. Fleming 
par ordre de Cuûave fît pendre le 
Commandant du Convoi, par repréfail- 
les des cruautez qu’il avoit exercées 
dans fon Gouvernement.- 
Entraprife L’Amiral Norbi apprit avec un 
inutile de violent chagrin que fon Convoi avoit 
Norbi été pris, il dominoit , pour ainfi di- 
p.our fe- J.Ç ggj Mers , il fouffroit 

Stokhol- impatiemment , que les Suédois peu 
ne. verfez dans la Marine , euflènt fait 
une prife de cette impor’lance.- Il 
employa tous fes foins pour mettre fa 
Flotte en état d’aller promptement en 
Mer. Elle ne fut pas plûtôt équipée 
qu'il fit mettre à la voile^ Ses Vaif* 
féaux étoient chargez de vivres & de 
foldats , qu’il efpéroit faire entrer dans 
Stokholme. Guftave la tenoit tou- 
jours étroitement bloquée du côté 
de Terre. Norbi trouva en fon che- 
min la Flotté de Lubec & l’Efcadre 
de Fleming, qui étoient furies An- 
cres à. la rade de cette Ville. Les 
deux Flottes fe canonnérent furieufe- 
xnent pendant , une journée entiére.- 
Norbi efpéroit renouvcller le- combat 

le 
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le lendemain. Mais des préfages de If ^2* 
gros tems L’ayant obligé de fe retirer , “ 

il relâcha le foir auprès d’une petite 
Iflè ,, dont le fond étoit fur ,, & qui 
n’étoit pas cependant éloigné du bord 
dé là Mer. 

Il y fut furpris la nuit par une 
léé extraordinaire & fî violente , que°*“ '®’* 
tous fes Vaifleaux fe trouvèrent pris 
& arrêtez dans la glace. ‘Guftave en 
ayant été averti , réfolut de les aller 
brûler. Il prit avec lui les Troupes 
de Lubec qui campoient de ce edté*: 
là,, &. qu’il croyoit plus propres pour 
ce genre de Combat que les Dalécar- 
jîens & les autres Payfans,dont fon Ar- 
mée étoit compofee. ' Il fit palfer les * 
foldàts fur là glace iufqucs dansl’Iile, 
avec ordfe de s'avancer à la faveur des 
ténèbres le plus près qu’ils^ pourroient 
des Vai (féaux ennemis. 

Norbi à l’approche des Troupes 
de Guftave fit faire un feu continuel 
de fon Canon & de La Moufqueterie.. 

Les, foldats de Lubec ne laifférent pas 
ders’âvancer courageufement jufqu’à 
bord' des VâifTeaux, lés uns tiroient- 
des flèches , , d’autres lanççient des tor- 
ches ardentes, quelques-uns plus har- 
dis tâchoient d’y monter,, & de s’en 
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rendre les maîtres , mais ils croient 
aufli-tôt renverfez fur la glace par les- 
Danois qui combattoient avec avanta- 
ge du haut de leurs VailTeaux. On fe 
battoit de part & d’autre avec une ar- 
deur égale , St fans fe voir qu’à la lueur 
du feu de la Moufqueterie. On vit' 
en peu de tems , malgré les foins & la 
réfiftance des Danois, plufieurs Vaif- 
feaux embrafez , que les vaincus & les 
riftorieux abandonnoient enfuite avec 
- la même précipitation. L’horreur des- 

ténèbres , les cris de ceux qui périf- 
foient dans les flammes', la chûte des 
Mats , & le débris des Vaifleaux , tout' 
cela mêlé enfemble infpiroit auX' 
_ . * plus courageux une fecrette frayeur, 
Les Danois avoient également à fé 
défendre du feu &c des ennemis , ils- 
avoiént déjà perdu plufieurs Vaifl eaux,. 
' & il ne s’ën feroit pas fauvé un feul, 

-, lî ceux qui commandoient en cette 
occafion fous Guftave , euffent voulu 
achever de vaincre. 

rërfidie '' Mais le * Général de L'ubec ^rra- 
du Géné j-ha lui-même la viâoire des mains- 
M ^deLu-jjg fes foldats. Il fit fonner la retraite 
au milieu du combat, & malgré les 

prié- 
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prières & les menaces de Guftave , il 1 
ramena fes Troupes fur Terre, fous 
prétexte qu’elles étoient trop expofées 
au feu des ennemis , foit qu’ii eut été 
gagné fecrettement par Norbi, com- 
me l’Adminiftrateur l’en foupçonna, 
ou qu’il eût un ordre fecret de fes 
Supérieurs , de balancer les avantages 
entre les deux partis , & de ne pas- 
achever fi-tôt la Guerre. Comme là 
faifon n’étoit pas encore fort avancée , -Novem* 
lé.foleil parut le matin il fît fondre 
la glace î & un vent de Sud s’étant le- 
vé en même tems,. acheva deladiffi- 
per. Norbi mit aulTi-tôt à la voile, 

Sc il fe retira dans le Port de Calmar ^ | 

avec.'le reftede.fa Flotte qui étoit fort' ' ’ . ; 
en^defordre. . ‘ 

Guftàve fut au défefpoir deda per^> 
fidie du Général Stammel. . Sa retrai- 
te venoit de lui enlever une viéloire- 
aflurée,.& retardoit la prife de Stok- 
holme , d’où dépendoit le . fuccès de 
tous fes delTèins. Ilvitparcette.con- 
duite, quel fonds, il de voit faite fur de 
tels .Alliez, & il comprit aifément. ( • 

dans cette occafion , qu’il ne devoir • 
leurs fecours qu’à la crainte feule qu’ils 
avoient.de l’agrandilfement de Chri* 
ftierne , mais qu’ils cefferoient de l’afî* 

fîftcr,' ■ . 
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fifter , St que peut-être ils dcvien*^ 
droient môme fes ennemis, s’il pouflbit 
plus loin fes Conquêtes , &»s’il de- 
venoit lui-même plus puifTant. Il dil^ 
fîmula cependant ion reilèntiment , il 
avoit toujours befoin de leur Flotte, 
pour fermer le Port de Stofcholme. Il 
renvoya pendant l’hiver leurs Trou- 
pes dans de bons quartiers , & avec 
les Suédois feuls , qui étoient accoû- 
. • tumez au froid & à camper dans la 

neige, il ferra de fi près cette Ville, 
qu’on ne pouvoir plus y jetter ni fe^ 
cours ni vivres. 

Non- Norbi- ayant appris l’extremité oS 
Veaux ef- cette Place étok réduite réfblut de 
Kwbi.* hazarder encore un Combat, fi -tôt 
que la Mer feroit dégagée de la gla- 
ce , & que la Navigation feroit libre. 
Il fit équiper avec beaucoup de- fom 
& de .dépenfc toute fa Flotte, il-h 
chargea d’un nombre confidérable de 
Soldats, qu’il- tira des Garnifons de 
l’ifle de Gotlande Sc de la Ville de 
Calmar, dont il étoit Gouverneur , & 
il fc flattoit de faire lever encore une 
fois le fiége de cette Capitale , lorf- 
qu’il apprit que tout le Royaume de 
lîannemarc s’étok enfin fodevé coa- 
Ghrifiicrne.. .7'. . . . 

• > Ce> 
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f Ce Prince toujours violent mépri- 

foit les Loix & les Privilèges ■ de Révolte 
Pays : Il difpofoit félon fon caprice des des Da- 
, biens, &de la vie même de fes Sujets ;nois. coh* 
Il en vouJoit fur “tout au Clergé du;|/5 
premier Ordre , à ia Nobleffe qu’il *®*°®*' 
îbupçonnoit de méditer (quelque révol- 
te , parce qu'ils avoient lieu de fe plain- 
dre de lui. Il avoit fait mourir plu- 
Ceurs Seigneurs 6c deux Evêques , fans 
aucune forme de Juftice , ce qui avoit 
également irrité le corps du Clergé i 
& celui de la Nobleffe. Ces cruautez 
& le maffacre de Stokholmelefaifoient 
généralement haïr. Mais dans cette 
'haine publique il étoit encore craint., 

& il feroit refté fur le Trône , malgré 
' tant de cruautez , s’il n’eût pas acca- 
‘,blé les Danois par des impôts extraor- 
dinaires , pour foûtenir la Guerre de 
Suède , qui étoit. toujours fa plus vio- 
lente paffion. 

Le Peuple au défefpoir d’un Gou- 
vernement fi tyrannique , perdit la 
crainte avec le bien , il entra avec ar- 
deur dans l’indignation & le reffenti- 
' ment du Clergé. & de la Nobleffe. Ce 
fut une confpiration générale de tous 
‘ les Etats & de tons les Ordres du 
j^o.yaumc.. Jls triicèrent fecrettement 
avec. 
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^ avec Fridcric d’Oldenbourg , Duc de 
Holftem , oncle de ChrifHerne. Ce 
Prince vivoic tranquillement dans les 
Terres de fon Appanage, & iln’avoit’ 
fait paroitre jufqu’alors aucune ambi- 
tion. Cependant la vûë d’une Çouron-' 
ne l’cbloiiit. Il écouta avec plaifir les 
propofitions des mccontens , il traita 
avec eux , & il confentit à dépouiller ^ 
fon neveu. Il crut aifement, il fe 
flatta que la conduite violente & tou- 
tes les cruautezde ce malheureux Prin- • 
ce , juftifieroient fes Armes, Se empe- 
cheroient qu’on ne le regardât comme 
un Ufurpateur. II leva des Troupes, 

, dans toutes les Terres de fes dépen- 

dances, pour appuyer les Mécontens. 

La re'volte commença dans la Provin* 
ce de Jutland, qui confine au Hçl- ‘ 

P ftein. Les Etats de cette Province af- 

femblez à Arhufen dépoférent publi- 
quement Chriftierne, & ils oferent mê- 
me lui faire fignifier l’Aéte de fa dé- 
gradation par Munce, Chef de la Ju- 
‘ftice de cette Province. 

Foiblefle Chriftierne fut accablé de cette fi- 
de^ce'^' J à laquelle un Prince plus 

Prince, ferme & plus habile n’auroit répondu ' 
que les Armes à la main. Il étoit en- ^ 
core maître du Royaume de Norve-. 

gc» 
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-gCj que le Roi Chriftierne premier 15'H.' 
fbn grand Père avoir readu héréditai- ' 
re dans fa Maifon. Copenhague ni 
toutes les Ifles de la Mer Baltique ne 
-s’ètoient point encore déclarées , en fa- 
veur de Ion oncle ni des rebelles, & 
ir ctoit alTuré d’ailleurs de la Flotte de 
Norbi, qui étoit toujours conftam- 
ment attaché à fes intérêts. Ce Prin- ' i 
..ce ne fongea cependant , ni à combat* 
tre les Révoltez , ni àdifputer fa Cou- 
ronne au Duc de Holftein. Il, crut 
que la conjuration étoit générale dans 
tout le Royaume , quoiqu’elle n’eût 
encore éclaté que dans .une Province.; 

Il fe défioit de tout le monde ; Ses Do- 
mefHques mêmes & les Officiers de fa 
Maifon lui étoient fufpeétsj II crai- 
gnoic à tous momens qu’ils ne le li- 
.vraffient au Prince fon oncle. Il fe dé- 
grada lui-même, il oublia fa Naiffian- 
ce & fa Dignité. Il mandioit avec 
bafTefle du fecours & des confeils , de 
ceux de fes Sujets qu’il avoit traitez le 
plus indignement. Sadifgrace l’expo- 
fa aux yeux de fès Peuples , tel qu’il 
ctoit , auffi lâche dans l’adverûté ^ 

. qu’il avoit paru fier & préfomptueux 
dans la bonne fortune. Il aima mieux 
.vivre particulier , que de mourir Roi, Sa fuite' 

il 
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1522,. il s’enfuit honteüfcment de fes Etâts^ 
~ il s’embarqua avec la Reine fa femme, 
& les Princes fes enfans , accompa- 
gné de Sigebritte , qui malgré le mau- 
vais ’fuccès de fes confeils, confervoit 
toujours Ton empire & Ton autorité 
fur ce malheureux Prince. Il alla cher- 
cher du fecours auprès de l’Empereur 
fon beau-frére. Il fe flatta qu’il arme- 
xj Avril. toute l’Allemagne pour le réta- 
blir, comme s’il ne lui eût pas été 
, bien plus aifé de conferver lui - même 
lès États , avec ce qu’il avoit de Trou- 
pes , que de les recouvrer, même avec 
toutes les forces de l’Empire. 

Retraite Norbi, ayant appris la fuite Sc Pab» 
? dication de ce Prince , abandonna la 

® '* Suède & le deflein de fecourir Stok- 

holme. Il ne laifla qu’une foible Gar- 
nifon dans Calmar, &: il fe retira avec 
toute fa Flotte dans Piflede Gotlande, 
donc il étoit Gouverneur, fous pré- 
texte de la conferver pour Chriftierne, 
mais en elîèt dans la vue de tâcher de 
la garder pour -lui -même, parmi la 
confufion des affaires du Nord, & 
dans le deffein de s’en rendre infenfi- 
blement le Maître abfolu & le Sou- 
verain fous le nom de ce Prince* 
Conquâ- Guflave proflta de fa retraite! 11 le 

r«B- 



> r 

V(? Suède', , 

‘^rendit maître de Calmar à la faveur d’u- '15^5,'’ 

]ne intelligence qu’il avoit dans la Vil- ^ 
le : Les Bourgeois reçurent la nuit fes GuIU^fc.' 

. T roupes , qui firent main - baffe fur la 
‘Garnifon. ^ Arvide s’empara en même 
tems de rifle t)oéland, & Bernard de 
JVlilen conquit toute la Blequingie. 

Tout le Royaume fecoüa univerfelle- 

■ ment le joug de la domination Danoi- , 

’ fe, à l’exception de Stokholme , & 

de quelques Places dans la Finlan- 
'die. . • . ; 

La Garnifon de Stokholme affoiblie La Garni* 
'par la longueur du fiége, prelTe'e parjo*^,^®. 
les Armees de Terre & de Mer dCj^^g 
Guftave, & encore plus par les Bour- mande i 
geois de la Ville , qui ne cachoient capUulèjc 

■ plus l’inclination qu’ils avoient pour 
•ce Prince , fongea à faire fa compofi- 
tion. Les Soldats fans paye , fans mu- 

'nitions, &: fans fçavoir même en faveur 
de qui ils fouffroient toutes les incom- 
^moditez d’un fiége , offrirent de 
Te rendre &: de capituler , & ils ne 
demandèrent pour toute condition*, 

■que la paye qui leur étoit dûe de’* 

'puis qu’ils ctoient entrez dans la 
■place. , ’ . 

Guftave qui avoit tarit d’intérêt Poüfqüiàl • 
‘d’être maître de cette Ville , refufa Guftjive 
• ^Qme II, ■ M 'Con-^^ réfufô. 
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contre fa maxime ordinaire une pro> 
poHtion fi avantageufc. Ce Prince 
fçavoit bien que la Garnifon étoit ré- 
.duite à un petit nombre de Soldats, 
.& qu’ils étoient même fans vivres fie 
fans poudre ; Il ne cherchoit fous cet- 
ite févéritc apparente, qu’à prolonger 
^de quelques jours un Siege , donc la 
.durée, dans la .conjonâure préfente,, 
<devenoit importante à fa fortune fie à 
'fes deffeins fccrets. Il voyoit la Suède 
abfolumcnt délivrée de la domination 
’Danoife. Chriftierne haï de tout le 
.monde erroie comme un malheureux 
proferit, fie mandloit dans toutes les 
Cours des Princes fes Alliez du fe- 
, cours', pour fc rétablir en Dannemarc. ' 
'Guftave touchoit , pour ainfi dire , 
.à la Couronne, mais il craignoit que 
la Prife de Stokholme fie la Paix qui 
s’en fuivroit dans tout le Royaume, ne 
produifilfent infenfiblement l’ingratitu» 
.de avec la fécuriré, fie que les Suédois 
li’ayant plus d’ennemi commun , ne fe 
.divifalTent en difFérens partis au fujet 
,de fon éleâion fie de fon autorité , fie 
;il étoit bien aife que l’incertitude du 
'Siège de la Capitale leur caufât tou- 
jours quelque inquiétude, & le rendit 
nécefTaire & cortfiderabje. 

Ce 
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‘Ce Prince habile convoqua dans 
cette vue les Etats Généraux \ Stre- jj (.qjjvo 
gnez. 11 s’y rendit des Députez de que le* 
‘toutes les Provinces. La NoblelTe Etats. 

& le Peuple y accoururent de tous 
cotez, dans l’impatience de voir Gu- 
‘ftave , que tout le monde ^ regardoit 
comme le Héros & l’Ange tutclaire 
de la Patrie. On procéda d’abord -à 
rEleélion des Sénateurs, afin de rem- , 
plir la place de ceux qui a voient péri 
■dans le malFacrc de Stokholme. L’Ad- 
'miniftratcur eut le crédit Ôc l’habileté 
de ne laifler tomber le choix des Etats, 
que -fur des gens ^ qui lui étoient 
tous dévouez , & qui tenoient à fa 
Maifon ou à fa fortune par les liens du 
Sang , ou par par fes bienfaits. * 

L’Orateur ‘t des Etats répréfenta 
à l’Alfemblée lanécelïité d’élire prom^ 
tement un Roi; Il leur fit enfuite le 
■Portrait de Guftave , en peignant un 
Prince vigilant , laborieux , plein de 
courage , & qui fut capable par fa vî- 

leur 

* Bernardlen , Pio Erfand , Evard & Er. 
Fleming, Axel André, Canut André, Pier. 

•ïe Johan , Beto Claude , Toïdo Bonde. 

f Canut Prévoit de U Cathédale de 
lieras, 

^ M » 
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*1^15. ,lcur & fa prudence de s’oppofer aux 
' prétentions injuftes que les Danois 

-avoient fur la Couronne , conclut 
qu’après tous les fcrvices que l*Ad- 
iHiiniflrateur avoit rendus à la Suède, 
de les preuves qu’il avoit données de 
fes grandes qualitcz , ils feroieni &: in- 
grats & aveugles dans leurs intérêts, 
s’ils ne lui déféroient le titre S>c l’au- 
torité de Roi. 

Eft élû Ce difeours fnt re^û avec de grands 
Suéde^ applaudifTeraens , la Noblefl'e & • le 
■Peuple emportez par leur zélé & par 
Jeur afFeélion , prévinrent les Séna- 
teurs & les Députez des. Provinces î 
.T oute l’Aflemblée proclama à haute 
.voixiGuftave pour Roi de Suède. H 
* ne fut pas poflîblc de recuëillir les 
•voix, & d’obferver les formes ordi- 
naires dans les Elections j Toute ’l’Af- 
‘femblée retentiffoit de fes loüanges ■: 
..On l’appelloit le Sauveur & le Libéra- 
teur de la Patrie ; Les Payfans & les 
■Bourgeois mêlez cünfufément dans 
Jes Etats, fans diftinélion, & même 
.fans égards pour les ‘Sénateurs & les 
•autres Seigneurs, s’emprefToient d’ap- 
procher du Prince : Ils ne connoifToient 
qye lui dans l’Aflembl^ée , tout le 
jîpondc vouloir le voir , &: lui jnon- 

.trçr 
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ïrèfia joye qu’on avoit de Ton Ele- lyn#- 
dion , &c le plaifir d'y avoir cofi-- ^ 
couru. 

Guftave fut charmé' de l’affediorf" 
extraordinaire que les Suédois lui» ' 
marquoient : Il avoiia qu’il la trouvoif 
plus grande que fes ferviccs , &'qu’ell^ 
lui étoit plus agréable que l’effet mê-» ' 
me de leur reconnoiffancc.' 11 voulut ' 
d’abord fe défendre d’accepter la Cou-' 
ronne par un refte de modeftie; Mai?' 
aux premières marques qu’il* en don> 
na , tout le monde éclata - en cris &> ' 
en prières : Il fembloit que les Danois" ' 
fuffent encore aux Portes de la Ville ; • 
L’AfTemblée fut fi affligée & le prefla- 
fi fortement qu’il fouffrit à la fin qu’on ' 
lui fit une douce violence : Il monta 
fur le Trône dont il s’étoit frayé le 
chemin par fa valeur & fon habileté : * 

Il fut reconnu folemncllemenf" pouf 
Roi, & pour Souverain de la Suède 
& des deux Gotics. Le Sénat & les 
Députez des Provinces lui prêtèrent lé" 
ferment de fidélité. 

Les Etats le preflTérent de fe faire pourquoi 
couronner en même temS. Mais ce H difïüre 
Prince évita habilement cette cérémo-^°" 
me , fous pretexte en apparence qu liment, 
étok obligé, de retourner incelTamment 

M 5 au '*• 
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au fiége de Stokholme : Mais en effet, 
parce qu'il ne fc fentoit pas encore af- 
fez affèrmi fur le Trône, p'our ne pas 
prêter dans cette occafion les fermens 
que le Cierge exigeoit toujours avec, 
foin, pour Ja confervation de fes droits. 
ic de fes Privilèges. 

Il invita tous les Sénateurs, la 
plupart des Députez de paffer dans, 
fon Armée , pour affifter à la prife de 
Stokholme. Il étoit bien affûté que la > 
Place ne pourroit plus tenir , la Gar- 
nifon preffée de la faim , & menacée * 
par les Bourgeois , âvoit demandé plu- 
fieurs fois à capituler , &: fes Officiers^, 
généraux avoient, par fon ordre, fait; 
traîner la Négociation tant que l’affcm- 
blée des Etats avoit duré. On ne 
fçut pas plûtôt dans la Ville fon Ele- 
étion & fon retour dans le camp , qu’on 
lui dépêcha de nouveaux Députez , le . 
Gouverneur fc rendit , & laiffa le Roi ~ 
maître de toutes, les conditions du. 
Traité. 

Guftave exigea qu’ils remiffent en- 
tre les mains de fes Officiers , l’argent, 
les papiers, les meubles , & tous les . 
effets du Roi Chriftierne , de fon 
Viceroi, de l’Archevêque Trolle & 
4 e l’Amiral Nçrbi : Il permit à la , 

C.ar- 
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, Gàrnifon de fortir avec Armes & Ba- 15*2 
gages , à * condition de ne porter dc'^ 

{îx mois l&s Armes contre la Suède, 
ni contre fes Alliez , & il s’engagea de 
leur fournir des VaiflTeaux pour les 
porter à Virmar ou à Lubec ; Et à 
i’ègard des Bourgeois,, il promit 
avec pkifir dé conferver inviola- 
blement tous les Privilèges de 
Ville. 

La Gàrnifon fôrtit de Stokholme , Il y fait 
les Troupes de Guftave en pri« ^n- 
rent polfeffion. Il fit fon entrée ac^ 
compagne de tous les Sénateurs , Sc 
fuivi d’un nombre infini de Sei- 
gneurs, de Gentilshommes, & d’Of-' 
ficiers de G;uerre , habillez magni fi’' 
quement.' Ce Prince augmentoit la' 
fplendeur de cette Pompe par fa bon- 
ne mine, par l’éclat de fa jeunefle, & 
par fon air élevé &ma)eftucux. Il fut" 
reçu à la Porte de la Ville par les ' 
Confuls & par les Magiftrats, qui luî'< 
en préfentérent les Clefs à genoux.* 

Le Peuple mêlé f onfüfément . avec 
fes foldats , fans ordre & fans défian- 
ce , faifoit retentir Pair de mille' cris ■ 
de loüahges. Guftave alla dcfcendrc’ 
à PEgliie , pour remercier Dieu du 
fliccès de fes Armes , 3 c la journée 

M vf., finit 
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1 53,5. finît par un grand repas qu’il donn^.^ 

• à tous les Sénateurs , &: aux principaux 
Officiers de fon Armée. , . 

Cotntnen- Prince ayant pris poflTeffion de 

cément fa Capitale , commença à faire les . 
heureux fonûions de Roi. Il envoya ,fcs or- 
répne" dres dans toutes les Provinces , pour y 
faire reconnoître fon autori.té, il fit 
partir . les Gouverneurs des Places & 
les principaux Officiers de Tes Trou- 
pes , qu’il renvoya en diligence , cha- 
cun dans leurs départemens. Il don- 
noit fes audiences à toute Jieure ; II*"; 
recevoir les perfonnes de .qualité & 
de mérite, les uns avec honneur, _ 
les autres avec bonté. Les Peuples que ^ 
la dureté du Régne palTé avoir ac- 
cablez , commencèrent à refpirer : Le 
commerce fc rétablit , & la Suède fe ' 
vit enfin affianchie de_^ \r domina- 
tion de fes anciens ennemis, & fous , 
le Gouvernement d’uu Prince qui mé- . 
ritoit d’être aimé , & qui étpit capa- 
ble de la protéger & deda défendre. 

Il jntroduifit même dans fa Cour plus 
de politelTe dans l#s mœurs, & plus 
de magnificence dans les habits &: 
dans la dépenfe, qu’il n’y en avoir eu 
fous fes prédecelTeurs , foit pour adou- 
cir ce qu’il y avoir de fauvage & de 
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grôtfiér dans l’ humeur de la plupart des i fî 5 • 
Suédois, ou peut-être même aufîi- 
dans la vûë de tirer infenfiblement les' 

Seigneurs & la NoblelTè de leurs châ-' 
teau», & de les 'engager', par une dé-‘ 
penfe extraordinaire, à s’attacher à là 
Gour, & auprès "du Prince', pour en' 
rirer dequoi s’y foûtenir. 

Guftave avoir penfe périr, comme Sa reconi ' 
nous avons dit par la perfidie du^o'^îance 
Dalécarlien Petcffon ; La' femme mèmel”''^'^® 
de ce traître l’avoit fait fauver , & le l’avoi?*^ 
Curé de Suverdfio l’avoit reçu chez fauvé. 
lui. Le Roi envoya chercher cet Ec- 
cléfiaftique pour le récompénfer'; Mais ' 
ayant appris qu’il éto'it mort , il fit 
mettre une Couronne de cuivre doré ' 
fur le haut de l’Eglife de cette Paroif- 
(e comme un Monument de fa recon-î '' 
noi (Tance. - 

Toute la Suède fe foumettoit égale- Danois 
ment à fort autorité , à l’exception de 
quelques places dans la Province jg 
Finlandie , donc les Danois 'étdient' 
encore maîtres. Lé Roi fit partir les’ 
deux Fleming avec de bonnes Trou- ' 
pes pour les en chaflfer. L’arrivée de ' 
ces deux Seigneurs , ^ à' la . tête d’une - 
Armée vidorieufe ; répandit la terreur ' 
parmi les Danois. On ne les eut pas> 

M f plû' 
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15 ^ V plûtot fommei de rendre leurs Places y 
qu’ils en forrirent fans tirer un coup de 
moufquet : Ils demandèrent pour tou-- 
te condition , qu’on les fit conduire en . 
Dannemarc , & ils fe trouvèrent bien- 
heureux de rencontrer dans rArmée 
, même des Généraux Suédois, un azi- 
le contre le relfeRtimcnt & la fureur 
du Peuple, qui, malgré leur Traité,, 
vouloir les mettre en pièces , pour fe 
venger des cruautex & des briganda- 
ges, qu’ils avoient commis dans les Pro- 
vinces fous le Règne de Chrirtierne, 

' Guftave fit conduire avec foin ces 
Troupes en Dannemarc : Elles y pu- 
blièrent à leur retour fes Conquêtes Sc 
fon Eleé^ion : Leurs Officiers exagéré»,, 
rent fa puiffiance, le nombre 8c la va- 
leur de fes Troupes , pour juftifier le 
peu de rèfifiance qu’ils avoient fait à 
fes Armes. 

Ilrtrig«ef L’ Archevêque T rolle n’apprit qu’a- 

de Troll«vec un violent chagrin l’èlevation de 
, ce Prince fur le Trône de Suède: Son, 
Elédion fembloit lui interdire le re- 
tour dans fon Païs & dans fa Dignité,*, 
Ce. Prélat étoitreftéen Dannemarc de- 
puis la fuite de Ghriftierne: 11 y vi- 
voit obfcurèment , méprifé des Da- 
nois , & oublié même de la Cour, 
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■ né confîdére jamais les traî- ifî?» 
très que dans le tems qu’elle lés croit 
Utiles Sc nécelTaires. ' Comme ce Pré- 
lat ne fe pouvqit faire valoir que pat 
de nouvelles trahifons, il dit au nou- 
veau Roi de Dannemaré, dans une 
Audience qu’il eut de lui , que 
Couronne de Suède lui appartenoit' en 
qualité de fils de Chriftierne premier^ 

& qu’il ne pouvoir', fans s’attirer le 
mépris même dés Ddnois , la lailFèr* 
é plus long tems fur la têfe d’un Ufur- 
patcur. 

' ir ajouta quelle Clergé dû Royau-Fridéric" 
mè conférvoit Ton ancienne inclination f® 
pour' le Dannemafc , & il l’alfûra 
qu il ne manqueroit point de Sujets p<jv de 
parrni les Suédois, fi- tôt qu’il vou- Suède, 
droit feulement’ s’en déclarer Roi. 
Frédéric' ébloui *de ces raifons,. qui 
flattoient également fon intérêt & ion 
ambition , fe fit couronner par ce Pré» • 
lat à Copenhague, en qualité de Roi 
de Suède , comme fi une Couronne 
ne coûtoit que' la cérémonie de fe la 
faire mettre fur la tête, & ce Prince 
dépêcha en même tems un Ambafla- 
deùr au Sénat de' ce Royaume pour fe 
plaindre de l’£le<^ion de Cuftave, 

M 6 com- 
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comme faite au préjudice de fes droits 
& du Traité de Calmar, 

Les Sénateurs de, Suède ne vou- , 
loicnt pâf que ,cet AmhafTadeur fût . 
écouté, mais Guftave fut d’un avis „ 
contraire. Il l’envoya recevoir,, & le 
fit même traiter magnifiquemeqt par 
fes Officiers, tant qu’il fut,, dans le , 
Jloyaume. Il convoqua enfuite les , 
Etats Généraux à Sudcrcopinc, moins ,, 
à la vérité peur délibérer fur les pro- , 
pofitions de cet Ambaffiadeur, que - ^ 
parce qu’il étoit bienalTuré, de faire- - 
cprifirmer,en fa pré/ence même, fon. , 
Eleflion par tous les Ordres du Rgyau- ... 
me, L’-Atpbalfadeur ayant été intro* . 
duit dans. l’AfTembléc fit un grand difr 
cours 9 UX Etats , ^ pour leur prouver ^ 
qu’ils ne pouvoient fe difpenfer de re- .. 
connaître fon Maître pouf Roi de 
Suède, fuivant le Traité de Calmar 
11 s’étendit ^enfuite avec exagération,,. , 
fur fa puiffance & fur/es bonnes qua- 
litez, .& il ajoûta qu’ils- dévoient, à 
l’exemple des Norvégiens, fe foumettre . 
à,la domination de ce Prince, qui par- 
là feroit plus en état de les protéger . 
contre Chrifiierne , qui fe difpofoit , 
à .rentrer dans les Royaumes, du,^ , 

l4ord X' 
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Nord avec toutes -les forces de l’Em- 
pereur. , - 

Toute PAfTembiée - n’écouta cette Leur ré». - 
Harangue qu’avec beaucoup d’indi-P-®'^^''’-' 
gnation. L’Orateur des Etats lui ré- * 
pondit fuccinflement & avec beaucoup ^ 
de vigueur, que la Suède ne choilif^ 
foit plus fes Rois parmi fes ennemis ; : 

Que tout le Royaume, redevablede fon . 
falut à Guflave , l’avoit -élû pour . 

Roi, & que ce Prince fçauroit bien ; 
fe maintenir fur le Trône , malgré les • 
prétentions des Danois» ^11 ajoûta que . > 
l’ Union de Calmar avok été prefquc 
auiïi-tôc jûmpuë que formée : Que les . . 

Suédois quoique peu unis -entr’eux, .. 
par l’artifice de leurs • ennemis , n’a- • 
vbient pas laiffé de foutenir la Guerre 
avec avantage pendant plus d’un fié- ? 
de, plûtôt que de fe foumettre à un 
Traité fi injufte & fi odieux à toute 
la Nation^' Qu’il n’y avoir pas d’ap- 
parence qu’à préfenr, qu’ils étoient réü- ; 
nis fous. , un Prince viéèorieux , ils - - 
reprilfent volontairement des chaî- 
nes, qui leur avoient coûté tant de 
fang. - ^ 

Les Etats portèrent encore plus Leurs ré- 
loin le, zèle qu’ils avoient pour Gufta- folutions 
vc. Ils déclarèrent en pjéfence même bles^Gu* 
M 7 deitave. 
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278’ Htftoire des Revoltdims '' 
del’Ambafladeur, l’Archevêque Trol-^ 
le traître & ennemi de la Patrie , pour 
avoir couronné Fridéric , & dans la 
chaleur de leur zèle pourGiiftave, ilj ‘ 
s’obligèrent par un Ade aufentique, 
d’approuver tout ce que ce Prince ** 
entreprendroit pour la confervatiôn de ' 
fa' Dignité, fans qu’il fût obligé de 
convoquer les' Etats Généraux , foie 
qu’il voulut faire la Guerre ou la Paix, 

réfolurent que fes ennemis feroient*' 
reputez ennemis de l’Etat &r de toute 
la Nation, tes Süedois charmez de 
la valeur & des grandes qualitez de 
Guftave , croyoient ne travailler que 
pour leur bonheur , en augmentant* 
ion pouvoir &' fes droits', & ce Prin- 
ce habile , fous le titre apparent de ' 
Défenfeur de la liberté publique , sV 
cheminoit infcnfiblcment à une auto- 
rité abfoluc." 

H retint encore quelques 'jou'ri ' à fa*' 
Cour l’Ambaffadcur de Danuém^rc, 
avant que de le congédier. -Lés princi-* 
paux Seigneurs dû Rôyaume le trai-' 
térenc par fou ordre tour à tour. Il le 
fit inviter enfuite à une revûë qu’il fai- ■ 
foit de fes Troupes , en’apparcnce, pour 

lui ‘ 

Locc, I.' 6; p. 2:37. 
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lui fiîre honneur, mais en effet pour>i^i^; .' 
lui faire montre de la puilfance ôc de ^ 

fes forces:- il lui fit même des préfens - 
magnifiques, quand il fe retira; En- 
fila , il n’oublia rien pour le gagner , 
ou du moins pour le difpofer à- parler 
avantageufement de fa puilfance 8c de 
fa grandeur. Il le fit accompagner • 
par un Envoyé qu’il dépêcha de fou 
côté au Roi de Dannemare , pour de-' 
mander à ce Prince la liberté de la ’ 

Veuve de l’Adminiftrateur, &: desau- - 
très Dames dont Ghriftiernc avoit fait; 
mourir les maris. 

Les Danois tenoient encore cette But de 
-Princefle 8c ces Dames prifonniéres , cette Am»' 
& Guftave fçayoit bien qu’il ne pou- 
voit rien faire de plus agréable aux 
, Suédois , ni même qui fût plus glo-- 
rieux pour fa mémoire, que de pro^' 
curer leur liberté. Ce ne fut pas ce- ’ 
pendant le feul motif dui voyage de 
fon Envoyé. Chrifiierne s’éroit retiré- 
. auprès de l’Empereur fon bcau-frére. 

• Ge Prince n’étoit que trop puiflânt' 
pour le rétablir dans les Royaumes du- 
Nord, fur tout, s’il les trouvoitdivi- 
fcz. • Guftave ordonna' fecrçttcment à* 
fon Agent de reconnoîrre^e çaraélére 
& les defleins de Frideric, ,& la dif-. 

pofi ; 
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280^ ’ Hijfoire'des Révolutions 
püfition de Ton confeil , & de voir Sm ^ 
on ne pourroit pas en venir à une 
Paix folide entre les deux Nations, &c ' 
également nécelTaire aux deux Rois, 
dans le commencement.de leur régne 
èc d’uric autorité naiflante. 

L’Envoyé de Guftave étant arrivév 
à la Cour de Dannemarc, demanda- ’ 
.publiquement au Roi la liberté de la ' 
Princefl'e , &'des^ autres Dames Sué-- 
doifes. Il eut enfuitc'une Audience, 
particulière de Frideric : Il fe plaignit' 
à ce Prince, de la part’ du Roi Ton ' 
Maître , qu’il eût envoyé un Ambafla- " 
deuren Suède, Tans lui en faire part ,i&: 
fans le lui adreflfer ; Il lui dit que les* 
Rois fes Prédécefleurs-, malgré leurs-- 
prétentions, en avoient toûjours- ufé- 
plus honnêtement, pendant même les 
Guerres pafless ; Que ces Princes n’a- • 
voient pas fait de difficulté de recon* 
npître la Dignité des Adminiftrateurs, • ■ 
& de leur adrefler-les .Lettres -A: . les f 
Ambafladeurs qu’ils envoyoient-à tou- 
te la Nation. Il lui dit enfuitc avec ^ 
beaucoup de fermeté, qu’il devoit com- 
mencer à s’alTurer du Royaume .dont 
il s’étoit emparé, avant que d’entre- ‘ 
prendre de faire des conquêtes fur’ fes 
yoilins Que- Je RoiJon Maître ne - 

fon- ' - 



de Suide» 2 ^ 1 - 

fqhgeoit point à s’agrandir ni à augmen- i 
ter rétenduë de Tes Etats; Mais aufli '^ 
que Tes Troupes & fes Places étoient ’ 
en fi, bon état , qu’il déficit Tes enne- - 
mjs de slemparer d’un pouce de terre • 
dans fon Royaume. Il lui fit même ♦ 
entendre habilement , qu’il ne tenoit 
qja’à lui, d’être reconnu par Chriftier- - 
ne même pour Roi de Suède; Que ce -, 

Prince, uniquement appliqué à recou- . -• 

vrer le Royaume de Dannemarc , lui« 
avoit .fait offrir une ceflion de tous fes 
droiti fur la Suède, pourvu qu’il vou- 
lut entrer dans une Ligue contre les 
Danois; Mais que Guftave avoit refu- - 
fé d’avoir aucune, liaifon avec lemeur-- 
trier de fon père,, & qu’il avoit dé- 
claré qu’il étoit fon ennemi , indépieu- . . ' 

damment des intérêts de la Couronne . 
de Suède. ♦ 

Frideric comprit bien par la ferme- Délivran. • 
té de ce.difcours, & encore plus parce delà . 
le rapport de fon Ambaffadeur, queofxnon * ' 
Guftave étoit plus puiffant que l’Ar- 
chevêque ne- lui avoit voulu faire croi- 
re: Il reconnut qu’il n’étoit pas tems 
de faire revivre d’anciennes prétentions , 
qui attireroient la Guerre dans fon 
Païs ; Il offrit à cet Envoy é de çonve- . 
nir à l.’amiable de tous fis différends, , 

avec.. 
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Guftave, & de faire une Ligue ■ 
^ ofTenfivc &: défenfive avec lui contre 
Ghriftiernc, Bc pour gages de fonefti- 
me & de Ton amitié, il lui renvoya, avec* 
une efcorte honorable , la V^uve de 
PAdminiftrateur , routes les autres- 
Dames Sucdoifes , qui croient prifon- - 
niéres en Dannemarc depuis lemaflacre 
de Stokholme. 

Egards de Guftave fuivi de toute fa Cour alla> 
Guftave au-devant de la Princefle veuvé. Ilia- 
avec toutes les marques de con- 
sidération, quiétoient dues à fa ’naif- 
fance & à Ion mérite; Il la fit loger ' 
à Stokholme dans le Château ; Il liü * 
fit reprendre le même rang qu’elle avoir ' 
dans le Royaume du vivant de. l’ Ad» 
lUinift'rateur , & il n*oublià rien des" 
honneurs te des déférences extérieures, . 
qui plhuvoicnt la confoler, de ce que la - 
fouveraine PuiïTance n’étoit plus dans 
Petirquoi fa Maifon.' Il' fit rétablir toutes les - 
il iMrie Dames de fa' fuite dans leurs biens, &' 
q”i porta fes foins encore plus loin. , La ‘ 

voient' plupart" dt ces Dames étoient encore 
accompa- alfez jeunes pour pouvoir paflTer à de 
noces, .mais prefque tous les 
clpaux” Seigneurs de leur qualité avoient péri • 
Officiers, dans le malfacre de Stokholme, ou i 
fe. trouvoient. déjà; mariez* .■ L-ùfagé 

eu ' 
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iie Suède, • • 

Sutàc , interdifoic rîgoureufement 
à une fem ne ou à une fille de qualité , ^ 

toute alliance avec une Maifon moins 
noble que la fienne. Le Roi leva en 
leur faveur cet obftacle ; Il leur permit - 
dechoifir tels maris qu’il leur plairoit; 

Mais fous cette permiffion apparente,, 
il ne lailTa pas de difpofer habilement 
de leur choix en faveur des princi- - 
•paux Officiers de fon Armée; Il ex*-- 
horta ces Dames à préférer le mérite 
& le fang verfé pour la Patrie à un . 
fang fouvent inutile à-l’Etat, quoique- 
hérité par une longue fuite d’illuftres . 
ancêtres j II s’alTura par ces aHiances 
des meilleures Maifons du Royau-- 
me, 8é il mit en même tems fc9> 
créatures, par ces fortes de récom- 
penfcs , en état de faire plus de dé- ■ 
penfe à la Guerre, & de le mieux, 
îervir. 

Quelque joye que ce Prince eût té- Comment ’ 
moignée- à l’arrivée de la Veuve de>| s’aflura 
r.Adminiftrateur, Je retour de cette 
Princeffe ne lailfoit pas de lui cauferenfans de 
une fecrette inquiétude. Elle avoit deux l’Adminiv 
eofans fort jeunes du Prince Sténon , Orateur.. 

Sc les Suédois confervoient une affe- 
éIion & un attachement extraordinaire 
pour cette Maifon. G.uftave prit ces 

jeu- - 
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TJ14, jeunes Princes auprès de lui, fous pré^H 
texte de les faire élever dans le Palais , & ; 
il réfolut de marier la PrincelTe leur* 
mcreà un homme, qui ne fût pas ca-* 
pahle de tirer à fon préjudice aucun 
' avantage de cette alliance, ni de trou-- 
hier fon Régne & fon Gouvcrnementr 
Il lui préfenta &il lui fit agréer Tur-' 
ciohatifon premier Sénateur , & grande 
• Maréchal du Royaume. C’étoit un * 

homme de bonne Maifon, qui avoir 
des biens confidérables en Suède , ÔC* 
meme jufqu’en Dannemarc, mais fans 
valeur & fans courage , plein de va- ' 
nité , entêté de fa nailfance & de fes; 
grands biens , peu eftimé des gens de 
Guerre , & qui n’avoit pour mérite- 
que la confi dération de fon nom^ fort 
inférieure en ce tems-là, parmi les 
Suédois , à Ja réputation que don- 
noient les Armes & le métier de - la. - 
Guerre. 

Il com^ ' Guftave réfolut enfuite de travailler 
mence à avec. application à abailTer le Clergé, 

Ie'ci«^'^é fufpeâ fle odieux par fes 

^ ® 'grands biens , 8 c par le penchant qu’il 
confervoit. toujours pour la domination 
Danoife , pendant iaquelle il avoit été 
en grande autorité. L’Archevêque 
iTrolle pîffiftoit. dans fa -rébellion 60 

dans-i 
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«dans leur parti. C’étoit par fonconfeil 
'& par fon miniftere que Frideric sV- 
toit fait couronner Roi de Suède, & 
ce Prélat' pour fe faire valoir & pour fe 
-rendre néceflaire auprès de ce Prince , 
entreterioit toujours de fecrettes intel- 
ligences avec le Clergé de Suède. -Le 
*Roi étoit bien réfolq d’abaiflcr des 
-gens , qui par leur puiffance ôc par 
leurs caballes avoient toujours troublé 
•le Gouvernement, & combattu l’auto- 
rité du Prince, quand ils n'en^avoient 
'pas été les Miniftres'& les Dcpofitai- 
-rcs : Mais il ne fe fentoit pas afLz af» 

'fermi pour entreprendre une affaire, 'à 
laquelle les Princes mêmes les plus ab- 
solus, ne doivent toucher que d’une 
main t-imide'&: délicate. 

Il fe contenta d’abord de faire rem-. Eleftion 
■plir les Bénéfices vacans. 11 fit nom- d’un nou- 
mer aux Evêchez de Stregnez ôc de 
'Velferas deux hommes ^ qui hii étoient d’Upf^. 
entièrement dévouez, & qui ne pou- 
voient avoir de crédit & de confidéra- 
tion dans le Royaume -que par fa pro- 
•reélion. Il fit dire-enfuite aux Cha- 
«Tioines d’Upfal , que vû la fuite & la 
•condamnation de leur Archevêque, il 

étoit 

« 

Petrus Magot. ^ 
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■tyzf. étoit à propos qu’ils lui noramaffent 
un fucceflcur. Les Chanoines, après 
les procédures requifes, & toutes les 
■fommations laites ace Prélat de revenir 
• dans le Royaume &: <Je Te juftifier , 
■procédèrent fur fon refus, comme fur 
‘une abdication volontaire, à une nou- 
velle Eleétion. Le choix du Chapi- 
^ ’ tre, par la recommandation delà Cour , 

qui n^étoit déjà guere différente d’un 
•ordre abfolu, tomba fur Jean Magnus 
'Suédois de Nation. Il étoit fçavaiit 
•^dans la Théologie Scholaftique, plein 
de pieté, &c d’une vie exemplaire, 
-mais timide, peu habile , aimant la 
retraite & la folitude , fans liaifondans 
le Royaume, & incapable d’entrepren- 
dre jamais rien contre le ‘Gouverne- 
ment. 

Guîlave ,par cesdiffcretites notniiia- 
, tions, crut avoir affuré le repos de l’E- 
tat , qui n’etoit ordinairement troublé 
que par l’ambition des Evêques , & il 
•fe flattoit que les peuples alloient jouir 
de la félicité de fon Régne, lorfque 
la Régence de Lubec l’engagea dans 
une affaire , qui lui caufa beaucoup de 
dépenfe &: de chagrin. 

Pirateries Sevérin de Norbi s’étoit retiré,” 

tions*Te' avQns dit, dans Wfle de 

JNotbi. * Gop- 
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' Gotlandc, après la fuite 6c l’abdica- ifzf*' 
tion de Chriftiernc. Il déteftoic d’a- — ' 
bord hautemeat la rébellion des Da- 
nois , & il protefta de faire la Guerre , 
indifféremment aux Rois Frideric Sc 
: Guftave , qù'il traitoit d’UAityateurf. 

Ses Vaiffeaux croifoient inceflamment 
dans la Mer Baltique , & ils y faifoienc 
'fouvent des prifesvconfidérables. Le 
fuccès qu’il avoir dans fes courfes , 
la richeffe de fes prifes , & la facilité 
.d’amaffer de .grands biens par cette 
voye , lui firent attaquer enfuite tous 
les Vaifléaux qu’il rencontroitjdç quel- 
. que Nation qu’ils fuffent. Il donna me- 
me retraite dans le Port de Visbi, 

‘Capitale !dc l’Ifle , à plufieurs Corfai- 
res , qui infeîtoicnt comme lui la Mer 
Baltique. D’Amiral de Dannemarc il 
"devint lui même Corfairej II quitta le 
■Pavillon de Chriftiernej 11 prit la qua- 
lité de Prince de Gotlande : -Il fc di- 
•foit ami de Dieu , & cnnerrii de tout 
le monde , 6c il fe vantoit infolem- 
ment de ne relever que de Dieu Sc du 
Soleil. 

Les Marchands de Lubec faifoient Ambafla- 
tout le coratpcrcc de la Suède , à l’ex- de deLu- 
.ciufion des autres Natioss, confor- A, 
jnctitfnt 411 Trajfe que la Rçgenceme. 

avoit 
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avoit fait avec le Secrétaire de Gufla- 
ve. Les Magift'rats de cette Ville 
avoicnt aflôcié à leur Privilège les Vil'- 
les Anféatiques de Dantzic , de Ham- 
iaourg , de Roftoc, de'Vilmar & "de 
Lunebourg. ‘Norbi & les autres Cor- 
faires ruinoient leur commerce ; Ils ne 
■pouvoient mettre un Vaifleau en 'Mer 
qui ne fût enlevé. ’ La Régence de 
'Lubec , qui n’étoit la plûpart compo- 
fée que des principaux Marchands de 
cette V'ille intéreffée dans ces pertes , . 
eût bien voulu faire la Guerre à Nor- 
lîi, & le chaffer de fon Ifle j Mais ces 
'Républicains craignOient la dépenfe 
•ôc le fuccès de la Guerre. Ils jetterent , 
les yeux fur'Guftave , ils lui dépê- 
chèrent un de leurs principaux Ma- 
giftrats, pour l’engager dans cette af- 
• faire, fous prétexte que Tlflede Gbt- 
lande étoit un ancien Fief de la Cou- 
ronne de Suède. Ils choifirent pour 
cette Ambaffade un ancien Conful de 
la Ville, appellé Herman. O’étôit un 
homme fin & adroit , qui fous la fim- 
plicité & la candeur apparente d’iih 
bon Marchand, cachoit une profon- 
de dîflirnulation &r toute la fouplelfc 
d’un habile N^ociateur. 

'Ses négo- Cct Ambafladeur étant arrivé % 

ciations - - c.«j. 
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Stoltholtlfie , félicita d’abord Guftave , iflfé 
de la part de fes maîtres , fur la gloire 
5c fur la profpérîté de Ton Régne; Il gager Gu 
lui fit enfuite des plaintes des brîgan-'ftave àat* 
dages de Norbi. Il lui dit que la Ré- taquet 
gence auroit déjà porté- fes Armes dans'^°^*^'“ 
h Gotlande , -pour en • chaïï'er ce Cor- 
faire, fi elle n’avoit été bien' inftruitc, 
que cette lileapartenoit à la Couroff- 
ne de Suède. Que tout le Nord étoît 
furpris qu’un Prince victorieux & auf- 
fi puiffant que kii, fouffrit que des 
Côrfaircs en^-fiflent-leur retraite: Que 
les Vaifleairx de ces pirates tenoient 
même la Suède comme alTicgée : Qu’il 
étoit de fa gloire & de fon intérêt de 
rendre la Mer libre, s’il vouloir faire 
fleurir le -commerce dans fon Royaiï* 
me ; Et fur tout, qu’il lui étoit de cou- . , 
féquence de fe rendre maître de cette 
rfle, qui couvroit en partie toutesles 
Côtes de ‘Suède. 

Guftave n’ignorôit pas les ’pféten'îlaifoTîs 
tions qu’il avoir fur cette Ifle , 8c com- 
bien même elle étoit à fa bien-féancejjçojt 
mais il ne trouvoit -pas à propos de n’en ricsi 
s’engager dans tine ''Guerre étrangère 
& de porter fes Armes hors du Royau- 
me, au commencement de fon Ré.' 

^ne, & dans un tems ,oîi il pouvoit 

l^me‘II. ' ' N crain- 
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craindre quelque furprife & une def- 
cente dans fes Etats de la part de 
Chriftiernc. D’ailleurs, il n’avoir point 
de fonds pour fournir aux frais de cet 
Armement, ni pour foûtenir la Guer- 
re, fi Norbi fe défendoit plus long- 
tems qu’on ne croyoit , ou que le Roi 
.deDanneraarc prit fon parti , & s’in- 
tereflat dans cette aflàire. Il comprit 
même fans peine, que ces Villes JVlar- 
. chaudes ne le faifoient folliciter fi puif- 
famment d’entreprendre cette Guerre 
re , que pour la fureté de leur négo- 
ce , & par l’avantage confidérable 
qu’elles tiroient du commerce de Ja 
Suède. 

Il répondit à l’ Ambafladeur de Lu- 
bec , qu’il n’étoit pas d’humeur à cou- 
rir indifféremment, comme un avantu- 
‘ rier , à toutes fortes d’entreprifcs. Que 
fa préfence étoit nécelTaire dans fon 
Royaume , & qu’il vouloit meme laif- 
fer goûter à fes Peuples la douceur ‘de 
la Paix 5 qu’il venoit de leur procurer, 
par le fuccès de fes Armes. Il ajouta 
qu’il n’ignoroit pas les droits inconte- 
iîables de la Couronne de Suède fur 
l’Ifle deGotlande : Mais que le Roi de 
Dannemarc y avoit auffi quelques pré- 
tentions Qjje ce Prince ne manque- 

rojt 


de Suède. tpi 

roit pas de s’oppofer à Ton entreprife, 

& qu’il vouloir terminer à l’amiable 
ce différend avec Frideric, avant que 
d’en chalTer Norbi & les autres Cor- 
faires. 

L’AmbafTadeuc. fentît bien fousNouvel- 
’CCtte réponfe,que Guftave fouffroit 
impatiemment , que Tes Maîtres filîent 
feuls le commerce de fon Royaume , 

& fur tout fans payer aucuns droits, S: 
que^ce Prince habile, vouloir à Ton tour 
tirer avantage du befoin qu’ils avoient 
de Tes Armes. Il vit qu’il falloir faire 
quelques avances pour l’engager. 11 
lui offrit de la part des Villes Anféati- 
ques une Flotte pour paffer fes Trou- 
pes dans l’Ifle: Il promit que la Régence 
de Lübec n’exigeVoit de cinq ans le 
payement des femmes qui lui croient 
dues par la Suède, & qu’en cas qu’il ne 
fc rendît pas maître de cette Ifle , elle 
partageroit tous les frais de cette ex- 
pédition; Il ajouta que les Villes An* 
-féatiques , affocices à celles de Lubec, 
tiendroient la Mer avec une puiffante 
Flotte , pour empêcher les Danois de 
le troubler dans fon entreprife , & que < 
lî le Roi Frideric s’obftinoit à lui dif- 
.puter la propriété de cette Ifle , la 
RégeO'Ce fe faifoir fort de lui procu- 
N e , rer 
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ijlf. rcr en mariage la Princefle Dorothee 
fille de ce Prince , avec toutes fes 
prétentions fur la Goclande pour 
dot. 

Ses intri- Herman publia à la Cour , â: par- 
gues. mi le peuple , les propofitions pbufi- 
bles qu’il faifoit au Roi, afin d’inté- 
■rélTer les Suédois dans le fuccès de fa 
Négociation. Il infinua même adroi- 
tement à quelques Sénateurs , que fi 
Gqftave ne prenoit ce parti, les Vil- 
les Anréatiques feroient contraintes 
.. devoir recours au Roi de Dannemarc., 

= &de joindre leurs forces à celles de ce 
Prince pour chafler les Corfaires de 
cette lue. Il ^agoa én même tems 
plufieurs Marchands , qui fervoient de 
correfpondans à ceux de Lubec , & 
qui étoient intéreffez comme eux dans 
les prifes que faifoient les VaifTeaux dé 
Norbi. Cet habile Négociateur fe fit 
un parti dans le Sénat & parmi le peuble 
de Stokholme, dans un tems où les 
Suédois étoient encore en pofleffion 
de dire leur avis fur des affaires d’Etat. 

La populace gagnée & prévenue par . 
les Emiflaires de cet Ambafladeur ,& 
accoutumée, pour ainfi dire, par les 
Yidoires continuelles de Guftave, i' 
le croire invincible , crioit jufques aux 

por- 
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pGrtes du Palais , quec’ctoit une hon- 15*^^* 
te à la Sue'de de fouffrir fi long-tcms 
les brigandages des Pirates : Qu’ils rui- 
noicnt tout le commerce du Royau- 
me, Sc qu’on ne pouvôit mettre une 
Barque en Mér qu’ÜS ne l’enlevalTcnc , 
fouvent jufques fous le Canon du 
Château. Il eut même“ quelques Sei- 
gneurs des principaux du Royaume, 
qui voyant que Guftave balan^oit en- ' 
core à entreprendre cette Guerre , ne 
purent s’empêcher dé lui dire, que 
l’Adminiftrateur Suante n’auroit ja- , 
mais foufFert ces Corfaires fi près de 
fes Etats, 

Guftave irrité de ce reproche, .qui Gufiav»? 
fcmbloit l’aceufer dè foibleirê*& de la- d-; 
cheté, leur répondit d’un ton plein 
de colère , que ni fes amis , ni fes en- 
nemis ne l’avoient jamais foupçonné 
de manquer de courage ; Qu’il fe ren- 
doit à leur avis & à leur emprefle- 
ment: Mais cependant qu’il n’augu- 
roit rien de bon de cette expédition. 

Il figna le Traité, l’Arnbafladeur y 
■ fOuferivit de fon côté en vertu d’un 
ptein pouvoir dont il étoit chargé , 
de s’en retourna à -Lubec, pourT'aîre 
avancer la Flotte des Villes Anféati- 
N 3 . ques, 
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ques , fuivant qu’il en étoit convenu, 
avec Guflave. 

Ge ne furent cependant , ni les mur- 
mures du Peuple, ni les reproches de 
la Noblefle,qui engagèrent ce Prince 
dans cette Guerre. Il avoit déjà établi 
trop folidement Ton autorité, pour 
avoir rien à craindre du mécontente- 
ment de fes Sujets. La crainte feule 
que les Villes Anféatiques netraitaflént 
avec les Danois à fon refus , l’engagea - 
dans .cette entreprife: Il fçavoit bien 
que Norbi ne pouvoir pas rélifter à 
toutes les forces de la Suède, quand 
il.n’auroit tien à craindre d’ailleurs qui . 
l’cmpêchât de porter fes Armes dans 
PIflede Gotlande: Mais il n’auroit pas 
été fi aifé d’en chafler les Danois , fi 
une fois ils s’en étoient rendus Maî- 
tres. Il afiembla dans cette vûë une 
partie de fes Troupes, il les fit filer 
. fans bruit vers le Port de Calmar, qui 
regarde l’Ifle de Gotlandci II fit mê- 
me fondre tous les vafes & les meu- 
bles d’argent du Palais , afin de four- 
nir aux frais de cette Guerre , & fe 
rendit à Calmar pour y recevoir les 
Vaificaux de Lubec. Il y. fit embar- 
quer fes Troupes, & il donna le'Com- 

man- 
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mïndement & toute la conduite de I5^5« 
cette entreprife à Bernard* de Mi- 
len. 

Ce General fit fa defeente , &: dé- 
barqua fans peine à la tête de huit 
mille hommes. Il fe rendit maître de 
toute la Gotlande en moins de quinze 
jours, à l’exception de Visby Capita- 
le de rifle, qui étoit la ^ feule Place 
fortifiée-, & qu’il afliégea étroitement. 

Norbi furpris d’une attaque impré- 
vue , & ne fe (entant pas en état 
de réfifter à la puiflance du Roi de 
Suède , arbora les Armes de Fride- 
ric fur le haut de la Ville, afin de 
commettre ces deux Princes Pun 
. contre l’autre, & il dépêcha en me- • 
me tems une de fes créatures’ au 
Roi de Dannemarc, pour lui dire 
qu’il étoit prêt de le reconnoître 
pour fon Souverain, s’il vouloir lui 
fhurnir du fecours pour réfifter aux 
Suédois. 

Frideric fut charmé de cette pro- 
pofition : Les Conquêtes de Guftave • 
lui donnoient de l’inquiétude , quand 
même il n’auroit pas regardé la Got- 
, lande , comme une dépendance de la 
Couronne de Dannemarc, & il étoit • 
de fon intérêt ^ fuivant'la politique de 
N 4„ tous 
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tous les Souverains , d’empêcher l’ag-» 

7 grandiffement d’un Prince voifin. li | 
eût bien voulu profiter de l’offre de 
Norbi , & lui envoyer du fecours , 
mais la Flotte de Lubec & des au«> 
très Villes Anféatiques tenoit la Mer, 
te il craignoit de s’engager en une 
Guerre étrangère , dans un tems oà 
il avoit toujours lieu d’appréhender 
une defeente de la part de Chriflier-* 
ne, à qui l’Empereur avoit accordé 
folemnellement fa protedion. 

Il aima mieux tenter la voye de la 
Négociation Il dépêcha un AmiaC- 
fadeur à Lubec., qui fe plaignit des 
entreprifes' du Roi de Suède, &: qui ' 
^ pria la Régence d’interpofer fa mér 
diation pour Lire retirer les Troupes 
de ce' Prince d’une Ifle qui lui ap- 
partenoit. Frideric n'ignoroit pas le 
Traité que cette Ville avoit fait avec ' 
Guffave, mais il vouloir cfl^erdele- j 

' faire rompre , & pour y réüflir, il fit 
répréfenter par fon Ambaffadeur à la j 
K égcnce , l’intérêt qu’elle avoit de ne 
pas fouffdr que la Suède devint. plus ^ 
puiflante; QueGuffave.étoit un Prin- , 

ce entreprenant , courageux & plein I 
d’ambition, qui ne mettroit point de 
bornes à fes Conquêtes, .fi fes voiûos 

■ . ■ - ' ne. ! 
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né ‘ s’anifToient de bonne heure' pour 
lui Télîfter : (^ueTIfle de GotTande ap-- 
partenoit légirimemenc à la Couronne 
dè Dannemarc, &: que" Norbi n’én 
étoic en pofl'eflion, qüe parce que Te 
Roi Chriftierne fécond lui en avoir’ 
confié le Gouvernement; Et que ce 
Gouverneur étant rentré dàfis Ton de- 
voir, il ne pouvoit- fe' difpenfer de 
lé* recourir comme Ton ‘Sujet, & de ‘ 
défendre cette Ifle, 'comme un Dôma?- 
ne de fa Couronne. Què cependant, il 
remettroit voldtitiersTtous Tes droits aû 
jugemént des'A^illès Anféatiques, plû* 
tôt que de renouveller la 'Gtierre dans 
le 'Nord, & qu'il' confentiroit même^.. 
queja Gotlandc fut mife en féqueftrè, 
entre les mains de la Régence de Lu^ 
bec, jufqu'ûu jugement définitif de cet- 
K affaire. 

' La Régénce fut ébloiiie d’une pro* 
pofition fr plaufible.' Elle fe voyoit à 
couvert par là des pirateries de Ncr^ 
bi,'& 'exempte en mêitie temî 'de te** 
nir une Flotte ert Mer , pour couvrir 
les Conquêtes du Roiûle’Suéde, & 
d’ailleurs le féqueftre la ffattoit extrê** 
mement. Elle aimoit beaucoup- mîéuîÉ 
faire'les frais d’entretenir Une^GàrUi* 
fo» dans l’ifléde Gottende*, ^ué d’etv 

N 5*‘ vôir' « 
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voir Guftave en pofleffion , qui s'èn 
feroit peut-être fervi un jour pour 
troubler leur commerce , éc pour fe . 
rendre plus redoutable dans là Mer ^ 
Baltique. Les Magiftrats de cette 
Ville firent un Traité fecret avec l’Am* 
balTadeur de Frideric , par lequel ils- 
s’engageoient de laifler pafler le fecours, .. 
qu’il voudroit jetter dans Visbi , 6c 
, ils convinrent qu’il envoieroit enl^uite 
un Ambafladeur à Guftave , pour fe 
plaindre de Ton invafion dans l’Ifle de 
Gotlande, 6c que cet Ambafladeur fe- 
roit fuivi de ceux des Villes Anfcati- 
ques, qui oflriroicht leur médiation 
avec proteftation de fe déclarer con- 
tre celui de ces Princes qui la rcfufc- 
joit. 

Le Roi , de Danncmafc fit en>- 
barquer des Troupes , qui par la- 
connivence de ceux de Lubec, en- 
trèrent fans peine dans Visbi. Il 
fit partir un Ambafladeur pour Stok- 
holtue, qui fe plaignit à Guftave de 
la part du Roi fon Maître , qu’il eût 
aflicgé une Place qui lui apparte-- 
noitj fans- lui avoir auparavant dé- 
claré la Guerre. En même tems ar- 
rivèrent- les Ambafladeurs des Villes • 
A^éatiques,. qui proppl«eQt.une.tré!- 

: ' ye.' 
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ve entre les deux partis. Ils demande- 
renc une entrevue des deux' Rois à 
Malmogen, il,s offrirent d’y interve- 
nir comme Médiateurs de la part de 
leurs Maîtres, & ils exigèrent cette 
entrevue , d’une manière qui ne laif- '• 
foie que ce parti là à prendre, ou 
celui d’une Guerre ouverte & décla- 
rée.* '■ ' ‘ 

Guftave furpris de l’apparence d*u»Confé- 
ne Ligue formée contre lui , fut con-î!®”^® 
trjint de confentir à la treve & a cet* 
te entrevue. • Frideric qui etoit mai- ’■ 
tre de la Ville de Malmogen , lui 
envoya pour fa fureté quatre Séna- 
teurs , &r fix autres Seigneurs de Dan- 
neraarc des plus coufidérables du 
Royaume , qui dévoient demeurer en 
ôcage à Stokholme durant la confé- 
rence des deux Rois. Guftave eût 
bien voulu fe défendre de cette dé- 
marche. Mais la crainte de s’attirer 
une Ligue auili puiflante que celle des 
Villes Anféatiques, l’y détermina v & 
d’ailleurs, le délit & l’éfpérance de fe 
frire reconnoître par les Danois mê- 
mes dans cetreConférence,pour Souve- 
'rain légitime de Suède , l’emportèrent 
fut la crainte de quelque infidélité; Il 
fe»; rendit à- Malmogen , accompagné 
• N' 6 dû 
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du grand Maréchal Turciohaufbn , 

' de deux autres Sénateurs, après avoir 
pris de nouveau un fauf- conduit de 
Frideric la caution des Villes An-, 
féatiques pour fa fureté, fi.cependaqt- 
il y en peut jamais avoir-, pour un Rqi> 
qui pâlie dans le Royaume & fous Ja 
puiflTance de fes ennemis. 

* On traita dans rAlTcmblée des • 
prétentions réciproques des deux Cou- 
ronnes fur rifle de Gotlande. L’affaire 
fut agitée départ & d’autre avec beau- 
coup de, chaleur , chaque parti pro- 
duilit de différens Titres.- Bildius 
grand Maître de la Maifon du Roi de 
Dannemarc , &: Turciohanfon pour 
Guftave , foûtinrent chacun les droits 
de leurs Maîtres, mais le grand Maré-- 
chai, trahit la caufe & les intérêts de 
la, Couronne de Suède dans la.fuite de - 
la Conférence. Ce Seigneur ne regac- 
doit qu’avec une. fccrette envie le bon- 
heur 8c la puilTance de Guftave , & 4 I 
avoir peine à foufFrir pour Maîrre,un • 
homme que peu de, temj auparavant 
il.avoit vû fon égal. J 1 fe Jailfa gagner > 
par Frideric , dont il relevoit à caufe 
des grands biens qu’il avoir en Danne- 
marc j; 

? 'Septembre^ 
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marc; Ce Prince le fit menacer de ififi- - 
l’cn dépoüiller , s’il s’obftinoit trop 7 ’ 

opiniâtrement contre le gf^nd- 
tre. Turciohanfon depuis cette raena-t {es droits - 
ce ne fe défendit que foiblement, il de la Sué- • 
feignit, même un rhume Sc une toux^®^^’’ 
violente, pour fe difpenfer de parler. 

Guftave à fan défaut ne laifT» pas de 
montrer avec beaucoup dé force & ' ^ 
d’éloquence , que cette Ifle avoit tou^ 
jours fait partie du Royaume de Sué- 
. de , & que les Danois n’y étoient en- 
trez qu’l la faveur du l'raité de Cal- 
mar , & qu’en qualité de .Rois , de ' 

.Suède. • Qiie perfonne • n’^noroit 
que le Roi Albert l’avoit engagée - 
aux Chevaliers Teutoniques, pour.Ia-i 
fomme de vingt mille nobles à la ro- 
fe î Que la Reine Marguérite avoit ; 
mis un impôt particulier fur la Suède ■ 
pour la retirer : Que -le Roi Eric fon 
neveu & fon fuccelTeur s’y^toit retiré , 
après fon abdication , ôc-que c& Prin- 
ce l’avoit livrée aux Danois, au préju- 
dice de la Couronne de Suède. . Gus- 
tave pat la force de fes raifons rédub- ' 
fort les Danois au filence. Mais^ les 
AmbalTadeurs des Villes Anféatiques , 
qui ne .vouloicnr pas qu’on décidât 
ïkû. fur çetiç affaire, .eu renvoyèrent. 

N. 7 Ifc. 


Digitized by Google 



IUlîoire- des Revobiiiom • 

1f2f. .lé jugement à la Régence de- Lubec"^ , 

fous prétexte de 'terminer à l’amiable i 
CO différend. Ils vouloient même que- 
le Roi de Suède fît retirer fes Trou- ' j 
pes , & que la Ville de Liibec mic> 
G^rnifon dans Visbi, fuivatit le Trai- 
té fecret qu’ils avoient fait avec l’Am- 
bafîadeur de Frideric. Mais Gulhve' 
s’y oppofa avec fermeté. Il protefta 
^ qu’il romproit plûrôc la Conférence 

&'la Paix , que d’abandonner fesCon- - 
quêtes : Et le Roi de Dannemarc , qui . 
n’avoit propofé le féqueftre que pour 
leurrer ceuxde Lubec, & qui d’ail- 
leurs avoit jette une bonne Garnifon • , 

dans Visbi , confentit fans peine, que. 
chacun demeurât, dans l’état oîi il fe ^ 
trouvoit , jufqu’au jugement- définitif ' 
de Ja Régence. 

Il fait une deux Princes malgré leurs dif- 

ftfnffve *& , ne laifferent pas de fe don- - 

défenfive ner des marques réciproques d’efli- 
- avec Fri- me &. de confidération. Ils firent 
deric. même une Ligue offenfive de défenfi- 
lîve contre Chrifiierne ; Un intérêt 
commun les unit dans cette occafion ; - 
On ne parla point du 'fraité de Cal- • 
mar: Les deux Rois fe promirent une - ■ 
amitié fincere, quoique leurs Royau- 
« mes fuffent., pour ainfi dire, ennemis, . 

Güfta- ' 
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Guftave prit enfuite' congé de Fridc- ijîfr. 
rie, & en fortant de Malmogcn, ren- " 
contra l’Ambafladeur de Lubec, ^ qui 
l’àvoit engagé dans l’entrcprife de 
, 1 ’lHe de Gotlande. Ce Prince irrité 
de la perfidie de ceux de Lubec , na< 
turellement fier & plein de feu , l’ar- > 
rêta, & lui demanda avec un ton ir- 
. riîéjce qu’étoient devenus le Traité & 
les promefTes magnifiques de fes iVlaî-i 
très. Il mit en même tems la main à 
fofl poignard , comme pour le tuer , 
mais un des Sénateurs qui l’accompa- 
gnoient , fe jetra au devant , & l’Am-v 
bafladeur s’enfuir. Guftave rentra fur 
fes Terres & dans fon Royaume, & 
dit à ceux qui le fuivoient , qu’il . 
n’en fortiroit. jamais qu’à la tête d’unc^- 
Armée. 

“ Quelques Sénateurs j & ceux des Qh veut - 
OfBciers de fon Armée, qui avoient l’engager 
le plus de part à fa confiance, prirent*^ fai*® 
cette occafion, pour le conjurer ^ 

ne plus différer la cérémonie de fon 
Couronnement. Ils lui dirent qu’il-. 

• ’étoit bien difficile, que le fuccès de’ 
fes Armes , & l’éclat de fés Vidoires 
n’excitafTént lajaloufie deTss voifins. 


♦"Hàrmaa. 
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ifïij. & peut- être même, l’envie fecrette dôs 
principaux de fcs Sujets: Que les uns 
. &: les autres ne le fouhaitcoient ni {I 

. heureux nifi puiflant; QuC'plafieurs 
Seigneurs Suédois avoient encore, pclî- 
ne à le regarder comme leur Roi ^ 
fous prétexte qu’il n’avoit pas été cou^ 
ronné. Ils lui dirent, que c’écoit une 
cérémonie abfolument néceflaire pour 
confacrer fa Royauté, & même pout 
faire perdre à fes envieux-& à fes en- 
nemis fecrets , l’efpérance qu’il pût 
jamais arriver aucun changement dans 
fa fortune. - 

Pourquoi. Guftavc n’igrroroit pas combien cet- 
te cérémonie étoit eflêntiello dans .un 
Royaume éledif:' Mais cependant Hl 
ne pouvoir s’y refoudre ,* qu’il n’eût au- 
paravant fait réüllir des delTeins fecrets, 
qu’il croioit néceffaires au -bonheur de 
fon Régne ; & à rétablifTcrhent de 
fon autorité. Il étoit à la vérité reî- 
connu pour Roi, il avbit la difpoG- 
tion des Troupes &: des Armées ; Mais 
il fe voyoit fans- fonds pour foiitenir la 
Gderrc: Le Domaine' étoit aliéné oh 
ufurpé : L’ufage des impôts pafToitpour 
tyrannique: Le Peuple étoit réduit à 
une extrême mifere, & la Nobleffe 
épuifée par la longueur dé fa GHtwe. 


il ne le 

veut 

point 


DigitizecftiyCOogle 



lit Snedt, 505 

L'c Clergé au contraire étoit riche & 
puilTant , Sc les Evêques fur tout, s’é- 
toient rendus maîtres des principales 
Fortefeffes , & d’une partie* même du 
Domaine & des - droits de la Courons 
ne. Il fçavoit que ces Prélats exigcoient 
toujours du Prince»avec grand foin*, le 
jour de fon Couronnement , des fermens 
folemnels de les conferver dans tous 
leurs Privilèges : Et bien loin de prêter 
ce ferment, il étoit réfolu de révo- 
quer tous CCS Privilèges, qu’il regar- 
doit comme des concefltons forcées , 
& comme autant d’ufurpations fur tes 
droits du Souverain. 

Il remercia cependant fort obligeam- 
ment ces Seigneurs, dti zéle,qu’iîé 
faifoient paroître pour fes intérêts; 
Mais il leur dit , que la cérémonie de 
fon Couronnement ne fe pouvoit faire 
fans de grandes dépenfes, & que l’E- 
tat avoit des befoins plus prefTaHS^ & 
aufquels il falloit pourvoir meeiram* 
ment } Qu’il apprenoit que le parti & 
les forces de Chriftierne groflilToient 
tous les jours Qjae l’Empereur pa- 
roifldit réfolu de remettre lui-même 
ce Prince en polTeflion de fes Etats : 
Qu’il étoit incertain , ikccs- Princes fe*> 
iQient lejir defeente. en Suède ou eu 

Dan-; 




Réponfe' 
qu’il fait 
à ceux 
qui l’en 
prioienti;. 
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*^2.5» Dannemârc, & qu’on avoit égalémenf 
' befoin d’une Armée de Terre 8 c de 
Mer , pour s’oppofer à leurs entrepris 
fes: Qu’il n’avoit cependant aucur\,fonds' 
pour faire ces levées & l’armement né- 
cclTaire. Qu’on n’ignoroit point qu’il 
avoit engagé tous les biens de fa MaK 
fon , pour chalTer les Danois du Roiau- 
me. Qu’il venoit meme de faire fon- 
dre jufqu’à ‘l’argenterie de la Couron* 
ne au fujet de l’entreprife de Goth'n- 
de , qu’on croyoit fi néceffaire pour la 
fureté & pour la liberté du commer- 
ce. Qu’au refte il ne pouvoir com- 
prendre comment dans la mifére du 
' . • Peuple, & dans la pauvreté der- la No- 

,bleffe , épuifée par de fi longues Guer- 
res, on poucroit dorefnavant rie pas 
demander du feconrs au Clergé , qui 
poflcdoii lui feul plus de la moitié des 
biens du Royaume , & qui fe faifoit 
peut-être encore un mérite fecret au- 
près de Chriftierne, de ne pas contri- 
buer à la défenfe de l’Etat. Il ne vou- - 
lut pas ' alors s’expliquer 'plus claire- 
ment, &il.fe contenta en les quit-- 
tant de leur dire, que c’étoit à fes 
amis & à ceux principalement qui l’a- ' 
voient porté fur le T rône , à lui pro- 
curer l’auwrité . néceffaire pour s’y ^ 
^ maiiv-- 
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maintenir avec gloire , au lieu de le 
flatter du fpedacle d’une vaine céré- 
,monie. 

Ce Prince s’ouvrit enfuite plus parti- Hifloirc 
.culiérement au Chancelier Larz Ander- 
fon. C’étoit un homme d’une naiflan- ^3^35 An- 
ce obfcure , mais plein d’ambition, derfon. 
d’un gdnie élevé & de beaucoup d’é- 
tendue, habile & éloquent , hardi dans 
le confeil , fertile en expédiens , & 
toujours rempli de grands delTeins, Il 
ctoit entré d’abord dans l’Ordre Ec- 
clcfiaftique. Ses amis & fa capacité lui 
avoient procuré la dignité d’ Archidia- ^ 
cre dans l’Eglife de Stregnez, &: il 
-cuf meme quelques • voix-' dans uns " 
Eleélion pour l’Epifcopat. Mais trou- 
vant ce chemin long'& pénible pour 
s’élever, il fe jetta dans les affaires , & 
s’attacha à- la Cour, oîi il ne fut pas 
long-tems fans fe faire connoître &ef- . 
timer de Guftave. Ce Prince le trou- ' - 

vant fçavant dans, les Loix du Pays, , 

& l’efprit aigri contre le Clergé, de 
l’exclufion qu’il avoit eue pour l’E- 
pifcopat , réfolut de fe fervir de lui j 
dans le delfein où ilétoit , d’abaifferun 
Corps qui lui étoit fufpeél &: redouta- 
ble. Il lui donna beaucoup de part dans *, 
fa confiance, & il. l’éleva mctjie à la di- 

gnité 
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gnité de Chancelier. Guftave ■ It ' 
voyant preflé de fe faire couronner, 

, lui dit qu’il ne fe croiroit jamais véri- 
tablement Roi , qu’il ne fût maître 
de toutes les Forrereflos des Evêques, 
&'• qu’il n’eût réuni à-fon Domaine les 
biens &: les droits de la Couronne, que 
fes prédécefleurs ei> avoient aliénez en 
faveur des Religieux &.du Clergé. 
Mais il lui avcüi en même renas { qu’il 
craigDoit que cette entreprife ne-cau- 
fât de nouveaux troubles dans l’Etati, 

& que les Suédois prévenus par le 
Clergé, ne lui filTent un crime de 
Réligion, de toucher à des biens que 
le Peuple appelloit confacrez à Dieu, 
quoiqu’en effet , .ils ne fulTeut confa- 
crez qu’à des gens oififs, remplis de 
luxe & de vanité, & toujours prêts 
à facrifier le bien de l’Etat à leur am- ■ 
bition. 

Anderfon qui étoit^ imbu des nou» 
velles opinions de Luther , âe qui 
J)eut-être ne prenoit les Religions dif- 
-férentes que pour des opinions de Phi- 
lofophie , entreprit en Courtifan habi- 
le , & aux dépens de fa confcience& 
dé la Religion , de confirmer fon Maî- 
tre dans un deffein qu’il appercevoïc • 
lui être agréable. Il lui dit qu’il ne 

devoit" 
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' devoit "pas fe faire unfcrtfpüle, de ifî’f. ' 
prendre, dans les biens EccléHaftiques, * 
les (ecours néceflaires pour défendre le . 

- Rayaume, quand même le Clergé au* 
roit acquis ces biens par <ies Fondations 
te des Legs pieux. QueTEglife ne ren- 
fermoit pas des feuls Eccléliaftiques 
. mats tout le Corps des Fidclles. QuVn 
n’ignoroit'pas, que dans la’ Primitive 
Eglife & dans ces tems heureux, oîi 
le nom d’Eglife étoit commun à tou- 
te l’alfemblce des Chrétiens, les Peu- 
ples étoient tous enfemble maîtres des 
biens, ^qui s’appellent à préfent Ecclc- 
fiaftiques, '& qu’ils employoient ces 
biens à l’utilité commune , Sc fur tout 
au foiilagement des Pauvres. Que les 
EccléfiafUques s’étoient enfuite ap- 
proprié le nom d’Eglife, pour pouvoir 
fous ce titre fe rendre maîtres plus fa- 
cilement de ces biens , dont tout au 
plus ils n’étoient que les difpenfateurs 
& les œconomes. Que les biens du 
refte des Chrétiens ne -dévoient pas 
être moins confidérez comme bienS 
ded’Eglife, que les biens du Clergé. 

Que ce -Corps ne faifoit certainement 
que la plus petite partie de l’Eglife-, 

'& qu’il' devoit contribuer au bien de 

l’Etat ‘ 
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l o <, l’Etat à proportion qu’il en tiroit d’u- 
— tilité. 

■Qu’il convenoit cependant qu’il fàl- 
loit des prétextes plus plaufibles même' 
que le bien de l’Etat , pour empêcher 
que les Peuples, à qui le Clergé ÔC 
les Religieux font toujours regarder 
les entreprifes fur leur temporel , com- 
me, autant d’attentats fur la Réliqion-, 
ne puflent remuer. Que pour les gué- 
rir de leurs préventions , il devoit pro- 
fiter de la réforme déLuther, qui com- 
mençoit à faire beaucoup de progrès 
' dans le Royaume. Qu’à la faveur de 
cette Doétrine, qui attaquoit également 
la puilTance temporelle & les richefles 
exceffives du Clergé, il pourroit dans 
la fuite s’emparer des Forterelfes des 
Hvêques , & réünir à fon Domaine 
tous les biens que fes prédecefl'eurs en 
avoient aliénez avec plus de zélé que 
d’habileté. 

Que le Pape Leon X. avoit à la 
vérité condamné Luther j Mais qu’on 
fijavoit bien, que ce Doélear célébré 
n’étoit odieux à la Cour de Rome, 
que parce qu’il avoir été allez hardi 
' pour en réprendre publiquement les 
abus &c la corruption j Qu’après tout , 
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Tes opinions qui pouvoient pafler jfzy, 

pour indifférentes à l’égard des au- 

très Nations, tant que l’Eglife ne 
fe feroit pas expliquée dans un Con- 
>cile Général , étoient cependant de ^ 
la dernière importance pour l’éta- 
bliflement de Ion autorité en Suè- 
de, & pour le fuccès de fes def- 
féins. 

Q^ue les Peuples prévenus par les 
Doéteurs Luthériens verroient avec 
plaifîr dépouiller le Clergé & les 
Moines de leurs grands biens , fur 
tout fi on prenoit foin en meme . 
tems de diminuer les charges & les 
impôts, Q.u’il n’y avoit qu’à rendre 
aux Gentilshommes les terres qui 
'vcnoient de la Fondation de leurs 
pères, ôc qu’ils ne feroicnt pas ten- 
tez de s’oppofer à une Doétrine, 
qui feroit rentrer de fi grands biens 
dans leurs Maifons. Que la .plûpart 
•des Religieux regardoient leurs Cou- 
vens, tout magnifiques qu’ils étoient, 

< comme d’affreufes prifons, & qu’il y 
en auroit pluficurs qui en fortiroient 
avec plaifir , pour embraffer une Re- ' • 
ligion qui les remettroit dans tous 
les droits de la fociécé civile. Que 
les Eccléfiaftiques du fécond Ordre 

fc- 
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fel'oient ravis d’être difpcnfez déi 
voeux du célibat, & que la’plûpaft 
quitteroient avec piaifir un concubi- 
nage fcandaiéux , pour un mariage lé- 
gitime. Que les'Evcques feuls, comme 
plus puiflans ôc plus intcreflTez dans ce 
changement, pourroient s’y oppofer, 
mais qii^heureir'rement on n’étoît plus 
au Régne du Roi Canutfon , &: 
qu’il n’y avoit plus d’Evêques en 
Suède, en état de faire la Guerre à 
leur Souverain. Qii’il ne fçavoic 
pas même , s’il ne lui feroit pas avan^ 
tageux que ces Prélats -^perfiftaflent 
opiniâtrement dans l’ancienne Re- 
ligion. Qu’ils étoient 'en petit nom- 
bre dans le Royaume. Qu’il feroit 
aifé fous difFérens prétextes de s’en ' 
défaire & de les bannir , au lieu 
que s’ils embraflbient le Lutheranif^ 
me , ils pourroient prétendre , en fe 
mariant, de fécularifer leurs Evêchez, 
& de' les ériger en Principautez fécir* 
liéres , ce qui le priveroit du prirr- . 
cipal fruit, qu’il efpéroit tirer de l’é^ 
tabliffement du Luthérauifme dans fon 
Royaume. ^ 

Qu’après tout, r Archevêque Jean 
Magnus, Primat du Royaume, étoit 
«n homme timide^, irréfolu , fans ab 

lian- 
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aîliance ’&r fans crédit en Suède, & 
i^ui fe tiendroit bienheureux d’obtenir 
aux dépens d’une partie de fes biens, 
la liberté de n’être' pas de la Religion 
dominante. 'Q.ue les nouveaux Evêquè^ 
de Stregne'2 &: de VeHeras^à qui il ve- 
noit de procurer ces deux riches lie- 
nefices, n’avoient ni nailTance, ni af- 
fez de crédit parmi leurs Peuples , 
•pour ofer rélifter à fes vohnrcz. Q^ue 
les Evêques de Vexio d’Abo, nef^a- 
voient guères‘de quoi il ctoitquelHon 
entre les 'Catholiques Romains Sr les 
Luthériens , & qu’il étoit bien alTuré 
'qu’ils avoienc peu 'd’envie de s’endn- 
Êruire. '^Q.ue ces bons Prélats étoient 
fans aucune littérature. Qu’ils ne fe* 
ïoient fenfibles qu’à la diminution de 
ièurs revenus, mais qu’ils avoient don* 
r.é trop de prife fur eux par leur cori'* 
duite peu régulière pour s’oppofer 
îiux projets -du Souverain , & qu’ils ' 
■prendroient fans peirte tous les partis 
qu’on leur propoferoit , hors celui de 
quitter leurs plaifîrs. Qu’ainfi il ne 
Teftoit prefque que lés Evêques dé 
Eincopinc èe de Scara qui pulTent 
traverfer fes de (Teins. Que c’etoient à 
la vérité deux hommes entêtez de leur 
dignité-, jaloux ‘ de JeiTrs moindres 
' - ^ome II, O droitS', 
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droits, opiniâtres, toujours enclins au 
' paiti des Danois, malgré les cruau'.ez 
de Chriftierne, & qui fé feroient fur 
tout un mérite aux yeux du Peuple " 
de la défenfe de la Religion. Mais 
qu’il feroit aifé, quand le Luthéranifaie 
auroit été re^u une fois dans les Etats 
à la pluralité des voix, de faire un cri- 
me d’Etat i ces Evêques, de leurré- 
fiftance , te de les bannir enfuite du 
Royaume, avec tous ceux qui parpi- 
troient les plus attachez à l’ancienne 
Religion. Qu’apr^s tout, il n’ignoroit 
pas que les commencemens des Ré- 
gnes & des Empires n’étoient jamais 
fans de grandes difîîcultez. Maisqù’ii 
fçavoit bien aulS , que les Princes mê- 
mes, que les Peuples ne foufiroient d’a- 
bord qu’avec peine, pour Maîtres, en 
. étoient à la fin conlidcrez comme 
Pères de la Patrie. 

Guftavefe Guftave goûta fans peine des rai- 
yropqfe fons , qui croient conformes au plan fc- 
de faire j-jet jyoit formé pour afiurer fa 
fa ^Suéde domination.’ Ce Prince voyant bien 
de R«U- que le crédit de l’Empereur empêche» 
gion. , roit toujours le Pape de fe déclarer en 
fa faveur, crut quil étoit à propos de 
ni'iner fon autorité en Suède, & que 
rien n’y étoit plus propre que JeXu- 
- 
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lîiérariîfme.' Il fe laifla aîfément pré- ifî'J. 
venir en faveur de ces nouvelles opi- ’ 
nions, qu'*il ne regardoit peut*ctre mê- 
me que comqie l’effet de quelques dîf- 
putes de Théologiens, & il fe pcrfua- 
da en même tems , qu’il pouvoir juf- 
tement embraflTer le parti , qui fe trou- 
"voit le plus favorable à l'ctabliflemeric 
de l’autorité Royale , que la plupart 
'‘des Souverains ne diftinguent jamais , 

■ou ne veulent jamais diftinguer du bien 
-de l’Etat. 

Ce Prince fe fcroit volontiers décla- Pourquoi 
’^ré en faveur du Luthcranifme , mais*' n *^** 
ce n’étoh pas affez pour l’entier fuccès|^g 
'de fes defleinSj' qu’il changeât de Re- 

■ ligion, il'auroit même été dangereux 
■qu’il en eût changé fi promptement. 

Il falloit dans le commencement d’une 

■ autorité naiflantc , que ce changement 
'•commençât par le Peuple, & que le 

Prince ne parut enfuite embraffer cet- 
te Dodrine que par conformité, & 

'même par complaifance pour lés Su- 
jets. Mais tous les Suédois, n’avoient 
?pas le même penchant pour les nou- 
velles opinions que ce Prince , ni un 
intérêt fi preffant à changer de Re- 
ligion. Guftave comprit bien qüe ce 
'changement ne feroit pas l’ouvrage 
• ' 'O i d*H- 
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1525* d’une feule année: H prévit meme de 
grandes difîîcultcz dans l’exécution de ‘ 
ce delTein. 

Il n’ignoroit pas qu’il y auroit'Un 
grand nombre de Seigneurs dans le 
Royaume, & même dans fa Couc, 
qui s’oppoferoient à fon entreprife 
qui fe dctacheroient de fes intérêts, au 
moindre -flgne qu’il feroit paroître 
de vouloir abolir l’ancienne Religion. 
Mais d’un autre côté, ce Prince ne 
pouvoir fe réfoudre à fe voir charge 
du foin & de la défenfe de l’Erat, 
pendant que les meilleures Forterefles_, 

‘ les droits de la Couronne , la plus 
grande partie des biens du Royaume., ' 
croient entre les mains de gens , qui ne 
s’en fervoient fouvent que pour corn* 
battre l’autorité Souveraine , & pour 
favorifer les ennemis de la Nation. Il 
femblc qu’il aima mieux s’expofer à 
une, Guerre Civile, & hazarder même 
fa Couronne, que de régner avec tant 
de dépendance, ou plutôt il fe vit Ci 
puiflànt & fi révéré des Peuples, qu'il , 
ne douta pas, qu’il ne pût fans péril _ 
réünir à fon Domaine une partie des 
biens du Clergé, fous le prétexte fpc-^ 
deux d’une réforme , & du bien de 
l’Etat. 


Gu* 


de Sueck.' 

Guflave fe conduifitdansun deflein ifijT. 
fi important , & dans une affaire fi ~ . 

délicate, en homme habile & en gnndpa'î-conor. 
politique. Il cacha avec un foin ex-dreproté- 
trcme Tes fentimens , furies nouvelles gç les Pré» 
opinions de Luther. Mais en ”^smc 
tèms, il donna un ordre fecretau Chan* riens, 
celier Anderfon de protéger, comme à 
fon infçu, Ohüs Pétri & les autres 
Docteurs Luthériens , &: même d’en 
attirer des Univerfitez d’Allemagne , 
afin que le Luthcranifme fe répan- 
dit plus promptement dans tout le 
Royaume. ‘ 

Olaus & les autres Luthériens , affu- Heureux 
rez de la proteétion du Chancelier , 
travailloieht avec foin à’ ctablir ' leur 
Doftrine. Ils Pcxpofoient tous les 
jours dans leurs Sermons avec un zèle 
& une ardeur inconcevable. La plû- 
part de ces nouveaux Doétcurs avoient 
l’avantage de la fciencc & d# l’élo- 
quence fur le Clergé, & même cer- 
tain air de régularité que donnent & 
qu’infpirent ■ toujours les premières •' 
ferveurs d’une nouvelle Religion. Ils 
étoient écoutez avec plaifir par le peu- 
ple , qui court toujours après les nou- 
■vieautcZjquinclui ôtent rien, & qui ne 
tendent qu’à abailfer les Supéricurs,& 

O 5 , une 
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une apparence de faveur, qui fe répan- 
doit imperceptiblement fur ces Mini* 
flres , leur atriroit l’attention & la 
complaifance des Courtifans & de la 
première NoblcflTe, qui nevoyoient en- 
core que les Prélats attaquez. 

Pendant que ces Doéfeurs prê- 
choient publiquement le Luthéranif- 
me , Guftave de fon côté, cherchoit 
avec application dilFérens prétextes , , 
pour ruïner la puiflance temporelle 
dss Evêques & du Clergé. Il attaqua- 
d'abord les Eccléfîaftiques du fécond'. 
Ordre. Il rendit fuccefîivement plu- 
fieurs Déclarations contre les Curez 
& en faveur du Peuple , afin d’intéref- 
fer les Séculiers contre le Clergé , & 
pour accoutumer infenfiblement les 
Peuples à voir dépouiller les Ecclé- 
fiafiiques de la plupart de leurs- 
droits. 

* I^s Curez dans ce Royaume ti* 
roient, pour ainfi dire, tribut de cer- 
tains pechez publics. Ils exigeoient , 
avec beaucoup de rigueur, des amen- 
des confidérables de ceux qui alloient 
à la chafle ou à la pêche pendant le 
Service Divin , ou qui avoient abufé . 


* Loccen. Fufend. 
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dè leurs fiancées avant la célébration 
folemnelle du Sacrement de Mariage. 

Le Roi rendit nne Déclaration, qui 
abolifloit ce droit , de qui défen- 
doit aux Gurez d’exiger dans la fuite 
ces fortes d’impôts. Ce Prince fit pu- 
, blier une autre Déclaration, qui leur Autre dé- 
défeodoit d’employer contre leurs en-claratioa 
nemis particuliers , ou contre 
créanciers , les Foudres de l’Eglife. Lestribiinaux 
Evêques & leurs Officiaux a voient Ecdéfia- 
fbrt étendu la jurifdiéiion Eccléfiafti-^^^^*^®* 
que, ils tiroient à eux toutes les affai- 
res du Royaume, fur le moindre rap- 
port qu’elles avoient à la Religion,, 
un ferment fait dans un Traité, l’in- 
tervention fouvent mandiée d’un Ec- 
cléfiaftique , la moindre difpute fur un 
Gontraêl de Mariage , faifoient fortir 
une affaire des Tribunaux ordinaires, 
ce qui rendoit le Clergé puiffant & 
redoutable. Guftave caffa abfolument 
cette Jurifdidion, fous prétexte, que 
. la difeuflion des procès ne convenoit 
pas avec la fonftion ordinaire des Ec- 
> cléfiaftiques , &c il ordonna par la mê- 
me Déclaration au Clergé , de fe pour- 
' voir pour fes propres affaires devant 
les Juges Séculiers, à qui il renvoya la 
O 4, con-^ 
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connoiflance & le jugement de tous- 
les procès. 

Enfin il rendit une dernière DècU- 
larion contre les Evêques , qui leur 
dèfendoit exprcflcment,de s’approprier 
davantage les biens &. la fuccclfion -des 
Eccléfiaftiques de leurs Dioccfes, au 
préjudice de leurs légitimes heritiers, & 
il ordonna à ces Prélats, de répréfenter 
devant le Sénat les Titres, en vertu 
defquels ils exigeoient, les droits, d’i- 
mende & de confifeation. Ce Prince 
fiaifoit fuccéder ces Déclarations l’une 
à l’autre , 5 c elles ne paroiflbient qu’à 
proportion du progrès que faifoit le 
Luthcranifme. La conduite du Roi 
excitoit la curiofité ôc attiroit l’atten- 
tion de tous les Suédois. Chacun en 
^ parloir fuivant Ton interet ou Ton in- 
clination. Les Seigneurs & les Gen- 
tilshommes, fans fe mettre fort en pei- 
ne de la Doétrine nouvelle qu’on leur 
prêchoit, fçavoient bon grc à Gufta- 
ve d’afFoiblir la puiflance du Clergé , 
qui leur étoit odieufe, & quelques-uns 
mêmes des plus confidérables du 
Royaume fe déclaroient déjà haute- 
ment pour les Luthérierft, dans la vûg 
de fe reffaifir, à la faveur de cette Doc- 
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trihe, dès biens que leurs Ancêtres 
avbient donnez pour la fondation de 
tant de riches Monaftéres , dont* le 
Rbyaume étoit rempli. 

Ceux meme d’entre le Peuple qiÿi 
avbient quelque connoifTance des affai- 
res du monde, n’étoieht pas fâchez 
que la puiffance du Clergé fût modé- 
rée, ou du moins qu’on abolît une 
partie de tant d’ext'orfioris , dont on 
difoit que l’invention venoic de la 
Cciur de Rome, & que Pon couvroit 
du nom de Dîmes, d’Indulgenceÿ Si 
d’Aiimônes, &: ils voyoieht fur tout 
avec plaifir, que le’ Prince mettoit or- 
dre aux vexations que les Officiaux 
& les autres Miniftres des Evêques 
faifoient dans tout lè Royaume, foüs 
le nom fpécieux de 'corretftiôb & de - 
jufgement Eccléfiaftique," ' 

- Mais le Clergé 8^'- les ‘Religieux Les Reli- 
foûffrbient impatiemment qu’on don-gieux at- 
hât-atteinte à leur autorité, ou q^u’on à 
les troublât dans la poflTeffion de 'leurs' ' 

Privilèges. Le .Roi -fans VertibaraTref 
de leur mécontentement', mit fes Trou- *' 

' pts en quartier d’hyver fur leurs Ter- 
res, ce qu’aucun de fes prédécefTeurs ’ 
n’âvoit bféehtrèprendre & il 'fit mê- 
me' logef-la Cavalerie jufqucs tians leg 
O 5 Ab-’- 
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321 Hijîoîre des Révolutions 
Abbaïes , & dans les Monafteres, fous 
prétexte que les PaiTans étoient rui- 
nez , mais en effet pour coatenir les 
Moines par la préfence & par la ter- 
reur de Tes foldats. Ses Officiers de 
Juftice mircnten caufe, & attaquèrent- • 
enfuite par fon Ordre ,les Chartreux 
du riche Monaftcre de Griphysholme , 
qui rcconnoifToient les Ancêtres de ce 
Prince pour leurs Fondateurs. On . 
obligea ces Religieux de juflifîer la 
donation , ou racquifîtion des grands 
biens dont ils joüifloient. Les Char- 
treux fe trouvant dépourvûs de Titres, 
eurent recours à la prcfcription. Ils 
répréfentercnt , qu’ils tenoicnt la plu- 
part de leurs biens de la piété des Sei- 
gneurs de Vafa, mais qu’ils en avoient-> 
perdu les Titres , pendant la confunon- 
& le défordre des Guerres Civiles. Le : 
Roi fans s’arrêter à la prefcription , 
fut réunir à Ton Domaine particulier 
les biens de ce MonaAére qui venoient 
de -fa Maifon. Il chaflà même ces- 
Moines de leur Couvent, fous prétex- 
te qu’il étoit bâti fur fes Terres. Peut- 
çtre y avoit-il du rcffcntiraent , de ce- 
qu’ils avoient rcfufé de le recevoir.dans • 
leur Maifon , j>endant la perfécution 
de ChrillierAe.. Peut-être auffi que 
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toit pour preflentir le goût du Peuple , l f.' 
& pour faire naître en même tems ' 
dans l’efprit de la Nobleffe, le delFein 
de rentrer à Ton exemple dans les Fon- 
dâtions de leurs pérès. 

Les Dofteurs Luthériens pour fai- 
re leur cour, difoient hautement aux" 
principaux' Seigneurs du Royaume, 
qu’ils étoient trop long-tems les du- 
pes du Clergé & des Moines, Que le 
Purgatoire leur coûioit les biens les 
plus folides de leurs Maifons. Qu’à 
là' faveur de cette pieufe fraude, 
les Moines fur tout , leur avoient en- 
levé ces grandes Terres , dont ils 
joüifToient fi. mollement. Qu’ils dé- 
voient rentrer dans leur ancien patri- 
moine, comme dans un bien ufurpé', 
fans s’effrayer d’un feu imaginaire , Si * 
fans fe laifier perfuader, que les prié^ 
rev ni le chant de quelques Moines 
füffirnt capables d*en adoucir la ri- 
gueur, quand même il y auroit uil 
Purgatoire, 

Olaüs publia jen ' même tems , une Verfion 
verfion Suédoife du Nouveau Tefta-Sué^ife 
menti & cette verfion n’etoit veauTef- 

Tfaduélion de celle que Luther ve-tamenc. 
noit de faire imprimer en Allemand,-' 
difciples d’Olaüs recommandoient 
06 > h 
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514 Hijîoire des Révolntkns 
la ledure de fes Ouvrages dans leurs 
Sermons , ils en vantoient la nécefiOtc 
& le mérite , & ils répandirent avec 
grand foin ce Livre dans tout le 
Royaume , dans la vue que le peuple, 
& particuliérement les femmes fe-^. 
roient ravies de pouvoir juger par el?« 
Ics-mêmes , des différends de la Reli- 
gion , & qu’elles, fc laifleroient bien , 
plutôt prendre à l’autorité de quel- ■ 
qvics paffages , traduits conformément; 
à la Doélrine qu’on leur prêchoit; 
qu’elles ne fongeroîent à révoquer en 
doute la fidelité dé la Traduélion.. 

Les Evêques de Suède ne doutè- 
rent point que la verfion d’Olaiis ne 
partît de la meme main , qui venoit 
d’attaquer leurs Privilèges. Ils ap- 
perçurent qu’on n’attaquoit la Reli- 
gion , que pour ruiner, enfuite :kurs 
Dignitez. Ils voyoient dans la con- 
duite.du Roi une fuite de projets & 
de deffeins, aufquels il leur paroiffoit 
bien difficile- de s’oppofer. Cependant 
cornme ce Prince cachoit avec foin 
fon penchant pour le Luthéranifmç., 
& qu’il faifoit toujours à rextérieur 
profeffion de la Religion Catholique^ 
- c.c’s Prélats crurent qu’ils ne pouvoiept, 
fans l’offenfer témoigner qu’ils le foup 
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qonnaflent d’être ennemi de la Reli- (^2^ 
gion. 

Ils jugèrent qu’ils dévoient diffimu- Remon- 
1er comme lui , mais ils allèrent letrances- 
trouver en Corps , pour le prier d’a- " 

gréer qu’on fît. le procès à Olaüs &: ^ 

les Sc6bteurs,comme à des Hérétiques 
notoires. L’Archevêque d’Upfal qui 
portoit la parole, lui répréfentar,- que- la 
Tradudion de ce Dodeur n’éroirqu’u- 
ne copie de celle de Luther, condam- 
née par le S. Siège , &: par les plus 
fameufes.Univerfitez de l’Europe. Il 
lui -remontra enfuite-en-peu de mots j 
& avec beaucoup de refped &: de 
modération ; Qiie Tes dernières Déda» 
rations ne pouvoient lui avoir été in- 
fpirées que par les ennemis de la Reli- 
gion. Qii’ellcs violoient les immuni- 
tez deiTEglire-, &: mêmedes Privilè- 
ges de la Nation. » Il de pria au nom 
de tout le Clergé du Royaume de 
vouloir les révoquer , 8c il l’exhorta , 
dans des termes également touchans & 
rcfpedueux,.de fe rendre le protec- 
teur de- la Religion & de fes Mini# 
ftrcs. 

Le Roi lui T^ondk que le Cler- Réponfe 
gé s’étant emparé des droits 8c du Doï- adroite 
main*. de -4 Couronne, .pendant le»:^'^ Guf-- 
O..7 , Gutr.'"'- 
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ifiy. Guerres Civiles , il ne devoir pas 
trouver mauvais que Tes Officiers en 
fifTent une recherche exa<5^e. Qu’il 
ne redemandoir que les biens ufurpezV 
ou injuftement alignez. A l’égard d’O-' 
laiis , il lui dit avec une indifférence 
apparente , qu’il étoic prêt de le lui 
abandonner , comme tous fes autres Su- 
jets quiferoient convaincus d’Hércfie. 
Mais qu’il ne pouvoir lui refûfcr la 
jüftice de l’èntendre avant que de le' 
condamner.- Il ajouta qu’ôn lui avoir 
toujours parlé avantageufement de la 
conduite & des moeurs de cet Eccléfiaf- 
tique, que l’envie & la jaloufie de fes' 
Confrères, pouvoient avoir beaucoup 
de part dans les aceufations qu’on in- 
tôntoit contre lui, & que ce n’étoit 
pas d’aujourd’hui que la plupart dés 
Théologiens traitoient indifferemi' 
ment d’Hérétiques, tous ceux - qui n’é-- 
toient pas de leur fentiment , fouvent 
fur des queftions frivoles de Scholafti-' 
que, peu importantes à la Religion. 

L’Archevêque fut également fur-" 
pris & fâché , que le Roi ne regardâci 
l’affaire d’Oküs que comme une que- 
relle de Théologiens oififs 8c entêtez.'- 
Il lui offrit avec chaleur de convain- 
cre cet Ecdéûaftique en pr.éfencc de- 
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fi Majefté 3c de tout le Sénat, de plu- 1 5 r^f.- 
lîcurs erreurs très-dangcreufcs , fans " 
fongcr que de pareils témoins , font 
toujours les juges des Confércnces auf* 
quelles ils alTi fient. Ee Roi qui étoit 
bien aifc d*âccoutumer, par fon exem- 
ple, fes Sujets à examiner la Religion ,. 
accepta aufli - tôt la propofition de 
l’Archevcque , & on convint que cet-' 
te Conférence fe feroit à Upfal. 

Le Roi s’y rendit accompagné du Confé-- 
Sénat, Ôc fuivi de toute fa Gour.rence 
Olaüs parut dans l’AfTemblécavectou- 
te la confiance que lui donnoit la pro- 
teélion fecrette du Prince. Les Eve* 
qucs refuferent d’entrer en conférence* 
avec lui, fous prétexte de leur Dignité, . 
qui les rcndoit fes Juges, & peut-être. 
aufïi;dans la crainte de fe commettre ^ 
avec un homme fça.vant & éloquent. 

Ges Prélitr lui oppofcrent un Théolo- - 
gien célébré appellé Gallus. 

^ Le Roi ordonna qu’on écrivit les*- 
Aûes de cette Conférence.. Les deux 
D'odeurs difputerent long-tems fur le • 
Purgatoire, les Indulgences, la Com- 
munion fous les deux efpéces, le céli- 
bat des Prêtres,. & fur la puiffance 

♦ Saiifis y EetUftafi ,Sue(. 


Digilized by Google 



^l8 Hijîoire'da Révolutions 

3j4f. temporelle & les dignitez du Clergé, 

‘ " fans pouvoir- cependant convenir en- 

tre eux de la^ nature des preuves , dont 
ils dévoient fe fervir. LeDofleur Ca- 
tholique employait indifféremment 
l’autorité de l’£criture Sainte, la Tra- 
dition , les Peres & les-Coneilcs. Mais 
Olaüs fe renfermoit' obftinément dans 
Pautorité feule de l'Ecriture fairrte, 
& il vouloir obliger fon adverfaire à 
lui prouver les Dogmes ', & même la 
• Difeipline de l’Eglife , par autant d€ 
paflTages formels du Nouveau Tefta* 
ment. • 

Il lui demandoit entr’autres . chofes 
avec beaucoup de vehémence j qu’il 
lui montrât dans l’Evangile & qu’il 
lui- prouvât par l’exemple des Apô* 
très, que les Evêques pouvoient poifé- 
der des Principautez 5c des Dignitez 
féculiéres, &le fervir ^ comme ils fai- 
foient tous les jo^rs, des foudres de 
l’Eglife contre leurs ennemis'^, &: pour 
des intérêts purement temporels. 'Les 
Courtifans , qui font toujours de la 
ligion du Prince , applaudiffoient tout 
haut â Olaüs. (Quelques Sénateurs ■ 
demandèrent à Gallus , s’il écoit pof-- 
fibb que l’Ecriture Sainte , ne renfer- 
mât pas -pûtes Jes. preuve néceffaires 

pour-:-' 
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pour foûtenir fa Confeflîon de Foi. Le 1 525^ • 
Dodeur Catholique leur répondit, qu’il “ 

ne pouvoir abandonner les preuves qu’il 
tiroit de la. Tradition en matière de 
Difçipline , fans trahir la., caufe qu’il 
défendoit , mais que quand même il 
n’emploieroit que l’autorité de l’Ecri-r 
ture Sainte, il ne confentiroit jamais > 
que fon adverfaire fe feryit d’une Traf 
dnéiion aufTi infidelle que la fienne. 

Ojaiis ailoit répondre pour défendre 
fa TraducSion , & il l’auroit alfuré^ 
ment mal idéfenduë. line lui auroit 
pas été.aifé.de juftifier les fautes, qu’il 
avoit commifes dans cet Ouvrage 
après fon maître. Mais le Roi craignant 
que Gallus ne le convainquît, d’avoir 
corrompu le Texte Sacré, pour l’ajuf- 
ter. à fes opinions , termina tout d’un 
coup leur difpute & la Conférence. llGuftave 
pria l’Archevêque de faire de fon 
té une Traduction du Nouveau Tef-cg" 
tament, pour la confronter. avec cel- 
le: d’Olaüs. Il l’a/Tura qu’il la liroit 
avec pbiCr. Il lui répréfenta pour 
l’engager à y travailler , que cet Ouvra- 
ge feroit d’autant plus utile dans le 
Royaume, que la plûpart des Curez 
en Suède entendoient peu la Langue 
Latine, qu’ils etoient expofez tous 
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les jours à donner de mauvaifes expR» ' 
cations au Textes Sacré, pour ne le 
pouvoir pas lire dans leur Langue 
naturelle, il ajouta à ces raifons quel-' 
ques carefles qu’il fit en particulier à • 
ce Prélat, & la congédia, en l’aflu- 
rant qu’il ne fouflfriroit point qu’il fe 
paflat rien dans le Royaume au fiijet" 
de la Religion , fans fon confeil , & fans •' 
fa paniciparion. 

L’Archevêque -ébloûi par ces raî- 
fons fpécieufcs , & par les carelfes du 
Prince , convoqua à Stokholme les fix 
Evêques fes Suffrapans , ôc les' princi- 
paux du Clergé; Séculier & Régulier. 
H'ieur répréfehta la nécéflité de faire'' 
promptement une Traduôion du Nou- 
veau Teftament , pour roppofér 
celle d'Olaüs. Il leur dit que le Roi 
le fouhaitoir. Que c’etoit un moïeii 
infaillible de plaire à ce Prince, & de 
lé ^retenir dans leur Communion, L’E- 
vêque de Lincopinc s’oppofa avec 
beaucoup de chaleur à l’enireprife de 
cet Ouvrage. Ilrépréfenta à l’AlTem- 
blée, que Jéfus-Chrift avoir laiifé 
l’interprétation de l’Ecriture Sainte , 
aux Evêques & aux Dodeurs de fou 
Eglife, afin que les ignorans & les 
gens fimples n’eulfeDt pas occafion 

" d’en 
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d^en difputerj Qu’une Traduftion au 
contraire, dans la conjondure préfente, 
ne ferviroit qu’à augmenter le progrès 
que faifoit le Luthéranifme dans le Ro- 
yaume ; Que le Peuple à la faveur de 
ce Livre voudroit s’ériger en Juge des 
Gontroverfes; Que l’Eglife & la Re- 
ligion ne foiifTroient point d’examen : 

Qu’il n’avoit jamais approuvé la Con- 
férence d’Upfal. Qu’il falloir com- 
mencer par excommunier OlaiSs & fes 
Sedateurs. Que l’Evêque de Stre- 
gnez, qui étoit fon Supérieur , devoit 
le faire arrêter & lui faire fon procès, 
ou l’envoyer à Rome , & que ces for- 
tes d’Hérétiques ne dévoient fe con- 
' vaincre que par le fer & par le feu. 

L’Archevêque , malgré ces remon-La tradu- 

trances , ne trouva pas à propos de re- ûion ne 

fiifer au RoLune cnofe fi jufte , & à 
, „ -I 5/ • ^ de refaire, 

laquelle merfie,. il s- croit engage en 

quelque manière dans la Conférence- 
d’Upfal. Il perfévéra dans ce deflein, 
malgré toutes les oppofitions de l’E- 
vêque de Lincofûnc , qui lui reprocha 
en pleine Aflèmblée , qu'il perdroit la 
Religion par fon excès de complaifan- 
çe pour la Cour. 

Le Clergé Séculier. ôc les Rcli- 

gieux 

Pufend,; 
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1526. gieux partagèrent entre eux tout l’Où-* 
*" vrage, afin qu’il fût plûtôt achevé: 

Les premiers fe chargèrent de la Tra* 
dudion des quatre Èvangeliftes , des 
Aèles des Apôtres &des Epîtres de S. 
Paul. Les Religieux mandians entre* 
prirent de traduire les Epîtres de S’. 
Pierre, de S* Jean, de S. Jacques & 
de S. Jude, & on confia aux Char- 
treux la Tï-adudioiv de- l’Apoca- 
lypfe. • 

Progrès Olaüs fier du fuccès , qu'il fe van'. 
duLuthé-Xoit d’avoir emporté dans la Confé- 
racifuie. «nce d’Upfal , en publia les Aâres’, 
qu’il fit imprimer d’une manière qui 
lui étoit avantageufe. - Il fe maria en* 
fuite publiquement , quoiqu’il fut 
Prêtre, pour-autorifcr , par un exem- 
ple peu difficile,' la Doétrine qu’ilprè- 
choit. Plufieurs de fes Confrères imi- 
tèrent fans peine, & ilr prirent publi- 
quement la qualité de Luthériens , 
comme une fauvegarde , pour fe de* 
fendre contre leurs Supérieurs , & pour 
foûtenir ces mariages fcandaleux.. L'a 
plupart des Seigneurs faifoicnf prc* 
cher des Miniftres dans leurs Châ- 
teaux, les uns par curiofité, 8 c tou- 
che* fimplemcnt ' dc leur éloquence , 
d’autres par complaifancc pour le 
' ", Pfin- 
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Prince , & peut-être' aiiffi, dans la 
vue de s’approprier les Terres del’£- ‘ 
glife qui fe trouvoient à leur bien- 
féance. 

Guftave apperçutavec beaucoup de Gu (lave 
joyc une révolution fi prompte dans propofe 
la Religion. Ce Prince qui ne ftifoit 
^cclater les delleins qu à proportion clergé 
q.ue le Luthéranifme faifoit de pro d’une par- 
grès , crut alors q,u’il.pouvoit fans pé-j^l® 
ril , fe rendre maître .d’une 
des biens du Clergé. *Il 'convoqua 
dans cette vue le Sénat de Stokholme,, 
fur des -avis qu’il fe faifoit donner 
de tems en tems , 3c qu’il faifoit ré- 
,^ndre adoitement dans tout le Ro- 
yaume, que IflLmpereiir fe difpofoit 
à marcher lui-même avec toutes les 
forces de l’Empire, pour rétablir k 
Roi Chrifiierne. 

Les Sénateurs -ne furent pas plu- 
tôt arrivez ;à Stokholme, qu’il les 
pria de travailler inceflammeiit à 
. mettre le Royaume en état de n’être 
pas furpris par les ennemis. Ces Sei- 
gneurs, qui tenoient la plûpart leur . 
fortune & leurs dignitez de ce 
Prince, devinèrent fans peine fes in- 
tentions, & ils lui répondirent con- 
formément à fes vues , que le Peuple 

étoic 
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< 1 ^ 25 ', étoit épuifé par les Guerres^ que la 
Suède foûtenoit depuis fi long-tems. 
'■Que d’ailleurs les Négocians de Lu- 
' bec & des autres Villes Anféatiques, 
ruinoient abfoluiuent le Royaume , 
'par le Privilège •qu'*41 s avoient extot^ 
què de faire feuls le commerce de k 
Suède, & même fans payer aucuhs 
droits. Qu’il ne devoit pas efpè- 
■ rer de faire entrer de l’argent dans‘ 
fon Epargne, à moins que d’ouvrir 
• indifféremment tous les ports du 
Royaume aux Marchands des autres 
Nations. Mais qu’il falloir payer la 
‘Ville de Lubec , avant que d’abolir 
les Privilèges qu’on avoir ètè forcé 
■de lui accorder, &' qui tenoient lieu 
d’intérêt pour l’argent &: le-fecours 
que la Régence de cette Ville avoit 
iprêtè contre les Danois. On con- 
vint également dans le Sénat de la 
néceffité, & en même tèms de l’im- 
‘puiflance de fatisfaire cette Ville. 

Le Chan- Le Roi, fous prétexte de foulàgér 
celier en le Peuple , fit propofer par fon ' Chan- 
celier, de prendre,. pour l’enttétien 8c 
pour la fubfi fiance des •'Troupes, lés 
■deux tiers des Dîmtoï'-qui apparte- 
noient la plûpart aux Evêques ou 'à 
de riches -Abbés^, & 'ce Miniftrc 

•adroit 
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idroit ifjfinua en même tems, qu’on Ifl6. 
pourroit fe fervir de l’Argenterie fu- " 
perfluë des Egülês , 6c même des 
cloches inutiles , pour payer la Ré- 
gence de 'Lubec, & il répréfenta 
que par ce moyen, on aboliroit tout 
d’un coup des Privilèges , qui ruï- 
noient également le Pxince . & les 
Sujets. 

■^1 l.’âUtQrité‘& la puiflance de Gufta-LeSénat 
ve étoient déjà fi folidement établies, 
que les délibérations du 'Sénat n’é- 
toient prefque plus qu’une vaine céré- 
monie. ' Tous les Sénateurs approuvè- 
rent avec beaucoup de foumifiion cet 
expédient. On en dreffa un Arrêt 
folemnel, le. Roi nomma des, Com- 
milTaires , qui s’emparèrent dans toutes 
les Provinces de l’argenterie '6c des 
..cloches, qu’ils trouvèrent inutiles & 
fuperflucs dans les Eglifes ils mi- 
rent en même tems dans des Greniers 
publics , les dîmes & les grains de- 
.ftinez pour la fubfiftance des Trou» 
tpcs. 

Cette ordonnance du Sénat, futtinRemon- 
coupjde foudre qui furprit & qui ac- 
.Câbla les Evêques & le Clergé. Es vi- j'-Afche- * 
rent qil’on avoit mis fur le Trône unvôque. 
d^rince puilTaut 6c habile , ennemi de 

leur 
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leur autorité , mais qui fç'avoit caAér 
“* ' fa haine & fes deffeins , fous le pré- 

texte toujours plaufible du bien' de 
TErat. L’Archevêque d’Upfal lui por- 
ta Tes plaintes , & il lui dit que fes 
Officiers exerçoient des Brigandages 
dans toutes les Eglifes du Royaume, 
qu'à peine on auroit pû craindre des 
Hérétiques’ & des-Fanatiques les pliK 
emportez. 

Guftave qui par une aftion de fi 
grand éclat s’étoit laiffié voir, pour 
ainfi dire, à découvert, lui répondit 
avec beaucoup de hauteur, que les 
biens qu’il avoitfait faifir, feroient plüs 
utilement employez à la défenfe de 
l’Etat , que pour entretenir le fafie & 
l’orgueil de la plupart des Ecdéfiafti- 
ques, là deflus il le congédia ,• 
fens lui vouloir donner ‘une plus lon- 
- gue Audience» ' 

lîécon- Cette réponfe & la conduite vio- 
tentement lente des Officiers de ce Prince irri- 
térent au dernier point, la plupart 
^ 'des Catholiques zclez du Royaume,- 
Les Eccléfiafiiques , &: fur tout les 
Religieux , fe déchaînèrent homblc- 
-ment contre lui. Ils femérerfi parmi 
‘le Peuple des libelles injurieux , -Oîi 
•ils le traitoient publiquement d’héfé- 

tque 
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tique & d’excommunié. Quelques- ifiS» 
uns mêmes , plus mutins & plus em- 
portez , propofoient de révoquer fon 
Eledion. Le petit Peuple qu’on gou- 
verne toujours , quand on le fçaic 
prendre par la Religion , entra avec 
ardeur dans leur relTentirafent. Les 
Payfans fur tout, fouffroientimpatiem- ' 
ment qu’on enlevât leurs cloches & 
les croix d’argent de leurs Eglifes , 
qui faifoient îbuvent la partie la plus 
eiTentieUe de leur culte. Les Payfans 
naturellement féroces , prévenus par 
leurs Curez, regardoient cette con- 
duite du Prince, comme un attentat 
fur la Religion & fur leur liberté. 
Quelques-uns prirent les armes, pour- 
fuivirent les Commiffaires , & enle\re« 
rent leurs cloches , qü’ils rapportèrent' 
comme en triomphe dans leurs Villa- 
ges. 

11 fe faifoit tous les ans , en cette Ils foni , 
faifon, une Foire confidérable proche 
d’Upfal, où il fe trouvoit uneafiluen* 
ce extraordinaire de Peuple , de tou-ui\e rc- 
tes les Provinces circonvoi fi nés. C’é-volte, 
toit comme une efpéce d’Etats pour 
les Payfans. fis. y traitoient de leur né- 
goce , des intérêts de chaque Provin- 
ce , & fur tout des différens qu’ils 

jvwe II. P pou- 


DIgitized by Google 



538 Uifloire Ms R évolutions 
^ ' 

^5^0- pouvoient avoir au fujet de b confer- 

' ’ vation de leur liberté & de leurs Pri- 

vilèges. Les Mécontens réfolurent de 
profiter de cette Aflembléejpour ex- 
citer quelque révolte ; Ils firent fe- 
creitement difpofer les principaux de 
ces Payfans ,à demander hautement la 
/ révocation du dernier Arrêt du Sénat, 
au fujet des dîmes & des cloches de 
leurs Eglifes. ’ • 

Guftave n'ignoroit rien de leurs 
defleins J L’argent qu’il répandoit libé- 
ralement , faifoit qu’il ne manquoit ja- 
mais de ces gens, qui courent après les 
. fecrets, & dont l’intérêt &»le gain 

font de connoitre fans être connus. Il 
apprit par ces efpions , que les Payfans 
prévenus par les .Moines & par le 
Clergé, fe difpofoient à prendre les 
armes à la Foire d’Upfal , fi on ne 
reftituoit aux Eglifes de leurs Villa- 
• ges, les cloches qu’on avoir enle- 
vées. ' ' 

Guftave Le Roi prévint les Mécontens. Il i 
les pré- pg rendit lui-même à cette Foire à la 
tête d’un Corps de Cavalerie. ' Son 
arrivée imprévûc furprit & fit trem- 
. hier les plus mutins. Il leur parla d’a- 
bord avec un certain air de grandeur ' | 

& d’autorité , en Prince qui a droit 
• . - de 
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le commander, &c qui fçait fe faire 1526/ 
Dbéïr. Il leur demanda fièrement, qui 
tes avoir chargez du foin du Gouver* 
nement , pour vouloir fe mêler de cen- 
furer les délibérations du Sénat , & 
s’ils avoient oublié, que les Evêques 6c 
tout le Clergé étoient plus ennemis 
de leur patrie que les Danois mêmes. 

Il leur dit enfuite comme pour les ga»- 
gner , 6 c pour les intérelfer dans fa con- 
duite, qu’il n’avoit en vûë que leur fou- 
lagement, par l’Arrêt qu’il avoir ren- 
du avec le Sénat au fujet des Dîmes ; 

Que dans le befoin prelTant de payer 
ceux de Lubec , on avoit mieux ai- 
mé tirer quelque fecours du Clergé, 
que de les accabler par de nouveaux 
impôts. Guftave fe flattoit de les 
adoucir 6c de les faire entrer dans fes 
fentimens par ce difeours. Mais U 
populace s’étant récriée avec férocité, 
qu’ils ne fouffriroient jamais qu’on 
changeât la Religion , ni qu’on en- 
levât leurs cloches & l’argenterie de 
leurs Eglifes , le Roi irrité de leur 
audace, commanda à fes Troupes de 
faire feu fur les mutins,. Çes Payfans 
elfrayez de la contenance des Cava- 
liers, qui avoient la carabine couchée 
en joué, fe jettérent à genoux ,6 j lui 
,• P Z de- 
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1516. demandèrent pardon. Guftave£t ar- . 
rêter les plus mutins , les autres fc ca- 
chèrent dans la multitude, ou s’echa- 
pérent par leur obfcurité. L’Aflem-. 
ble'e Te diflipa en un inflant, & cha- 
cun fe retira avec précipitation , plein 
.de refpeét & de crainte pour un 
Prince , qui fçavoit iî bien fc faire, 
obéir. 

nifloire Guftave n‘eutpas plutôt dilïipé par 
d’un faux fa préfence cette AlTemblée féditieufe, 
Nils Sté-qy.jj fg forma une nouvelle conjura- 
tion pour le détrôner. Un Palfrenier 
appellé Hans , de la Paroiffe de Bior-, 
enaftra dans la Veftmanie, forma un 
delTein , qui n’avoit rien de la balfeiTe 
de fa condition. Il entreprit de fe fai- 
re paffer pour le fils aîné du défunt 
. Adminiftrateur, quoique ce jeune Prin- 
ce fut mort un an auparavant. Il 
fe flattoit , & il s’étoit laifTé perfuader 
par quelques Mécontens, que les Sué- 
dois , irritez, de la conduite de Guftave, 
fc difpofefoient aifément à lui faire 
remplir fa place, plutôt que de fouf- 
frir aucun changement dans la Reli*. 

gion- . _ 

Son Cet impofteur étoit bien fait, har- 
adxelTe.di, parloit avec facilité, & il avoit 
meme Pair meilleur & dIus noble , 

. • qu’a 
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qu*il ne convenoit à fa naiflance & à 1^15. 
fon éducation. Il parcourut toute la — 
Dalécarlie , fous le nom de Nils Sté- 
'non. Il ne paroiflToit que dans les 
lieux les plus écartez , & qui avoicnt 
le moins de commerce & de rélation * 
à la Cour. Il reftoit peu dans un me- 
me endroit , & il ne fe montroit ja- • 
mais qu’avec beaucoup de réferve &: 
de précaution. Il publioit que Gu- 
Have ne pouvoit le foufFrir , parce 
qu’il fembloit lui reprocher la place 
qu’il occupoit , & qu’il avoir enlevée à 
une Maifon , à qui il devoir cependant 
fa forrune & fon élévarion ; Que ce 
Prince violenr ne le regardoit jamais 
qu’avec des yeux pleins de fureur; Que 
plus d’une fois il avoir mis la main à 
fon poignard pour le ruer; Que la 
Princeffe fa mère , qui craignoir à rous 
momens pour fa vie, lui avoir con- 
fcillé de le retirer. 

• Là-delTus , il demandoir d’une ma- , 
niére rouchanre , lî un rraircment fi 
inhumain éroir la récompenfe cie la 
vie , que l’Adminiftrareur avoir perdue 
pour la défenfe de la Patrie. Au feul • 
nom de Srénon ce fourbe fondoit en 
larmes. 

.* • Il fe jertoit à genoux , & il conju- 
P 3 roir 
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54- Hijloire des Révolfttkns 
roit ces Payfans de prier Dieu pour 
l’ame du Prince fon Père , & de dire 
chacun un ?Mer \ fon intention, pen- 
dant qu’il leur étoit encore permis de 
croire le Purgatoire. Il fe déchaînoit 
..w après cela contre la conduite de Gu- 
liave. Il le traitoit d’Hérètique 6c 
' d’Ufurpateur. Il difoit qu’il avoit re- 
noncé à la foi de fes pères. 11 lui fai- 
foit meme un «crime parmi ces pay- 
fans , jaloux de leurs coutumes , de s’ha- 
biller plus magnifiquement que fes 
prédécefleurs. Il publioit qu’il avoit 
quitté la Foi Catholique, & jufqu’aux 
habits de la Nation , & qu’il vouloit 
/ ' forcer tous les Suédois à l’imiter dans 

, fon changement. 

Part que' On prétend , que l’Eveque de Lin- 
le Clergé copine & ]es principaux du Clergé 
l'on Impo. ^voient pouffe cet impofteur a faire ce" 
fiure. perfonnage, dans l’efpérancc d’exciter 

une révolte , & de caufer quelques ré- 
volutions dans le Gouvernement. Ileft 
certain au moins , que ce Prélat & fes 
Partifans firent iemblant de croire , 
qu’il étoit véritablement fils de l’Ad- 
ïniniffratcur, afin dè donner plus de 
crédit à cette fourbe. Hans par la 
proteétion fecrette du Clergé & des 
Mécontens , fe vit fuivi en peu de tems 
. ' d’u-' 
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d’une foule de païfans & de perfonnes iflcJ. 
abîmées de dettes , gens toujours paf* . 
^lionnez pour la nouveauté. de l’Ad- 

Guftave incertain s’il devoir niar- miniitra- 


cher contre lui, ou laifler tomber dé- 

difliper ce faux bruit , balançoit entre 
la honte & la crainte, perfuadé qu’il Qon. 
ne devoir rien négliger , mais aufli 
qu’il devoir craindre de fortifier lui- 
mcme cette impofl-ure , s’il fe met-, 
toit en état de la détruire par l’effort 
de fes armes. Il prit le parti , de fai- 
re écrire la veuve de l’Adminiftra-- 
teur aux Dalécarliens. Cette Princef- 


fe les affura par fa Lettre, qu’elle 
avoir perdu depuis plus d’un an fon 
fils Nils Sténonj Que la mort de ce 
jeune Prince avoir pour témoin toute 
la Ville de Stokholme, qui avoir afiîfté 
■ à fes obfcques , te qu’il ne lui reftbit 
plus qu’un enfant fort jeune, que le 
Roi élevoit auprès de lui , & dont 
ce Prince prenoit autant de foin, que 
s’il eût été fon propre fils. 

Cette Lettre fit tout l’effet quen s’enfuît 
Guftaveen pouvoir efpérer. Les paï-en Nor- 
fans défabufez abandonnèrent leur * 
Prince imaginaire. Hans craignant f, g 
qu’on ne le livrât à Guftave , fe 
» fauya en Norvège, Il y trouva une 

P 4 noa- 
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nouvelle proteâion. L’Archevêque de 
Dronthem, à la recommandation des 
Evêques de Suède, le reçut thez 
lui , & le traita publiquement comme 
Prince de Suède. Cet impofteur leva 
de nouvelles Troupes dans ce Royau- 
me , par le crédit de ce Prélat : Il 
fut même affez adroit pour perfua- 
der à une femme de la première 
qualité de Norvège , que la Couron- 
ne de Suède lui appartenoit , & il 
lui promit d’èlevcr un jour fa fille 
à la dignité de Reine. Cette Dame 
cbloüie de la vifion d’une Couronne , 
fit prendre les armes à fes Vaflâux, 
en fa faveur elle lui fournit beaucoup 
d’argent pour commencer la Guer- 
re , & elle lui donna une chaîne 
d’or d’Olin poids confidérable , comme 
des marques & des gages de l’allian- 
ce qu’elle vouloit contraèler avec 
lui. " * , 

Guftave ayant appris que le -faux 
Stènon fe difpofoit à rentrer dans le 
Royaume, fit avancer auffi*tôt un 
Corps de Cavalerie,, pour lui en dé- 
fendre l’entrée. Il écrivit en même tetns 
au Roi de Dannemarc, pour fe plain- 
dre de la retraite qu’il donnoirdans fes 
Etats à un fourbe , & il protefta qu’il 
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iroit le chercher lui- même, jurques 
dans le fond de la Norvège à la tête 
de fon Armée, fi on ne le chafibit 
promptement de ce Royaume. 

Frideric ne regardoit qu’avec uneil feretire 
fecrette jaloufie l’union des Suédois &ARoftoc 
la profpcrité du Régne de Guftave.*^^^ 

Ge Prince habile & politique n’auroit ^ 
pas été 'fâché, que le faux Siénon eût 
fait renaître la Guerre civile en Suè- 
de, Mais craignant de s’attirer de nou- 
velles affaires, dans une conjonârure où 
il appréhendoit à tout moment une 
defcente de la part de Chriftierne, fl 
fit commander à Hans de fortir in- 
ceffamment de fes Etats. Ce malheu- 
reux fc voyant chalTé de Norvège, ' 
pafla à Roftoc, Guftave l’envoya de- 
mander auffi«tôt aux Magifirats de 
cette Ville , avec menaces de faire ar*- 
rêter leurs Vaiffeaux, qui fe trouvoient 
dans fes Ports, s’ils- ne lui livroient 
cet impofteur. Les Mngiftrats de Rof*« 
toc, qui n’avoient aucun intérêt de 
protéger ce malheureux , lui firent 
couper la tête , & par cette exécution^ 
ils difliperent l’inquiétude de Gufta- 
ve,. & ruinèrent Pefpérance des mé;» 
contens. 

. Quoique le. Clergé ni les î^hgîeus “Jf® 
1^5 n*çuf»duClergé 
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^ n'cuflent pas paru publiquement dans 
cette affaire , le Roi étoit cependant 
bien perfuadé, qu’ils n’auroient pas 
manqué de fe déclarer, fi le defiein de 
cet impofteur avoir réüflî. Ilfçavoit 
qu’ils étoient fes plus dangereux en- 
nemis , & qu’il n’y avoir que la con- 
fidération de fa puiflance qui les em- 
pêchât d’éclater. ’ Les Evêques fai- 
fbient agir les Curez & les Éccléfia- ~ 
, ftiques du fécond Ordre , pour retenir 
les Peuples dans l’ancienne Religion* 

, Ils n’ignoroient pas, qu’ils pcrdroient 
la plus grande partie de leurs biens, 
par l’établiflement du Luthéranifme. 
Des motifs auffi preflans que l’intérêt 
& la Religion ,meitoient en mouve- , 
ment tout le Clergé; Les Moines, & 
fur tout les Religieux mandians, cou- 
loient toutes les Provinces , fous pré- 
texte des quêtes qu’ils étoient obli- 
gez de faire pour leur fubfiftance , mais 
. en effet pour fomenter le méconten- 
tement des Peuples. Ils s’affuroient 
de leurs amis, ils faifoient agir leurs 
: Dévotes. Ils caballoient dans tous les 

• Villages, 8c parloicnt d’une manière 
peu refpedueufe du Prince , comme 
fi le zèle 5 qu’ils affeêloient de faire pa- 
roître pour la défcnfe de la Foi Ca- 

t^li- 
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tholique, eût juftifié cet efprit dêre* i f 
bellion. 

Le Koi craignant que le Clergé &: 
ces Religieux ne caufaflent enfin , 
quelque révolte dangereufe , réfolut de Etr^ia. 
gagner les Evêques, & fur tou J lesgers. 

Chefs & les Supérieurs des Maifons 
Religieufes , 5c d’éloigner ceux qui 
ne fe rendroient pas à Tes volontez. La , 
plupart des Supérieurs des Mandians 
ctoient Allemands & Etrangers , tous- 
Doéleurs dans les principales Uni-- 
verfitez d’Allemagne , que leurs Gé* 
néraux envoyoient, pour vifiter 8c 
•pour gouverner les Monaftéres de 
Suède. Le Roi rendit une Déclara- 
tion, qui défendoit à ces Etrangers dè- 
fe mêler du gouvernement des Reli- 
gieux Suédois, fous prétexte qu’étant 
Sujets de l’Empereur & des Princes- , 
ennemis de la Nation, ils portoienc 
leurs Religieux, & même les Peuples- 
‘à la révolte. On les obligea de fortir 
incelfamment du Royaume, 8c le Roi-, 
mit en leur place des Religieux, dé.- 
voüez à la Gour. 


Ce Prince rendit une autre D'écla- Renfcr- 
ration , pour réprimer les vifites 8c les me les 
voyages trop fréquens Religieux. 

Il ne leur peimit de fortir de leurs couven* 

P 6 - jvro- 
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Monaftéres que deux fois l’an , &: il 
ne leur accorda que quinze jours cha> 
que fois , pour recueillir les aumônes 
qu'ils recevoient de la piété & de la 
Deux E-iijj^ralité de fes Peuples, Le Roi s’a- 
enfuite aux Evêques de Stre- 
tcnt leurs gncz &de Vefteras, dont ilétoit bien 
fortcref- alTuré j II les alTura que toute fa con- 
duite n’avoit pour but que de faire 
obferver la pure parole de Dieu dans 
fon Royaume , Sc d’en bannir les. fu- 
perllitions^ qu’un efprit d’intérêt avott 
intioduites dans l’exercice de la Reli> 
gion. Il pria ces Prélats de lui remet- 
tre de bonne grâce les Forterefles , 
dont ils étoient maîtres. Il leur pro-, 
mit en échange de leur faire des biens 
confidérables en particulier, & d’ éle- 
ver leurs Maifons aux premières digni- 
tez du Royaume. Le Roi ne leur eut 
pas plutôt témoigné de l’affciflion & 
de la confiance, qu’ils lui promirent 
' de fe foumcttre aveuglément à fes vo- 
■ lontez, foit que ces Prélats crufifent, 
qu’il fulEfoit de ne point profeflèr 
l’erreur , ou qu’ils craignifiTeijt de s’at- 
tirer l’indignation du Prince. 

L’Archevêque d’Upfal futplus fer- 
me i Les promelTes ni les menaces de 
' <ju{laye ne purent jamûs l’ éb ranlet ; 


de Suède. ^49 

On faifit fon temporel , on perfécuta 
fâ famille , on le tint même quelque 
tems en prifon dans un Couvent def^jj jg 
Stokholme , fous prétexte qu’il étokrArche- 
complice de la révolte du faux Sté-vêque 
non : Enfin on n’oublia aucune de ces . 

perfécutions indireéfes , que les Princes texte d’u- 
fçavent fi bien 'employer , pour rédui* ne Am* ' 
re des Sujets opiniâtres ou trop fermes 
dans leurs fentiraens.. 

Ce Prélût fut toujours inébranl^Ie^ ' 
Il dit à ceux qui le follicitoient delc 
rendre aux volontez du Roi, qu’il 
n’avoit point recherché la dignité 
d’ Archevêque i Que Guftave s’étoit 
intérelfé à fon éledion , & qu’il ne- 
pouvoir croire que ce Prince préten- 
dît exiger pour reconnoiflance , qu’il 
trahît indignement fa dignité & fon 
miniftére. Guftave ne le pouvant 
gagner , s’en défit habilement , fous le 
prétexte honorable d’une AmbafTade. 

On lui ordonna de partir inceffamment 
.pour la Pologne, ôc le Roi lui fit di- 
re qu’il recevroit fes ordres & fes dé- 
pêches à Dantzic. L’Archevêque 
comprit bien qu’il falloir fortir du 
Royaume Sc abandonner fa Dignité. 

Il obéit cependant avec beaucoup de 
founüfiion , & fe rendit à Dantzic 

P 7 avec 
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T ^l6f avec Olaüs Magnus Ton frère. Il y fe- 
fta quelque tems, pour attendre Tes dé- 
péclies 6c les Ordres de la Cour ^/IVlais 
ne recevant aucunes nouvelles de Gu- 
ftave, & apprenant que le Luthéranif- 
me faifoit tous les jours de nouveaux 
progrès dans le Royaume , il fc ren- 
dit à Rome pour implorer le fecours 
du Pape, &: pour l’avertir du péril 
Ce Prélat que couroit la Religion,, fous le Ré- 
va à Prince aufli habile & aulS 

me. ° .ff 

puillant. 

Guerre Mjiç Jg Papg ^ n’e'toit gueres en état 
les attention , ni de donner ordre 

de Clé- 3tix affaires de l’Églife de Suède. Ce 
ment VU. pontife, qui avoit une paflion violen- 
te pour l’élévation & la grandeur de 
, fa Famille , étoit entré l’année précé- 

' ' dente dans une Ligue , que François 

Premier Roi de France , les Républi- 
ques de Vénife &: de Florence, Sc les- 
Suifles avoient faite contre l’ Empereur 
Charles-Quint. Le but des Confédé- 
rez, étoit de faire délivrer les Enfansde 
France, qui étoient en otage en Efpa- 
gne depuis le retour du Roi , de re- 
vendiquer le Royaume de Naples au 
S. Siège, de maintenir Sforce dans le. 

Duchd 

♦ Clément VIL 
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! , Duché de Milan , & de défendre la 
liberté de Tlralie ; En un mot, de' 
s’oppofer à la puiflànce de l’Empe- 
'reur , qui devenoit formidable à tou- 
te l’Europe depuis la Bataille de 
Pavie. 

Ce Prince irrité contre le Pape^ 
qu’il accufoit d’avoir été l’Auteur de 
cette Ligue, lui fit une Guerre fan- 
glante , & ce qui fut' plus fenfible à 
ce Pontife que la Guerre même, il 
fit exhorter les Cardinaux de convo- 
quer un Concile légitime pour le bien 
del’Eglife, qui avoit également be* 
foin, à ce qu’il difoit , de 'réforme 
dans fon Chef & dans fes Membres. 
Clément avoit un éloignement extrê- 
me d’un Concile. Il craignoit la ré- 
formation de la puiffance Papale, mais 
il craignoit encore plus pour fa per- 
fonne même & pour fa dignité. 

' Ce Pontife avoit toujours pafTé 
pour fils naturel de Julien de Medi- 
cis , jufqu’à ce que le Pape Leon X. 
qui étoit de cette Maifon , le déclara 
légitime ^ fur le rapport du frère de fa 
mère,' & de quelques Religieux qui 
dépoférent qü’il y avoit eu une pro- 
melTe de mariage;. Témoignage un 

, peu 
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peu fufpeft dans une affaire fi d^iîcafC. v 
Il cft bien vrai qu’il n’y avoir- pas de 
loi^qui exclût pofitivement les bâtards 
du. Pontificat. Mais c’étoit néanmoins 
l’opinion commune , qu’une Dignité 
fi fainte &: fi éminente n’étoit pas 
compatible avec ce défaut , & Clé- 
ment appréhendoit juftement,que l'Ena- 
péreur ne fit valoir ce prétexte dans un 
Concile, & qu’il ne lui donnât par 
Ton autorité une apparence de j.u{Hce 
& de Religion. 

11 fçavoit de plus que ce Prince étoit 
maître d’un billet , qu’il avoit donné 
dans le Conclave au Cardinal Colonne 
pour acheter fa voix., & il fe. voyoit 
• par là en danger d’être depofé comme 
lialtazar • Cofla appellé durant fon 
Pontificat Jean XIIR d’autant plus 
qpe le Pape Jules II. avoit fait une 
Bulle rigoureufe, qui caiToit abfolu^ 
ment toute éleélion Simoniaque, en- 
forte même qu’un confentement po»* 
fférieur des Cardinaux ne pût jamais 
la valider. 

Mais Charles-Quint en vouloir moins 
à fa perfonne, qu’aux Principauté^^ 
qui étoient attachées à fa Dignité Il 
ne le. menaçoit d’un Concile il 

n’en. 
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n*en deraandoit avec tant d’cclat la ifiifî. 
convocation , que pour lui fufriter de 
nouveaux ennemis, & pour le rédui- 
re à la fin à dépendre de fa volonté. 

Ce Prince eût bien voulu difpofer des 
Terres de l’Eglife, qui lui étoient né- 
cefTaires dans la conjonélurc de la Guer- 
re , pour la communication du Mila- 
rez avec le Rdyaun>e de Naples, • La 
Ligue que le Pape venoit de faire avec 
fcs ennemis, lui fournit un prétexte fpé- 
cieux pour s*en emparer. 

Il fit entrer Ton Armée fur les Ter*Pri<e de 
KS de l’Eglife ! Ses T roupes affiégerent R™' * ' 
ix prirent d alJaut la Ville de Rome: 

Elles y exercèrent des cruautez , qu’à 
peine on eût pu- craindre des Turcs* 

Le maflacre le pillage durèrent plu- 
fieurs jours. On viola les filles dans 
les bras de leurs mères Sc jufqu’au pied 
des Autels: Les Monumens des Apô. 
très & les Reliques des Saints furent 
profanez par l’avarice & Pinfolence 
des Soldats. On jetta dans des cachots 
affreux , les Cardinaux & les Prélats 
de la Cour de Rome , & on leur don- 
noit à tous momens mille frayeurs 
d’une mort infâme , pour les con- 
traindre de livrer les Thréfors de l’E- 
glife.. Le Pape même fut arrêté & 

mis 
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> mis prifonnier dans le château S. An- 
' ge pàr les Capitaines de TEmpéreur , 
& ce Prince qui affeâoit le titre re- 
ligieux de Catholique, vouloit le fai- 
re emmener jufqu’en Efpagne, com- 
me il en avoir ufc à l’égard de Fran- 
çois premier Roi de France, afin de 
triompher prefque en même tems des 
deux plus grandes puifTances de l’Eu- 
rope, l’une fpirituelle & Tautre tem- 
porelle, 

Guflave Guftave apprit avec une feerette 
léfout joye la guerre que l’Empereur faifoit 
Tabat^-^ au Pape &: la prifon de ce Pontife. Il 
nient de* réfolut de fe fervir de cet exemple & 
•Evêques. de cette conjonélure, pour donner le 
dernier coup à la dignité des Evêques 
de fon Royaume. Il étoit d’ailleurs fi 
puilfant qu’it ne craignoit aucune ré- 
' volte. Il avoir un nombre confidéra- 
• - ble de Troupes fur pied , qui le ren- 

doient également redoutable à Tes En- 
nemis &: à fes Sujets. La plupart des 
Officiers étoient Etrangers ou Luthé- 
riens , & ils étoient tous également 
attachez à fa perfonne & à fa fortune. 
Le Sénat n’étoit compofé que de fes 
créatures, & les Danois étoient deve- 
nus fes Alliez, 

, Pendant que tout le, monde redou- 

• toit 
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toit fa puilTance ou révéroit fa gran- tf 26 . 
deur , il fit deffein de retirer des ' ~ 
mains des Evêques toutes les Forteref- 
fes,qui étoient dépendantes de leurs 
Evêchez , de faire en même tems une 
recherche exafte des biens que le Cler- 
gé & les Religieux avoienr acquis ou 
ufurpez, depuis la défenfe du RoiCa- 
nutfon, & fur tout , il réfolut de faire 
confirmer par les Etats Généraux du 
Royaume toutes fes Déclarations 8c 
FArrêt que le Sénat avqit rendu 
‘ contre le Clergé au fujet des Dî.- 
. mes. - , 

Il convoqua dans cette vûë les Etats dt 
. Etats Généraux à'Vefteras. Il employa Velleias. 
fon autorité dans les Provinces pour 
faire élire des Nonces & des Députez *- 
qui lui fuflent agréables. Il fit dire fe- 
'crettement à un nombre d*^Officiers de 
Guerre de s’y trouver, fous prétexte de ' • . 
folliciter le payement des Troupes , & 
il s’y rendit cnfuite accompagné de 
tous les Sénateurs, & fuivi d’une fou- 
le de Courtifans qui marquoit fapuif- 
fance, & qui fervoit en même tems 
à l’entretenir. 


Ce Prince commença à faire pa-Onypla- 
roître fes intentions, dans un repas où ce les Sé- 
fc trouvèrent les Evêques , les Séna- 
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teurs, les Députez des Provinces, & 
tous les Membres des Etats. Les Of- 
ficiers de fa Maifon changèrent;, à ta- 
ble le rang ordinaire des Séances. On 
donna les premières places aux Séna- 
teurs Séculiers, au préjudice des Eve- - 
ques qui étoient en pofTelfion de les 
occuper, te on donna la même pré- 
férence aux Gentilshommes-, qui fu- 
rent placez au de (Tus des Députez Ec-' 
cléfiafHques du fécond Ordre. Le Roi 
par ce changement vouloit commettre 
les Evêques avec les Sénateurs , & in^ 
tereflèr la Nobleffe dans le delTein qu’il 
avoit d’abailTer le Clergé. 

Les Evêques fie l^s autres Députez 
Eccléfiaffiques fe retirèrent à la fortic 
de table chagrins & inquiets d’un tel 
changement ; Ils fbrtirent avec préci- 
pitation de la Saüe du fefiin & du. 
château, & ils furent s’enfermer dans 
l’Eglifc de Saint Egide. Quand ces 
Prélats & ces Eccléfiaftiques fe virenc 
feuls , & qu’il fe crurent en fûreté , ils 
fc demandèrent réciproquement , quelle 
pou voit être la caufe de Pinjuftice & 
de l’affi'ont que le Roi leur avoit fait 
fl publiquement. 

L’^Evêque de Lincopinc, qui pré- 
fidoit à l’Affemblce en qualité de pre- 
mier 
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inier SulFragant de l’Archevêque d’ üp- i 
fcl , prit le parole. Il leur dit, qu’ils “ 
fçavoient par leur propre expérien- 
ce, que ce Prince ne faifoit jamais rien 
de public, fans des vues fecrettes& fans 
des defftins particuliers. Q^ue ce chan- 
gemwat injurieux à leur Ordre, n’étoit 
que le lignai & le commencement de 
plus grandes perfécutions. Q_ue les 
Déclarations du Roi, les Arrêts da 
Sénat, les entreprifes des Officiers du 
Prince, fes Armées & fa puilTance, 
leur annonçoient le perte de leur li- 
berté èc de ja meilleure partie de leurs 
biens. Que Guftave, fous lefpécieux 
titre de défenfeuF de la Patrie, ufur- 
poit une autorité abfoluë indépen- 
dante des JLoix. Qu’il vouloit s’em»' , 
parer de leurs châteaux & de leurs 
Forterefl'es. Qu’il les priveroitenfuite 
de k part qu’ils avoient eue depuis 11 
long tems dans le Gouvernement , & 
que peut-être la Religion même ne . ‘ 

feroit ,pas en fureté dans cet Etat , s’ils 
ne fe déterminoient à réfifter coûta- 
geufement aux Luthériens. 

L’Eveque de Stregnez qui étolt 
•gagné par * la Qour lui répondit ,xe qu’ils 

qu’oB tiennent. 

* Sommet. 
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15’î- 6. qu’on ne pouvoir h la vérité veiller. 

” 7 ^ avec trop de foin à la défenfe de la 
l^eligionj M:ds en même rems il in- 
finua , qu’on ne devoir pas irriter par> 
un zélé à contre-tems un Prince puif- 
fant , & qui d’ailleurs avoir fi bien 
mérité de l’Etat. Il ajouta qu’il étoit^ 

. même d’avis, que le Clergé contribuât 
d’une partie de fes biens à la défenfë 
du Royaume, & il déclara qu’il re- 
mettroit volontiers fa Fortereffe entre 
les mains du Roi , qui la fçauroit 
mieux conferver & défendre contre 
les ennemis de la Nation, que ne pou- 
voir faire une perfonne de profeflion ' 
Eccléfiaftique. ^ ^ ^ 

L’Evéque de Lincopinc ne put en- 1 | 
tendre ce difeours fans indignation. Il ) 
lui demanda d’un ton plein de zèle & de 
colère , s’il prétendoit pquyoir difpoi 
fer des biens de fon Eglife comme de 
fon jiatrimonlc , en faveur d’un Prince ' 
hérétique , ou du moins qui favorifoit ; 
ouvertement l’Héréfie. Il lui repro- . , 

clia même , qiul parloit plutôt en po- 
.iitique te en homme de Cour que 
comme un véritable Evêque. Il adou- 1 

cit enfuite ce qu’un difeours fi vehé».* < 

ment pouvoir avoir d’offenfant ; Il le | 
conjura dans les termes les plus pref- 

/ans 

I I 

1 
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Fans de demeurer uni avec Tes Con- 
frères , &: d’agir de concert avec eux , 
pour la dércnfe de leurs biens & de 
leurs Dignitez. Il exhorta toute l’Af- 
femblèe d’imiter leur Archevêque, qui 
avoir egalement réfifté aux menaces 
^ aux careiïes de la Cour. Il ajouta 
que c’étoit dans ces occafions , qu’ils 
dévoient fe fouvenir du ferment qu’ils 
avoient fait à leur Sacre , de maintenir 
Se de défendre au péril de leur vie la 
Religion & les droits de leurs Eglifes. 

Enfin , il n’oublia rien pour tâcher de 
réveiller en eux toute la vigueur 
Epifcopale , & pour leur penuader 
qu’une difgface , caufée par une fer- 
meté Apoftolique , leur feroit plus 
glorieufe que toute la faveur de la 
Cour. ... - 

Ce difcoiirs prononcé avec ardeur Réfuliat 
entraîna les trois autres Evêques 8c hardi de 
tous les Eccléfiaftiques de rAflTem*^* Confé* 
blée. On réfolut de défendre conftam- 
ment dans les Etats les biens Si les ‘ . 

droits de l’Eglife. Les Evêques de 
Stregnez 8c de Vefteras , quoique 
gagnez par la Cour , n’oférent s’op- 
pofer â un avis , qui paroiflbit fi géné- 
reux; Peut-être meme que ces deux 
Prélats n’étoient pas fâchez que leurs 

Con- 
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Hijloire des Révolktioas 
Confrères . entrcprilTcnt à leur péril 
de défendre leurs Dignitez. Ces fix ^ 
Evêques firent entr’eux un ferment 
folcmnel, de foutenir courageufement 
les biens &: les •privilèges du Clergé,' 
contre les entreprifes du Roi. Ils en 
drelTérent un Aéle qu’ils fouferivi- 
rent , & qn’ils firent figner à tous 
les Eccléfiaftiques de rAflcmbléc, & 
ils cachèrent enfuite cette protefta- 
tion , dans un Tombeau de l’Egli- 
fe même où ils fe trouvoient , de peür 
qu’elle ne tombât entre les mains du 
Prince. 

L’Evêque deLincopînc, non con- 
tent de fes mefùres , s’affùra fecrette* 
‘ment du Grand Maréchal Turcio* 
hanfon. Ce Seigneur , par fa nailTancc 
& par fa dignité, ne voyoit que le 
Roi au-deffus de lui dans le Royau- 
me. Mais ces avantages étoient ba- 
lancez par Ton peu de mérite & 
par une vanité exceflive. II ne par- 
loir que de fa nailfance ; Et fans cou- 
rage & fanî valeur , il croyoit que le 
Public devoir trouver toutes les ver- 
tus dans la noblefl'e de fon origine. 

La prière que lui fit l’Evêque de 
Lincopinc d’accorder là protcéfcion 
au Clergé , fut un titre pour i’obte^ 
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tiîr. Tureiohanfon Æloüi de fe voir l^zy. 
à la tête d’un parti , lui promit de ' 
maintenir hautement les intérêts de la 
Religion & de fes Miniftres Ce Pré- 
lat gagna encore quelques Seigneurs 
de la Gotie Occidentale & plufieurs 
Députez du Corps des Pay (ans, qui 
•s’unirent pour réfifter aux entreprifes 
•des Luthériens. 

Les Etats s’aflemblérent le lende- Difcours 
main. Le Chancelier en fit l’ouvertu-^“ 
re, par un difcours prelTant fur les he- l ouvertu- 
foins de l’Etat. Il répréfenta à l’Af- re des 
rfemblée de la part du Roi , qu’il n’yKwts. 
avoit aucun fonds établi pour payer 
les Troupes: Qiie la plûpart des Pla- 
ces Frontières avoient befoin d’être 
fortifiées: Qu’il y avoit peu de Vaif- 
féaux dans les Ports, & que les Arfe- 
naux étoient fort dépourvus : Iln’ou- 
- blia pas de leur faire peur des defleins 
&c des armes du Roi Chriftierne. il 
rappella le fouvenir de toutes les 
cruautez que ce Prince avoit exercées 
-dans le Royaume. Il peignit, avec les 
.couleurs les plus triftes & les plus tou- 
: chantes, Pétat affreux & l’extrême mi- 
.fére où la Suède étoit réduite fou%. 
fa domination, le Sénat maffacré , le 
•pillage , les alTaffinats -publics , i’/nern- 
Tome IL die. 
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die» k viol, 5c tous les crimes les 
" plus énormes, autorifez par un Princç, 
qui ne daignoic pas même chercher 
des prétextes à Tes crimes , le crédit 5c 
les récompenfes" des traîtres, encore 
plus infupportables que leurs trahi - 
ions, en un mot , tout le Royaume 
\ en proye à des ennemis irréconcilia» 

.blés, ou à des Suédois perbdes 5c ré- 
voltez, encore plus cruels que ces en- 
nemis. 

Il leur dit, que dans un état fi dé- 
\ .plorable , le Roi feui a voit formé le gé- 
néreux deflein de délivrer fa Patrie; 
Qu’il s’étoit expofé pour cela aux plus 
' ..grands dangers; Qu’il n’avoit jamais 
ménagé fon bien ni fa vie pour leur 
défenfe; Qu’on n’ignoroit pas, qu’il 
avoir engagé toutes les Terres de fa 
Maifon, pour foûtenirla Guerre con- 
tre les Danois ; Q ue la Suède avoit en- 
fin triomphé de fes ennemis par la va- 
leur 5c la bonne conduite de ce Prin- 
.ce. Mais que ces mêmes ennemis fi 
cituels étoient prêts de rentrer dans le 
Royaume, -avec toutes les forces de 
l’Empereur, fi on ne fe mettoit de 
^bonne heure en état de 'leur rcfi fier. 
Il ajouta, que le Domaine de la Cou- 
enne «oit fi diminué par les ufurpa- 

tions 
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tions du Clergé, qu’à peine les rcve- 
nus fuffifoient-ils pour l'entretien de ~ ' 
lÿ Maifon du Prince ; Que les Gen- 
tilshommes fe trouvoient également 
ruinez par les Fondations indifcrettes 
de leurs prédécelTeurs; Qu’on n’igno- 
foit pas, que l’Eglife de Suède polTé- 
-doit feule plus de biens que le Roi, & 
que tousïles autres Etats du Royau-- 
me enfemblc; Que les Evêques avoient 
toujours fait fervir la Religion à leur* 
intérêts Sc à l’établiflemcnt de leur au- 
torité; Qu’ils s'étoient rendus maîtres, 
par des moyens peu légitimes, des meil- 
leurs Fiefs & des principales Forteref- 
fcs; Que ces Prélats devenus par la 
fuite des rems plus riches, & plus puif- 
fans même que leurs Souverains, s’é- 
toient fouvent révolter contre ce? 
Princes: Qu’on fçavoit , qu’ils avoient 
caufé par leur ambition toutes les 
Guerres civiles & étrangères, qui a- 
voient <léfolé «la Suède tour à tour 
depuis près dé fi x-virigts ans. Que plus 
d’une fois ils avoient appelle l’ennemi 
dans le ‘Royaume , qu’ils l’avoient in- 
troduit dans leurs ForterelTcs , te qu’ils 
h'avoient jamais épargné ni trahifon 
ni perfidie , pour faire rcûffir leurs ré- 
voltes. 

, Q a . 'Que 
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SJÇIJ» Que }e sénat, qui connoilibit les be- | 
foins de l’Etat , & combien la puilTan- 
çe exceffive &: les grandes . richefles des 
Évêques étoient préjudiciables au re- 
pos de la Suède, avoit judicieufcmcnt 
ordonné, qu’on employeroit . les deux _ 
tiers des Dîmes pour l’entretien & 
la fubfiftauce des Troupes. Que le 
.Roi demandoit aux Etats, que les 
Déclarations qu’il avoir rendues & 
l’Arrêt du Sénat, qui n’avoit pour but 
que le foulagement du Peuple, fulTent 
confirmez. Que.les Eçdcfiaftiques & 
les Religieux rendiflent inceflamment, 
foit au Domaine du Prince, ou à la 1 

ÎNoblefle, & à tous les particuliers ^ ' 

Jes terres & lesbiens, qu’ils prétendoient j 
leur avoir été donnez depuis le Régt>e 
A' la défenfe du Roi Canutfon : Qu’ils 
fuflent obligez de contribuer , comrne 
les Séculiers , à l’entretien des Troupes^ 
à proportion de leur ancien domaine 
&: de leurs acq.uifitions; Que les Evê- 
ques u’ufurpairent plusja fucceiTion.de 
leurs JEccléfîaftiques , ce qui ruinoit 
infeafiblemcnt les meilleures Familles ^ I 
du Royaume ; Que ces Prélats «non- 
ÇafTent aux droits d’ameade con- 
fifeation; Qu’ils fufTent xondamnez^^ 
Temettre inceflammçnt entré les 
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du Prince leurs FortercfTes, qui ne fer- 1517. 
voient fouvent qu’à donner retraite 
aux féditieux 6 c aux révoltez , &: en- 
fin qu’on exclut pour toujours ces 
Prélats du Sénat, fans qu’il leur fût 
jamais permis dans la fuite de fe racler 
du Gouvernement. 

Le Chancelier n’eut pas plutôt cef- RépoiitV ^ 
fé de parler, que' l’Evêque de Lin-^^® 
copine prit la parole. liait qu il n e- fjneo- 
roit pas furpris qu’on propofât fi pinc. 
hautement de s’emparer des biens de 
l’Eglife, puifqu’on autorifoit les Lu- 
thériens, qui attaquoient la Religion 
même : Qu’il déclaroir aux Etats qu’il 
étoit réfolu avec tout le Clergé du 
Royaume de défendre conftammcnc. 
la Foi de la Religion Catholiqucr, 

■'& qu’ils ne' confentiroient jamais de 
céder de leurs biens, ni de relâcher de 
leurs droits & de leurs Privilèges, fans 
'Un ordre exprès du Pape, qu’ils re* 
connoiffbient pour fouverain Difpenfa- 
-teur de' tous ' les biens de l’Eglife, 
comme il étoit le Juge infaillible fur 
les queftious de Foi &’cn matière de 
‘Religion. 

Le Roi furpris de k fermeté de Et de 
cet Evêque, fé tourna vers les Séna- Tureio., 
teurs & du -côté de' la • Noblcffe,^*®^®^' 

Q, 5 com- 


/ 
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comme pour engager quelque Sep- 
gneur à répondre à ce Prélat. Tu- 
reiohanfon fe leva auffi-tôt , & an ' 
lieu d’entrer dans l’intention & dans 
les intérêts du Prince, il lui dit fiè- 
rement, qu*on ne pouvoir trop loüer 
le zèle de l’Evêque de Lincopinc, 5c 
qu'il fouhaitoit, que tous les Suédois 
défendilTent avec autant de courage 
la Foi Catholique & la liberté de la 
Nation. Les Evêques & tout le 
Clergé applaudirent hautement à ce ' 
difcours , & ils furent foutenus par- 
plufieurs Députer de la Gotie Oc(5- 
dentale, qui plaignoient fecrettemcat 
la perte de l’ancienne Religion , mais 
qui n’avoient ofé, par k crainte du 
Roi, dire librement leur avis. i 
Guftave furpris& irrité du difcours 
de Tureiohanfon & des applaudiffe- 
mens qu’il avoit reçus , fe plaignit du - 
peu de refpeâ & de l'ingratitude des 
. Suédois. Il leur reprocha qu’ils r>*a- 
voient jamais ,fçu fe palïcr de Rok , . 
ni en fouffrir quand ils les a voient une- 
fbis élus. Il leur dit qu’il n’ignoroft 
pas , que fes Déclarations contre le 
Clergé & l’Arrêt du Sénat au fujet 
des Dknes , lui avoisnt fait plus d’en- 
aesûs dans le Royaume^ qu’il n’en 

avoir' 
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avoit parmi les Nations voifines , en- 1^17. 
nemies & jaloufes du bonheur de la 
Suède. Il ajouta qu’il ècoit bien in- 
ftruic qu’il y en avoit plufieurs dans 
l’Aflemblèe, quî^fuivant le Proverbe 
Suédois , voudroicnt lui avoir vû le 
fa d’une hache enfoncé dans la tête , . 
quoique perfonne ne fût affez hardi 
pour en ofer prendre le manche. 

Qu’ils fe trompoient forr, s’ils fe per- 
ftudoient qu’il fut monté fur le T rô- 
ne comme fur un Théâtre , pour y 
répréfenter feulement le perfônnage 
de Roi. Il leur déclara qu’il vouloit 
être obéi, &que dans la conjonélure 
préfente, il avoit befoin d’une autorité 
abfo^iuè , pour réfifter aux entreprKes 
& aux defleins de l’Êropercur & du 
Roi Chriftierne. 

Que fi l’obéilfance 8 c la foumifiion 
qu’il exigeoit leur paroifibient iojuRes, 
il étoit prêt de rentioncer à fon Elec- 
- tion. Qu’il deraandoit feulement, qu’on 
le dédommageât des dépenfes qu’il 
avoit faites pour la défenfe de l’Etat, 
depuis qu’il étoit chargé du Gouver- 
nement , 8 c qu’après cela , il les laiffè» 

-roit jouît tranquillement du fruit de , 
fes Vidtoires , & qu’il donnoit fa pa- 
role de fortir du Royaume , & de n’y 
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mettre le pied de fa vie. La, douleur - ' 
& la colère lui firent verfer quelques 
larmes, malgré lui, enfiniflantees mots ; 

Il fortit brufquenient de rAflemblée, 

& il fc retira dans le Château ,• fuivi 
des principaux Officiers de fes Troa? 
pes , qui le prclToient de fe rendre 
maître abfolu du Gouvernement, Sc 
qui lui offrirent d’exécuter Tes ordres,, 
fans attendre les Délibérations ni le 
confentement des Etats. 

.Le Chancelier refta dans l’Affem- 
blce, pour empêcher qu’on n’y prît, en 
rabfence du Roi, des réfolutions con- 
traires à fes intérêts; Mais on ne déci- 
da rien ce jour-là. Les Sénateurs Sé- 
culiers & les principaux Seigneurs ef- 
fraiez de la colère & de la retraite de 
Guftave , fe levèrent auffi’-tôt, comme 
s’ils euffent craint d’être vus avec des 
gens qui n’étoienc pas de l’avis du 
Prince. Les Evêques au contraire, 
toux le Clergé, la plûpart des .Sei- 
gneurs de la Gotie Occidentale, & 
toute la Populace de Vefteras recon- 
duifirent Tureiohanfon comme en 
triomphe jufqu’à fon logis. . 

Ce Seigneur ébloui de leurs applau- 
diffemens , ne pouvoir cacher la ]oyjt 
qù’il avoit., de^ fe: vpir à la tête d’uu 
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parti qü’il croyoit formidable au Roij 
Il fe flattoic de régner dans les Etats, - 
& d’en prefcrire à fon gré toute* 
les délibérations. Il rentra dans fa 
Maifon au fon des Trompettes , & au 
bruit des Tambours & des Timbales 
fier & content du fuccès qu’il croyoit 
avoir emporté , fans fonger que les 
favoris du peuple ne durent pas long- 
tcrns', Ô( qu’il eft toujours dangereux ' 
pour un grand Seigneur, de fortir avec 
avantage d’une affaire, où il femble que " 
l’autorité d» Prince a été peu confi- 
dérée. 

Les Etats fé raffcmblérent le leode- Divîfion'* 

main. On emploia la journée entié- de l’Af- 

re en des contcftations réciproques, . 

- j/r fur ce qui 

Olaus Pciri hr un nouveau deh au concerne 

Doéleur Gallus , mais’ leur' difpute le Luthé- 
n’eut point- de fuite j' parte ' que 
lui-ci vouioit traiter les matières con- 
troverfées en Latin, & d’une maniè- 
re. Scholaftique, qu’Olaüss’opiniâ- 
troit à parler Suédois , comme une 
Langue également entendue de tous • 
les Députez des Etats. L’AfTcmblée 
étoit partagée en' deux partis , les • 
uns défendoient les biens & les PrU 
viléges du Clergé , avec d'autant plus ■ 
d^ardeur , qu’ils étoient perfuadez que - 

Q f. h-i 
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confervation de l’ancienne Religion^ 
en dépendoit; Et les autres qui regar- 
doient les opinions de Luther, comme 
une chofe indifférente , tant que 1*£- 
glife ne fe ferott pas expliquée dans un> 
Concile Général , vouloient qu’on fe 
foûmît fans reEridion^à la volonté du 
' Roi. 

Difeour» Le Chancelier répréfentoit incef- 

celkr fur principaux Députez^ ,que- 

Jesmatié- Royaumes ne fe dévoient pas 
i«8 de Rc. gouverner par les maximes des Prê- 
llÿion. très & des Moines , qui ont des inté* 
rets différens de ceux de l’Etat , & 
qui reconnoiffent', mêoae un Prince- 
Etranger pour Souverain, dans la per* 
fonne du Pape. Que félon Texigenec- 
des terne & du bien public , le falur^ 
de l’Etat- devoit être la première dcr 
toutes les Loix , & que toutes les 
autres conEitutions humaines , n’étant 
faites- quC’ pour l’entretien & la con-» 
fervation de la fociété civile , le Prin- 
ce & le Souverain - MagUlrat devoit-^ 
être Maître de les changer, fuivant le 
befûin & la difpolîtion de chaque Na- 
tion. Que la plûpait des Eccléfiafti- - 
<}ues & des Moines tiroient à eux tous ■< 
les biens du Royaume , fous différenS • 
prétextes de dévotion. .. Qi^e des £ vê- 

qijess 
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qücs par la qualité qu’ifs prenoient rf ^ 7 » 
d’uniques héritiers des Prêtres, rui- 
noient tous les jours les meilleures Fa- 
milles. Qiie 'ces Prélats à titre de fqc- 
ceflTion , d’amende , ou de confifca- • 
tion , s’emparoient infehfiblement dé 
tous les biens de l’Etat , & qu’ils met- 
toient cnfüite tant d’ufurpations diffé- 
rentes I couvert de toutes Techerchesj 
fous le nom de biens d’Eglife, Qu’ils 
cpôuvantoient , par le phantôme de 
l’excommunication , ceux qui pour- 
roient juftement fe' plaindre de leurs 
injüftices, &' qu’ils appclloient haute-' 
ment Hércfie, une opinion condamnée 
comme hérétique par le Pape , qu’ils he 
regardoient cependant comme infailli-' 
ble , que lorfque l’infaillibilité éroit ' 
conforme à leurs intérêts. 

• Le Chancelier par dé femblablcs dif- Guftave 
cours, & meme par des voyes d’autant gagne la 
plus fures qu’elles étoient cachées , ra * 

mena infenfiblcment la plupart des Dé- 
putez dans le parti du Roi ; On gi- 
gna même plufîeurs Eccléfîaftîques, 
fous prétexte qu’on ne vouloir point ' , 
toucher à la Religion , fit qu’il ne s’a- 
giflbit que d’une affaire purement ' 
temporelle',- On leur "fit peur de la ' 
puiffance &du reffentiment du Prince, . 

Q; û dans ' 
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37 i Hiftoire des Révolntions 
1^17. dans le meme tems qu’on leurinfi-* ' 

* nuoit qu’une refiftahee trop opiniâtre,, 

n’étoit pas éloignée d’une rébellion ÔC. 
dit crime de léze-Majefté. 

Deman^ Guftave.étoic déjà alluré de lamclU 
Turefo- partie de l’AlTcmblée , que Tu— 

tanfon. rciohanfon fe flattoit encore de la> 
puilTance de fon parti. Il ne parloit- 
que de faire brûler tous les Hérétiques 
éc il demandoit fur tout avec beau- 
coup d’inftance,. que. les- Etats filfent. 
une Loi ,^qui déclarât les Luthériens 
incapables de parvenir à. la Couroone j. 
dans la vue de donner une exclu liou 
formelle à Guftave , fie d’avoir un ti- 
tre pour s’oppofer à- la cérémonie 
de fon Couronnement.. L’alFaire. fut 
agitée avec beaucoup de chaleur dans 
PAlTemblée, chacun parloir félon fou 
intérêt ou fon inclination, lorfque l’E- 
vêque de Stregnez, qui écoit. gagné fe^ 
crettement par la. Cour demanda, la lU 
berté de parler. . ' 

Difeours Ce Prélats n’eut pas plutôt obtenu 
â'un Evê' audience , .qu’il répréfenta aux.Etatsi 
que COD-' qu’il ^joit furpris qu’il y eût-des gens 
deman- l’Alfemblée, qui ofalTent traiter li 

des, publiquement de l’abdication .du Roi, 
prefque en préfence de ce Prince, .fie 
fous le Canon de foq .Château. , 11 leur 
■ ■■ dit. 
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dir qu’une aflEiire de cette importance 1 5^7.- 
nt fe décidoit pas par caballe & à la " 

pluralité des voix ; Qii’on en voyoit 
plufieurs dans les Etats, qui fe figna- 
îoient dans l’A'flcmblée , comme dans* 
un Champ de Bataille , qui auroienr 
peut-être bien de la peine à foutenir 
feulement les regards & la préfènee 
de Guftave , s*"!! avoir' les armes à la 
main. Il leur demanda, quelles forces 
ils avoient à oppofer à ce Prince, qur 
émit maître d* toutes les Troupes v 
en cas même qulil voulût bien abdn 
quer, s’ils avoient les fonds néceflrài- 
res, pour le dédommager des frais im- 
menfes qu’il avoir faits pour la ‘défenfe 
de l’Etat. 

Il ajoûtà , qu’il n’étoit pas fi aifé de 
compter avec un grand Capitaine, qui 
étoit à la tête d’une Armée confidé'ra- 
ble , te qui rctiendfoit même la" fou- 
veraine puifiance tant qu’il lui plai- 
roit , comme pour gages de paye- 
ment. Que d’ailleurs ils fe trom- 
poient grofliérement, s’ils fe flattoient 
que la Suède fous un autre, Prince ou 
fous une autre forme de Gouverne- 
ment , pût réfifter long-tems à tant 
d’ennemis dont elle étoit environnée;' 
pue tous les gens habiles fç avoient 
p, 7 ' bicD 
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574 Hijlohre des Rivol/ttiatts, 
iy*7- bien , que la puiflance & les forces du * 
Royaume étoient bien plus dans la 
perfonne du Roi que dans fa dignité ; 
Que ce Prince ne feroit aucune déman- 
- che pour defcendre du Trône > qui ne 
fervît en même tems pour y faire 
monter les Rois de Dannemarc Chrif- 
tierne ou Frideric ; Que la crainte 
feule de Ton courage &■ de ’ fa valeur 
tenort en refpeét tous les ennemis de - 
ïi Nation. 

^ Ce Prélat dit encore, -que quoi-’ 
que le Roi 'parût peu favorable au’ 
Clergé, cependant la force de la vé- - 
rité, & l’âffcftion fincérc qu*il avoir' 
pour le bien de l’Etat , Pobligeoient ' 
a’avoiier, que le falut du Royaume 
l^toit attaché i la perfonne de ce Prin- 
ce. Qu’il convenoit qu’on ne pouvoir ’ 
trop louer le zêie du grand Maréchal',' 

& que tout le Clergé & les Religieux • 
hii a voient d’etroites obligations , mais ’ 
qu’on n’ignoroit pas audiÿ qu’un zèle - 
trop outré caufoit fouvent de grands * 
malheurs, & qu’il croyoit qu’il étoit* ' 
plus à propos d’abandonner quelques 
droits , & de relâcher de leurs Pri-i 
yilcgcs , dans une conjondùre, où cela 
4ftoit fi nécefiaire pour la’défchfe de ^ 
l!£tat,.que d’irjiier- par* trop d’atta- 
che- 
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cJiement à leurs intérêts un Prince 1517. 
également pui£fanc & néceflairc. Qu’au 
refte il n’étoit pas permis de foupçon— 
ner le Roi d’avoir changé de Reli- 
gion , parce qu’il ne faiioit pas brû— ^ 

1 er tous ceux qui s’obftinoient à prier 
Dieu en Suédois 9 c dans leur Langue 
naturelles- Que ce Prince s’étôit expli» 
que plus d’une fois de vouloir perfifter 
dans la Religion de Tes pères. Qu’a- 
près tout, l’on étoit obligé d’à voüer; „ 
que les Moines avoient introduit dans' 
l’Egîife , fous l’apparence de dévotion,, 
plu Heurs fuperftitions qui défiguroient 
entièrement le Chriftianifme. Que le 
Roi avec le- fecours des plus habiles 
gens de fon Royaume pouvoir corri- 
ger ces abus, fansc^u’ün pût Paceufer 
dé toucher à< la Religion , comme il 
pouvoir juftement s’affranchir de la 
îervitudede la Cour de Rome, fans • 
cependant fe * féparer de l’Eglifc Ro- 
maine. . 

Le difeoursde ce Prékt Ht d’autant Effet de 
plus d’effet dans les Etats , qu’il étoit ce dif- 
moins attendu d’une perfonne de fon 
caraéfére. Les Evêques éc tout le 
Clergé en frémiffoient d’indignatioo 
mais prefque toute l’Affemblée lui ap- 
plaudit, hautement.. Il fembioit que Ht 

dif, 
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iflj, difcours de cet Evêque eut diffipé 
''tout d’un coup renchanremcnt, qui 
les avoir tenus fi long-tems oppo*- 
fez aux intentions du Roi.* Onfe re^ 
prochoit Pabfence de ce Prince , com* 
me un crime & un grand malheur; 
On feprefladelui donner la fatisfadioh 
qu’il demandoit, pour avoir celle de 
le voir plutôt à la tête des Etats j On 
drelTa aufli-tôt une Déclaration con- 
forme à fes intentions , malgré les cla- 
meurs & toutes les' oppofitions du 
Glereé ; On fit même entendre au 
grand Maréchal , qu’il n’étoit pas fûr 
pour lui de faire tant de bruit dans 
rAfieroblée. Les Députez des Paï- 
fans, qui croyoient qu’il ne s’agifibic 
que d’une affaire purement temporelle-, 
jurèrent hautement ^ qu’ils -mettroient 
en pièces le premier qui s’oppoferoit 
aux intentions du Roi. Tureiohanfon 
& les Seigneurs^ de la Gotie Occiden- 
tale épouvantez de ces menaces, pri** 
rent le parti de fe taire de fe re- 
tirer. 


pédant- Les Etats ordonnèrent* enfin par 
Etats^^* un Aéte folemnel, que les Evêques ré- 
cent te les pjettroient inceffamment entre les mainj 
Evêques, des officiers du Roi, leurs Forteref- 


& fur la 
ReligioD, 


fes , . & qu’ils congédicroient les Trou- 
pes- 


{ 
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pes Sc les Garnirons qu’ils entrete- 

noient; Que ces Prélats ne pourroient 

plus être admis dans le Sénat, par- 
ce que cela les empêchoit de vaquer à 
leur miniftére; Qu’ils ne priveroienc 
plus les héritiers légitimes des Ecclé- 
fialtiques de leurs uicccfiions; Qu’ils 
ne s’appliqueroient plus les amendes n» 
les confifcations, qui étoient des droits 
de la Couronne j Qu’on emploieroit 
l’argenterie fuperfluc des Eglifes &lcs 
Cloches inutiles , pour payer, la Ré- 
gence de Lubec ; Qu’on réüniroit au 
Domaine du Prince tous les biens Ec- 
cléfiaftiques , que le Clergé avoir ac- 
quis par des Fondations faites 'depuis 
la recherche & la.défenfe du.Roi Ca- 
nutfon; Que la NoblefTe pourcoit reti* ' 

rer les biens qu’elle avoir, engagez à ' •’ 

PEglife, en payant le prix de l’cnga^ ' 
gement; Que. les deux. tiers , des Dix- 
mes,dont jouifToient la plupart,, des 
Evêques & des Abbcz^feroienc mis en 
fcqiieftre pour la fubfiftance des Tr®u- 
pes,, tant que i’op' pourroit craindre 
la Guerre, dans le Royaume;. Et que 
dans la paix , on emploieroit ces biens à 
l’établifTement 5c pour ^entretien des 
Ecoles publiques , 8c pour fonder des 
Hôpitaux dans toutes* les Proyincesj: 

Qu’oii 
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578 ITtJIoire des Révolntlont 
if% 7 . Qu’on puniroit rigourcufemcnt ceux 
d’entre le Clergé, qui entreprendroient ' 
d’excommuiiicr quelqu’un pour désin- 
térêts purement temporels j Que les' 
Magiftrats reprimeroient les courfes 
vagabondes des Religieux' mandians 
& que le Roi dirpoferoit félon ion bon 
plaiiîr, de tous les Priviléges.du Cler- 
gé. Le Chancelier fit inünuer habi- 
lement dans là même Déclaration,:’ 
Qu’on établirok dans toutes les Bgli- 
iês coniîdérables des hommes fçavans 
ic vertueux , qui expliqueroient au 
Peuple la pure parole de Dieu j Ce 
qui ügniiioir, dans le langage de ce 
tems-H^, qu’on autorifoit la prédica- 
tion du Luthéranifme. 

Les Evê- Cette Déclaration ne fut pas plàtâi 
ques mê drefiée, que tous les Députez la fi- 

TOcnl? Evêques même peu unit 

entr’eux, les uns gagnez par la Cour,» 
6 c les autres intimid^és , furent con- 
traints d’y fouferire, quoiqu’ils vif- 
fcnt bien qu’ils (îgnoient peut-être 
l’abdication de leurs Dignicez , & mê- 
me un article contraire à la Religion 
Catholique. Les Etats prièrent le 
Chancelier & le Doéteur Olaüs Pétri , 
de vouloir bien la porter au Roi , & 
ils les chargèrent d’affurcr ce Prince , 

qu’iL 
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q.i’il ne trouveroit jamais dans les 
Etats aucun obftacle à fcs volou- — — 
te 2. 

Guftave les ayant amenez au point Guftave 
qu’il fouhaitoit ,.fc rendit dans 
fcmblée. Il fit remercier les Députez 
par le Chancelier, de ce qu’enfin ilsfemblée. 
avoient pris des rcfolutions utiles Sc 
conformes aux befoins du Royaume; 

Il les fit affûter , qu’'on ménageroit le 
Peuple dans la fuite avec de grands 
égards, & qu*il efpcroit qu’avec le 
fecours feul, qu’ils venoient de lui ac*. 
corder , la Suède n’auroit rien à crain- 
dre de fés ennemis. Il congédia enfui» 
te l’Affemblée , après avoir affWé de 
fa reconnoiffance ceux, d’encre les -Dé^ 
putez , qui avoient porté fes > inté- 
rêt» avec U plus de cbaleur dans ks 
Etats. 

Guftave par cette XSéckratioa.fe ' it dé*’ 
trouva œahre , pour atnfî dire , de k^pooillc Ir 
Religion & des biens de l’Egkfe. - 
partit à la tête d’un Corps de Cavale-tj^ 
rie, pour faire exécuter lut'meme l’Or- fes R{. 
donnancc des Etats. U parcourut fuc* chefle*.. 
celfivement toutes les Provinces du 
Royaume , accompagné d’Olaüs Pé- 
tri & de plufieurs autres Dofteurs Lu- • 
theriens,. qu’il fiufoit prêcher en fa pré- > 

^ fcnce 
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^8o Hijîoire des Re'voIuttoHS 
Tence dans les principales Eglifes; Il (k 
faifoir apporter en même rems les Ti- 
tres de tous les biens Eccléfiaftiquesj 
Il réünifiToit fur le champ à Ton Do- 
maine, & ilreflimoit aux anciens pro- 
priétaires ou à leurs héritiers ,les biens' 
qui venoient des Fondarions faites de- 
puis le Régne du Roi Ganutfon. Il 
retira par ce moyen plus des deux tierè 
des revenus du Clergé Sc des Reli- 
gieux , on compta jufqu’à treize 
mille ‘^Terres ou Fermes cpnfidérableS 
dont il s’empara. Il en réiinit une par- 
tie à fon Domaine , &: des autres il en 
gratifia Tes créatures & les principaux - 
Capitaines de fon Armée ; 'I1 tira en 
même tems de grandes fommes ' de 
-toute l’argenterie dès' Ilglifes qu’il fit 
fondre, &' dont îî féraplft Jê' * Tré- 
, for public. . , ^ 

Ruine de. Le'voyage'què ce Prince venoit de 
r dans les Provinces acheva de' rüit 

que M fier la ReligiorrGatholique. -On faifort 
Suède., ouvertement la 'Guerre aux Religieux 
& au'Clergé, dans la vûë que la' Reli- 
gion tomberoit d’elle -même par' la 
fuite ou par le changement'dc fes Mi- 
nières. On ne manqooit point de 
. . ' ■ . - pré<« 

♦ Odtobfe# . '!-', - - . < ‘ 
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prétexte, dans un tems même où il n’en 
falloir point , pour chafler de leurs Bé- ^ 
néfices ceux qui vouloient perfévérer 
dans l’ancienne Religion. 

La plûpart des Curez &: des au- 
tres Be'néficiers profefferent publique- 
ment le Luf-héranirme , pour confer- 
ver' au moins leurs Maifons une 

partie de leurs Bénéfices.- Il n’en coû- 
ta à plufieurs d’entre eux que de fe ma- 
rier ,& d’introduire dans leurs Eglife's 
le Service Divin en Langue vulgaire, 
ce qui étoit la marque la plus alTurée 
qu’on avoir embraflTé le Luthéranifme. 
L’Lvêque de Lincppinc fe retira en 
Pologne. Les autres Prélats cachez ^ 

dans leurs Maifons ,n’ofoient prefque 
, faire aucune fonétion de leur minif- 
lére , .de peur de s’attirer de nouvelles 
perfécutions j Ils attendoient fervile- 
ment ce que le Prince ordonneroit de 
leurs' perfonnes de leurs Dignitez, 
toujours prêts à lui obéir , & plus in- E^trepri- 
quiets du changement qu’il faifoit dansfe niédû - 
le temporel de leurs Eglifes que dans tée dans 
la Religion. Il n’y eut que l’Evêque 
de Scara , qui peu verfé dans les ma- 
tières' controverfées entre les Théolo- 
giens des deux partis , réfolut de dé- 
tendre les ârines à la main iâ Dignité 
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^8t Hifitirt des Rivoïnticns 
& les biens de Ton Eglife. Il engagea 
dans fon defTein Turciohanfon & plu- 
fîeurs Seigneurs de la GotieOcciden- 
tale, qui tâchèrent de faire foûlever 
la Province. Mais les Payfans prove- 
nus d^eftime & dercfped pour le'Roi, 
refuferent ck prendre les armes, & 
ï’Evéque fe vit même abandonné par 
tout fon Chapitre , qui faifoit paroître 
beaucoup de penchant pour les nou- 
velles opinions, 

La plupart des Moines abandon- 
nèrent leurs Couvens, les uns par li- 
bertinage, & les autres pour n’avoir 
plus de fubfiftance réglée. Ceux qui 
perfévérerent dans la Religion , fe re- 
tirèrent parmi les Dalécarliens , qui s’é- 
toient déclarez ouvertement contre le 
Luthéranifme , & ils portèrent chez 
ces Peuples leurs plaintes & leur mifé- 
re. C’eft, comme j’ai déjà dit, une 
Province éloignée, au Nord de la Suè- 
de , peuplée d’Habitans gfofliers & 
ignorans , zélez cependant pour l’an- 
cienne Religion , à demi fauvages, ac- 
coutumez à une vie dure , te par 11 , 
propres à la Guerre , mais incapables 
de difeipline Toute la 'Province étoit 
remplie d'Eccléfiaftiques , de Reli- 
gieux , de Séculiers , de Vieillards • 
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& même de femmes chargées de pe- ifi7. 
tits enfans , qui avoient abandonné " 
leurs Maifons , & qui erroient dans 
.ces Montagnes, plûtôc que d’embraf- 
fer le Luthéranifme. Les Dalécarliens SouIeve- 
•touchez de leurs plaintes , & irritez 
à leur tour de voir de nouveaux Paf- ^oyin^g 
4eurs dans leurs Eglifes , ou que les 
anciens changeaflent les cérémonies or»- 
dinaires, prirent les armes avec beau- 
coup de fureur. Les Prêtres & les 
Moines fe joignirent à eux, & tous 
.les Catholiques & les Mécontens fejet- 
terent dans le même parti , les uns par 
xêle pour l’ancienne Religion, & pour 
défendre les biens de l’Êglife , & les 
autres par. reffenti ment contre le Roi, 

& pour n’avoir pas eu la part qu*ils 
prétendoient dans ces dépoüilles £c- 
cléfiaftiques. 

L’Evêque de Scara ayant appris les Révolte 
mouveraens de. la Dalécarlie , fe ren* de l'Evê- 
dit fecrettement dans cette Province 
& dans l’Armée des Rebelles. H 
accompagné du .grand Maréchal, &hanfon& 
de pluCeurs Gentilshommes de la Go- d’un de 
tic Occidentale, qui s’étoient engagez^®® ^^®* 
de ne point .mettre les armes bas, 

■qu’ils n’eulfenc i obtenu le- récablîffe- 

œeni; 
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ment de la Religion. Ils furent reçus 
avec de grandes acclamations par les 
j&alccarliens , qui déférèrent le Com- 
mandement de toutes leurs Troupes 
Tureiohanfon. Ce Seigneur avoit 
trois enfans , les deux aînez étoient 
auprès du Roi , & le troifiéme é- 
toit grand Prévôt de PEglifc d’Up- 
fal. Celui-ci ayant appris que fon 
père étoit à la tête des Rebelles , 
répandoit dans toute l’Uplandie dés 
Manifeftes contre le Roi , dans lef- 
quelsil exhortoit les Peuples à prendre 
les armes , pour venger les injures fai- 
tes aux Autels. Il fe mit lui même à 
la tête de quelques Troupes, dans la 
vûë d’engager les Peuples par fon 
exemple à fe foulever. Le grand Ma- 
réchal écrivit à fes deux autres enfans, 
de fe dérobi?r fecrettement de la Cour, 
& de joindre leur frère, ou de fe ren- 
dre auprès de lui avec ce qu’ils pour- 
roient lui amener de leurs amis. Ces 
deux jeunes Seigneurs n’apprirent qu’a- 
vec beaucoup d’inquiétude & de cha- 
grin la révolte de leur père. Ils fc 
voioient réduits à fe déclarer contre 
lui ou contre leur Souverain & il 
' ialloit qu’ils choifiiTent entre deux dé- 
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voirs qui leur paroiffoient également 1^27^ 
indirpenfables. 

La fidélité pour leur Souverain Tem- 
porta fur ce qu’ils dévoient à leiirpé- 
re , « meme a la Religion; Ils juge-tjçj fii^. 
- rent que dans une affaire d’Etat, ils 
, dévoient fe tenir unis à l’autorité fou- 
veraine , &: que la différence de culte 
' n’étoit pas un fujet fuffifant , pour fe 
difpenfer de l’obéïflance qu’on devoit 
à fon Prince légitime; Ils crurent mê- 
me, qu’en s’attachant au fervice &: au 
parti du Roi , ils pourroient obtenir 
la grâce de leur père , & qu’il étoit 
plus à propos de fe mettre en état , par 
leur fidélité , de faire pardonner un 
-crime d’Etat, que de s'en rendre cou- 
pables, dan^ l’efpérance d’une meil- 
leure fortune. Ces deux jeunes Sei- 
gneurs portèrent leurs Lettres au Roi , 

& ils proteftérent , qu’ils étoient prêts 
d’expofer leurs vies pour fon fervice. 
Guftave les reçut fort bien , &: leur 
promit de l’emploi. Il fit femblantde 
n’être pas furpris de ces nouvelles , & 
de n’en rien appréhender: 11 ne fit 
même en apparence , aucun mouve- 
ment pour fe mettre en état de com- 
' battre les Révoltez. Il difoit qu’il vou- 
loir éviter de prendre les armes j pour 

7 «me II, R n’ê- 
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n’être pas obligé de faire combattre 
fes Sujets les uns contre les autres, 6c 
qu’il efpéroit fans cela diffiper cette 
révolte par la douceur. 

Cependant il ne perdoit point de 
tems, pour faire filer fecrettement fes 
Troupes , par différens endroits , fur les 
Frontières de cette Province, afin d’ê- 
tre tout d’un coup en état , d’obliger 
les Mutins à rentrer dans leur devoir 
par la crainte d’être punis. D’ailleurs , 
fur les premières nouvelles de la révol- 
te , il avoir envoyé quelques perfon- 
nes de la Cour qui avoient des habitu- 
des parmi lesMécontens , & qui croient 
jconaus des Dalècarliens , avec ordre 
de tâcher de ramener les uns & les au- 
tres à leur devoir par la douceur. Scs 
Agens s’adrelTérent d’abord à' l’Evêque 
de Scara , au grand Maréchal , &: 
aux autres Mccontens qui s’éroient 
joints aux Dalècarliens 5 ils tâchèrent 
de gagner les principaux par des of- 
fres avantageufes : Mais ils ne rencon- 
trèrent que de l’opiniâtreté dans ceux 
qui avoient quelq>.»e mérite, & jccux 
qui vouloient bien traiter , avoient fi 
peu de confidération dans le parti , & 
tant de prétentions , qu’ils ne crurent 
pas les devoir acheter fi cher. Ils réüf- 
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^rçnt mieux auprès des Dalecarliens, i f 3^7* 
Ils obligèrent ces Payfans d’envoyer 
des Députez à la Cour, fur l’efpéran- 
ce dont ils les flattèrent , que Guftave 
ne réfuferoit rien à des gens , à qui il 
devoit toute (a gloire &: fa Couronne; 

-mais en effet, pour les amufer, afin, 
qu’ils fe tinflent -moins fur leurs gar- 
des. ^ 

Les Députez des Dalécarlicns , fé-Dem»n- 
-duits par les manières timides en 
carence, dont le Roi dilfimuloit leur liens!"*' 
révolte, crurent prèferire à leur gré 
toutes les eonditions du Traité. Ils 
demandèrent avec beaucoup de hau- 
teur, au nom de leur Province & de 
tous les Catholiques du Royaume , que 
le Luthéranirme fût puni ,en Suède 
•comme un crime capital : Q^ue l’on caf- 
fdt le mariage des Prêtres & des Moi- - 
nés; Qu’on reftitudt les cloches & 
l’argenterie des Eglifes ; Qu’on fit 
..brûler, fans diflinàion &: fans égards 
pour perfonne , tous ceux qui ftroient 
convaincus d’avoir mangé de la vian- 
de dans des jours défendus. Que le 
, Roi s’engageât, fuivant l’exemple de 
Tes prédécelfeurs , à ne palfer jamais 
la Rivière de Bruiitbeq, qui fépare 
leur Province de la Veftmanic, fans 
R 2 leur 
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•l^lî. leur avoit donné des otages pour là 
“ fureté de leurs Privilèges, & fur-tout 

que ce Prince & fes Courtifans re^ 
prilfent l'ancienne manière de s’habil- 
ler, fans emprunter davantage les 
des &: les parures des Etrangers. 

Réponfe Guftave flatta ces Députez de l^ef; 
de GuÜa-pérance d’obtenir une partie de leurs 
demandes, pendant qu’il fe difpofoit 
toujours fecrcttement à les furprendre 
■ avec toutes (es forces. Il n'eut pas plu- 
tôt appris que fcs Troupes ètoient ar^ 
rivées à une journée du rendez-vous 
qu’il leur avoit marqué, qu'il renvoya 
les Députez, & il leur ordonna dédi- 
re à leurs compatriotes , qu'il ne fça- 
voit point compofer avec fes Sujets', 
ic qu'ils euffent à fe trouver en ar- 
mes dans la Plaine de Tuna, pour y 
recevoir la Bataille, qu’il étoit réfolu 
de leur préfenter à la tête de Ton Ar- 
, mée ou qu’ils chaflaflent les Mécon- 

tens de leur Province , & qu’ils vinflent 
defarmez lui demander pardon, linon 
qu’il mettroit tout dans leurs villages 
à feu 6c à fang. 

Son arri- partit en meme tems en porte, 
rivée dans pour fe rendre à la tête de fo T rou- 
la Dalé- pç5. Les Dalécarliens & les Mécon- 
carlie. furent également furpris de la di- 
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ligence & de la réfolution de ce Prin- 
ce ; Au feul bruit de l’approche du 
Roi , la terreur &: la défiance le ré- 
pandirent dans leur Armée. T ureio- 
hanfon & ceux de fon parti erai* 
gnoient que les Dalécarliens ne fuf- 
fent gagnez fecrettement , & qu’ils 
n’eulTent fait leur paix en particulier, 
aux dépens de leurs têtes , & ces Pay- 
fans appréhendoient réciproquemenc 
d’être abandonnez de ces Seigneurs, 

Ils s’obfervoient mutuellement , & la 
crainte d’être ennemis les rendit irifen- 
fiblement ennemis, 

L’Evêque de Scara & Tureiohan- Fuite des 
fon ne fe croyant pas en fûreté 
le Camp des Dalécarliens , fe fauvérent jjj^évolte 
fecrettement en Norvège, d’où ils fe 
rendirent dans les Païs-Bas aujprès de 
Chriftîerne. Les autres MecontensSoumif- 
épouvantez de leur fuite fe diflipérentfio” 
chacun de leur côté. Les Dalécarliens 
fe voyant fans Chefs , prirent le parti 
d’obéïr , & de fe foûmcttre; Ils paf- 
férent dans la plaine de Tuna, où 
Guftave- les attendoit à la tête de fon 
Armée. Ce Prince les fit envelopper 
' par fa Cavalerie : Il commanda en mê- 
me tems qu’on lui nommât les Chefs 
de la révolte : Les Payfans faifîs de 
R g frayeur 
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frayeur ne les eurent pas plutôt indî- 
quez ,que ce Prince leur fit couper'la 
tête fur le champ, afin d’arrêter , par 
un exemple & une févérité néceflaire^ 
l’humeur fc'ditieufe èc inconftante dé 
ces Peuples. C’eftainfique par. un ar- 
tifice innocent & une vigilance loua- 
ble, il fçut appaiferune grande révol- 
te, fans qu’il en coûtât de fang à fei 
Sujets , & fans diminuer les forces de 
l’Etat. 

Les Sué- furent les derniers efforts d’uriô 
dois cm- liberté effrénée 5c tumultueufé , qui 
braffent le ailoit céder la place à une autorité^ 
plus pacifique qu’elle fut 
plusabfolue. Tout ploya depuis fous 
la puiffance du Prince. Tout le mondé 
embraffa le Luthéranifme , les uns par 
^ intérêt , ôc pour faire leur Cour , Ic^ 
autres portez par averfion pour la vié. 
toute féculiére des EccléfiafUques. 
Les Dofteurs Luthériens en gagnè- 
rent quelques-uns, en leur perfuadant 
que lesopinionsde leur Maître, qu’on 
traitoit injuftement de nouveautez, 
li’étoicnt autre chofe que le ChrifHa- 
riifme dés premiers fiécles, dégage dé: 
toutés les fuperftitions des Moines, Ôc 
il y en eut plufieurs qui' tâchèrent 
dé fe le faire accroire , pout n’êtré 
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pas obligez de quitter leurs biens &: iji/* 
leurs Pays. 

Guflave voyant que la plus grande Le Roi fe 
partis des Suédois avoient changé de‘^^clare 
Religion, fe déclara enfin lui -même 
Luthérien. Ilchoifit Olaüs Pétri pour 
Pafteur de l’Eglifede Stokholme , &: il 
nomma à l’Archevêché d’Upfal Ton 
frère Laurent Pétri. Il fit époufer à 
ce nouveau Prélat , une Dcmoifelle 
de fes parentes, afin que l’honneur * 
de fon Alliance adoucît aux yeux du 
Peuple , ce qu’un mariage fi extraor- 
dinaire pouvoir encore avoir de fcan- 
daleux, & peut-être auffi dans la vûë 
qu’une Alliance fi illuftre lui tint 
lieu de compcnfation , pour les grands 
Biens qu’il avoit détachez de ce riche 
Bénéfice. Le Roi fe fit couronner 
quelque tems après par ce Prélat ; La 
Cérémonie s’en fit à Üpfal avec tou- 
tes les folcmnirez requifes , & ce Prin- 
ce fit en même tems Chevaliers, tous 
les Sénateurs & les principaux Sei- 
gneurs de la Cour. 

Toute la Suède étoit Luthérien- 
ne; Le Roi, les Sénateurs, les Evê- 
ques , & toute la NoblelTe, faifoient 
profefiion publique de cette Doêlri- 
ne. Mais comme la plûparc des Cu- . 

R 4 rc£ 
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rez de la Campagne, & les Éccléfiai^:;--’ 
tiques du fécond Ordre, n’avoierit 
ce parti que par contrainte ou par fc^v' • 
blcffc , on voyoit , dans plufieurs Eg^^. 
fes du Royaume , un mélange bizailé; 
de cérémonies Catholiques , & de Pri4^- 
res Luthériennes: Des Prêtres &‘deV' 
Curez mariez difoient encore la Melïc' 
en plufieurs endroits , fuivant le Ri- • 
tuel &: la Liturgie Romaine; On ad-* 
miniftroit le Sacrement du Baptême 
avec toutes les Prières & les Exor- 
cifmes que l’Eglife a établis , & on 
enterroit encore les Morts avec les 
mêmes Prières , qu’on employé pouc 
demander à Dieu le foulagement des 
âmes des Fideles, quoique la Doârine 
du Purgatoire fut condamnée paroles 
Luthériens. 

Le Roi voulant établir dans fon 
Royaume un culte uniforme, fi né- 
celJaire pour la Paix d’un Etat , fiirr 
tout dans une Monarchie,, convoqua 
. une Alfemblce générale de tout le 
Clergé du Royaume , en forme de 
' • Concile National. 

Concile L’AflTemblée le tint à Orebro, Ca- 
pitale de la Néricie , & le ChancclieB.' 

“ “ Lardz- Anderfon y préfida de la parc 
du Roi. Les Evêques , les Doéfeurs, 
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& les Pafteurs des principales Eglifes i^lj. 
compoferent ce Concile Luthérien-. 

Ils reconnurent la Confeffion d’Auf- 
bourg pour régie de leur Foi Ils re- 
noncèrent folemnellement à l’obéiiTaiv- 
ce qu’ils dévoient au Chef de l’Eglife; 

Ils ordonnèrent qu’on aboliroit entière- 
ment le Culte de l’Eghfe Romaine j 
Ils défendirent qu’on fît à l’avenir au- 
cune prière pour les Morts j Ils em- 
pruntèrent des Èglifes Luthériennes 
d’Allemagne, la manière d’adminiftrerj 
lé Baptême 8c laCenc; Ils déclarèrent 
le mariage des Prêtres légitime j Ils 
proferivirent le célibat & les voeux 
des Religieux j Ils approuvèrent de 
nouveau' l’ordonnance des Etats de 
Vefteras, qui-les avoit dépouillez de' 
leurs Privilèges, 8c de la plupart de 
leurs biens , 8c les Eccléfialtiques qui' 
firent ces Réglemens, éioient prefque 
les memes, qui, un an * auparavant-, 
‘avoient’ fait paroître tant de zèle pour 
la défenre de la Religion. TantiLeft' 
vrai, qu’il n’y a quafi- perfonne,. qui 
réfifte long'tems à la crainte de la per- 
fécution, où à l’efnérance delà faveur. 

‘ 11 ^ 

* Locc. l. 6, p; 2/61 Baz.ius, Hifion £<-- 
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Ils eurent cependant beaucoup dè- 
peine , ü abolir la pratique de l’Eglifc 
Romaine dans radmiriiftration des Sa- 
cremens. Le Peuple & les femmes fur 
tout fouffroicnt impatiemment, qu’on 
eût retranche les Cérémonies du Ba- 
ptême, Ôc les Prières pour les Morts; 
On entendoit des plaintes & des mur- 
mures fur cela dans tout le Royaume : 
I. a pi û part des femmes, par un excès’ 
dè crainte qui venoit peut-être autant 
de tempérament que de vertu , ap- 
préhendoient que faute de Tufage div 
Sel & des Exorcifmes ordinaires, leurs 
enfans ne fuflent pas bien baptifez , & 

' un refte de Foi fur l’article du Purgar 
toire, excitoit en elles une inquiétude 
pour leurs parens décédez , que toute 
Félùqucnce des Pafteurs Luthériens he 
pouvoit calrner. 

GuftaVe craignant que les plaintes 
& le mécontentement du Peuple ne 
caufalTeht une nouvelle révolte , or- 
donna aux Pafteurs & aux Miniftres 
Luthériens , d’iifer de cbndefcendancé, 
pour ceux qui demandoient avec opi- 
’ niâtreré les anciennes Cérémonies , & 
de n’établir les nouvelles , qu’àutant 
qu’ils y rrouveroient de difjpofition 
dins l’clprlt des Peuples. , 

Ce 
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Ce Prince ayant terminé l’affaire de 

la Relision , en entreprit une autre . ’ 

° ■ r • • Gufîave . 

qui ne devoit pas faire entrer rnoins 

d’argent dans fes coffres. La plupart NoblefTe 
des Provinces de Suède étoient autre- ^ 

fois remplies de vaftes Forêts. Les 
Rois Olaüs Trætelga, Amund & leurs 
quelques uns de leurs fucceffeurs en fiefs, 
firent défricher la plus grande par- 
tie. Ils donnèrent ces nouvelles Ter- 
res à titre de Fief à' la Nobleffe, à 
condition de payer une certaine re- 
devance à la Couronne. Les Seigneurs 
& les Gentilshommes s’étoient exemp- 
tez infenfiblement , & à la faveur des 
Guerres civiles , de payer ces anciens 
droits, & une longue prefeription en' 
avoit aboli entièrement l’ufage. Le 
Roi fit revivre ces droits.- Il demanda * 
à la' Nobleffe qu’elle abandonnât les 
Fiefs, ou qu’elle fc fournit d’en payer" ' 
les redevances. Les demandes & les' 
prétentions de ce Prince étoient peu 
différentes des Loix &: des ordres les 
plus abfolus. La Nobleffe effrayée de 
cette recherche, demanda à compo* ^ 
feryLes Principaux' de chaque Provin- 
ce traitèrent avec le (!^hancelier : Ils 
convinrent de paier au Roi dix Marcs 

R. '6 ü’:.r- 
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d’argent pour chaque Fief, & comnâe* 

' on l’appelloit en ce tems-là , pour*' 
chaque Terre Tributaire de la Cou;- 
ronne. 

Tout fucccdoit à ce Prince félon Tes 
défirs , & au-delà même de fcs efpé- . 
rances. Le changement qu'il venoit 
de faire dans la Religion , lui paroif- 
foit la plus heureufe &: la plus im- 
portante affaire, de fon Régne; Il lui 
fembloit qu’il avoir conquis la Suède 
une féconde fois fur le Clergé, qui ne 
lui étoic pas moins redoutable que 
les Danois ; De tout fes ennemis , il 
n’y avoir- plus que Chriftierne qiii fui 
donnât de l’inquiétuds.- • 

Ce Prince étoit toujours retiré en 
Flandres, d’où il follicitoit continueL 
Icment D’Empereur fon beau-frere dç 
.contribuer à fon rétabli (Tement. Guf** 
tave entretenoit auprès de lui des 
efpions , qui l’avertirent que ce Prin- 
ce faifoit des levées de Troupes dans 
toute la Hollande.- Ces nouvelles lui 
firent croire, qu’on, alloit enfin -.voir 
éclore les menaces & le defïèin d’u- 
ne_ defeente dans les Royaumes du • 
Nord , (k que la Suède Sc le ’Dan-- 
oemarc alloient devenir le Théâtre 

de 
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de la Guerre. Il en donna avis aulTi- 
tôt au Roi Frideric , & il fongea erv 
meme tems à fe fortifier contre la 
Maifon d’Autriche , par quelque AI* 
liance confidérable. Il crut que les 
Princes Luthériens d’Allemagne , ja- 
loux & inquiets de la puiflance de 
l’Empereur, feroient plus difpofez à 
entrer dans fes intérêts par la confor- 
mité de Religion. Dans cette vue, il 
fit demander en mariage la fille aînée 
du Duc de Saxe- Lawenbourg. Le 
Duc charmé de la valeur & de la ré- 
putation de Guftave , lui accorda avec 
plaifir la Princeffe fa fille , il la fit 
conduire avec une efeorte nombreufe 
à Lubec. Guftave l’y^ envoya pren- 
dre avec toute fa Flotte , qui l’amc<- 
na heureufement à Stokholme, où le 
mariage fe célébra avec toute la joye 
& la magnificence ordinaire en pareil- 
les Fêtes,. Le Roi- fit paffer en me»- 
me tems auprès du Duc de Saxe fon 
beau-pére, le fils du défunt AdminiC. 
.tratcur, fous prétexte de le faire voya- 
ger ; , Mais en eftét pour ôter de de- 
vant les yeux des Suédois un jeune 
, Prince ,, à qui il ferobloit que la 
Couronne appartenoit dont la pré- 
feacc- excitoitda cnmpafTion des plus- 

ïL J 
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lès confeils , ne ceffbic d’exhorter ce ifz7< 
Prince à faire quelques entreprifes fur " 

la Suède, Il lui répréfcntoit pour le 
flatter & pour fe rendre néce flaire, excite 
que tous les Suédois, au déferpoir du Chrif- 
changement de Religion lui ten- ^ 
dotent les mains , & loupiroient aptes 
fon rétabliflemen’t ; Qu’il ne demàn- 
doit lui-même que trois mille hommes 
de Cavalerie, pour débarquer en Sué-* 
de ; Et qu’il étoit fûr que la première 
JVlefle qu’il feroie dire dans fon Camp, 
attireroit tous les Méconcéhs , & juf- 
qu’aux Soldats de Guftavei Que ce 
Prince fi habile en apparence , & fi 
grand politique , venoit de figner fon 
abdication dans l’Aflemblce Eccléfiaf- 
tique d’Orebro , ou l’on avoit aboli 
entièrement la Religion Catholique; 
Qu’excepté un petit nombre de Çour- 
tifans , & quelques Officiers de Guer- 
re, à qui il avoit fait part des dépoüil- 
les du Clergé, tout le refte de la Na- 
tion déteftoit fa tyrannie & le change- 
ment dt Religion, Il ajoûta qu’il s’é*- 
toit défait de la Cavalérie étrangère,, 

& que fon Infanterie n’etoit compo- 
fée que des Milices ordinaires, qui 
pafleroient en foule fous fes Enfei- 
gnes, fi-tôt qu’il auroic fait publier, 

qu’il 
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S 5 ' 27 . qu*il ne revenoit en Suède que ^pouT.^: 
. “ rétablir la Religion 8c le Clergéi • 

Ce Prince Chriftierne ébloüi de ces raifôns fe 

part avec détermina à tenter le fort des Arnïesi 
une flotte. J] ayoit environ dix mille Komâies , 
tous avanturiers de différentes Nations,, 
qu’il avoit ramaffcz pendant fa retraite’ 
dans les Pays-Bas. Il- en chargea-, 
trente VaifTcaux, 8c partit d’ un Port 
de Hollande dans le defTein de faire *fâ 
defeente en Norvège. 11 y avait peü 
de Troupes dans ce Royaume j qüi 
femble être aflez défendu par la ftérilî- 
té du Terroir, 8c par les Rochers Sc 
les Montagnes, dont prefque toiit le 
pays eft couvert. Ce Prince fçavoit j 
qu’il y étôit moins attendu que dans 
les deux autres Royaumes du Nortj. 
11 efpéroit entrer enfuite dans la Sué^ 
de par la Gotie Occidentale, ou par 
là Dalécarlie , & il fe flattoit que 
les payfàns irritez du fupplice de leurs- 
compatriotes , prendroient de' nouveau 
lés armes , & fe' déclareroient en" la- 
faveur. ' 

Ce Prince fut battu pendant fà roü- 
'te d’une horrible tempête, qui écarta* 

" toute fa Flotte, & qui fit périr quel- 
ques V aifféaux ; Il penfa lui même faîre- 
naufrage proche les Côtes de Nor've-. 
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ge; Ce ne fut qu’avec des peines in- 15*7; 
finies, qu’il gagna le Golfe de Bahus 
avec le refte de fa Flotte. Il débarqua 
fes Troupes fans trouver perfonne qui 
s’oppofât à fa defcente. Il avoit fait 
defiein de palTer dans la Gotie Occi- 
dentale , où il efpéroit faire fubfiftcr 
fes Troupes plus aifément que dans la 
Norvège. Mais ayant appris que Guf- 
tavc avoit fait avancer un Corps confi- 
dérable de Cavalérie, pour lui défendre 
l’entrée de cette Province , il fut con- 
traint de tourner du côtéduNort,& 
vers la Dalécarlie. Il afliégea Obflojj 
qui fe trouvoit fur fon chemin. Cet- porte 
te Ville n’étant point en étât de faire quelque» 
réfiftance , lui o^rit fes Portes, ip^^nta- ^ 
força enfuitc le CTâteau de Garlortat,® 

& fe rendit maître quelques jours 
après de Congel. Ces petits fuccès 
attirèrent dans fon Armée quantité de 
payfans Norvégiens , qui ne prirent 
ks armes, que dans l’efpérance de pil- 
ler les Frontières de Suède. L’Arche-|... . 
vcque Trolle fe rendit auprès de lui, àyêque ** 
la tête de quelques Troupes qu’il avoitTrolIe lui 
levées dans le Brandebourg. Chrif- 2 >neue 
tierne. n’étoit guéres plus Catholique 
que Guftave, mais il avoit intérêt de^ 
k paroître, parce que fou ennemi s’é- 

toit 
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I5-27. toit déclare Luthérien, & il ne pou- 
” voit efpérer de le chafler & de fe rcta-- 

blir que par le moyen du Clergé & 
des Catholiques. Il fit publier une 
Amniftie générale, en forme de Ma- 
nifefte, que les EmifTaircs de l’Arché-, 
véque répandirent avec foin dans toute 
la Suède. Il proteftoit dans cet écrit, 
qu’il ne rcvenoit principalement dans 
le Royaume, que pour défendre la Re- 
ligion. • Ses créatures publioicnt que 
i’adverfité l’avoir heureufement corri- 
, gé, qu’il étoit devenu doux, affabley 
bien-faifant , & fur-tout qu’il avoit re- 
pris en Flandres, & auprès de la 
£ Maifon' d’Autriche , un attachement 
inviolable pour la Religion Catholi*^^ 

* que. ^ 

Il groffit Ces difeours fon Manijfefte attî^ 
fon P-rd. j-erent dans fon parti ,. & jufques danÿ 
fon Armée , plufieurs Catholiques- 
Suédois , & entre autres quelques Da- 
lécarliens qui l’in viterSnt de palTér dans 
leur Province.- Ces payfans fouffroient 
impatiemment , qu’on eût changé les 
. Cérémonies de PÈglife , &: fur-tour, ils 
ne pouvoient s’accoûturaer à entendre 
I chanter les louanges divines en leur 

langue. Ils offrirent à Chriftierne , de 
prenne les armes , & de fe foulever' 

en 
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en fa faveur , fi-tôt qu’il entreroit dans I 
leur Province, pourvû que de fon côté, 
il voulût s’engager à faire brûler tous 
les Luthériens, quand il feroit rétabli fur 
îe Trône. 

Chriftierne eût bien fouhaité dePaffi^ge 
pouvoir paffer dans la Dalécarlie , mais ôkerhus^ 
il en fut empêché par la neige , qui 
couvroit toutes les Montagnes qui fé- 
parent cette Province du Royaume de 
Norvège. Cependant comme il ne 
vouloit pas laifler fes Troupes inuti- 
les , il s’avança du côté d’Akerhus^. 
qu’il aÛiégeà , malgré la rigueur de 
l’Hyver. Magnus Gyllenftiern , Sei- 
gneur Danois & Viceroi de Norvège, \ ^ 
le jetta dans cette place. \ Cfiriftiernc : 
employa inutilement les promelfes, & ; 
les menaces pour le gagner,. Ce Sei-- ^ 
gneur fut inébranlable Il dépêcha ; 

plufieurs Couriers l’un fur l’autre au 
Roi Frideric, pour lui donner avis 
de la defeente de fon ennemi; Il lui 
fît fçavoir que ce Prince avoit beau-- 
coup dé peine à recouvrer des vivres , 

&: il affura que le frgid feul & la 
neige défendoient fi bien Akerhus ,, 
qu’il fe voyoit en état d’attendre tran- 
quillement, plus de quatre mois, le fc-- 
cours de Dannemarc. 

Fri» 
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404 ffijîotre des RévolatîoHf 
Frideric fit embarquer des Troupe» 

' fur h Flotte, fi-tôt que la Mcr.fut 
dégagée des glSces; Il donna la con«' 
duire de cette Armée à Canut Gyl- 
lenftiern , élû Evêque d’Odenfée eà 
Fionie, & à Eric Gyllenftiern, tous 
deux frères du Viceroi de Norvegèv-. 
Frideric fit choix de ces deux Seî-i 
gneurs, comme plus intérelfez à la 
défenfe de leur frère, & dans la vûc* 
qu’ils feroiéht de puilTans cflorts pouf 
l’cmpêcher de tomber entre les maips 
d*un Prince , qui , malgré là foi dè’ 
tous les -Traitez , Faifoit ordinaire- 
ment peu de quartier à fes enne- 
mis. , ' ’ 

Guftave de fon côté fit plufieurs 
détachénaens de Ion ’ Armée , pour 
J couvrir^ toute la Frontière de Suéde^ 
Il ordonna aux Commandans de- fc»* 
Troupes d’obferver les mouvemens 
de Chriftierne , & d’agir de concert' 
avec les Généraux de Frideric. Il fir 
palTcr un nombre confidérable de 
Troupes dans la Dalécarlie , pour 
empêcher les Payfans de remuer, & 
il fe tint lui-méme à la tête de fon ar-” 
mée , pour contenir les Catholiques & 

’ les Mécontens dans l’obéïlfance. Les 
deux Frères Gyllcnftiern , ayant mon* 

- - té 



de Suéde^ ~ /J.oy 
te la Plotte de Trideric , mirent à la ifZj2 
voile J Ils tinrent leur route du côté de 
la Norvège dans le deflein de combat- 
tre la Flotte de Chriftierne. Ils trou- 
vèrent les VailTeaux de ce Prince dans 
le Golfe de Bahus , ils les attaquérenr, 

'& après un combat qui dura un Jour 
entier, ils les brûlèrent tous, fans qu’il 
en échappât un feul. Ils mirent en- 
fùite à terre les Troupes de débarque- 
ment , qui marchèrent en même tems 
• \ au fecours duViceroi. 

Chriftierne ayant appris la perte deFulte & 
les Vaifteaux & la defeente des Da-deferpoir 
nois jleva le Siège d’Akerhus. Il vou-pjjpgg^ 
lut encore tenter d’entrer en Suède 
par la Gotie Occidentale , mais il 
trouva en Ton chemin trois mille Che- . 
vaux Suédois, qui s^oppoférent à Ton 
paftage; 11 fe vit alors prefte par les 
Danois & par les Suédois qui agiftbient 
de concert, & qui s’avançoient pour 
•le combattre,. 11 fe jetta dans la peti- 
te Ville de Congel , & il s’y retrancha 
plûtôt pour différer la perte de quel- 
ques jours , que dans l’efpérance de fe 
fauver. 11 fe trouva invefti de tous 
cotez, enfermé dans des montagnes 
affreufes , &: encore couvertes de nei- 
ges. Il n’avoit ni vivres; ni provi- 

fions, 
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406 Hijloire des Revolnttons 

fions , la faim le preflbit encore 
plus que fes ennemis. Les malheurs 
de ce Prince lui aigrirent Pefprit , qui 
n’étoit que trop fufceptible de colcre 
& d’emportement. Il foupçonna T.u- 
reiohanfon , qui lui avoit dit en Flan*- 
dres que Guftave avoit peu de Cava- 
lerie , de s’entendre avec ce Prince, & 
le regardant avec des yeux pleins de 
fureur , Sc qui ferabloient lui annon- 
cer la mort , il lui demanda fi cT^- 
toient des Efeadrons de femmes Suc- 
doifes,que toutes les Troupes qu’on 
voyoit répandues du côté de la Go- 
tie. Le grand Maréchal vouloit lui 
répondre, Sc fe juftifier, mais il lui 
commanda de fe retirer , & on trou- 
va le lendemain ce Seigneur dans les 
rues de Congel, qui nageait dans fon 
fang , Sc qu’on avoit égorgé la nuit , 
apparemment par les ordres fecrets de 
ChrifHerne. 

Cependant ce malheureux Prince fe 
trouvoit prelTé de plus en plus par la 
faim. Ses ennemis occupoient tous les 
paflages , & ils s’y ètoient retranchez 
d’une manière qu’on ne pouvoir p.as 
même les contraindre d’en venir à un 
Combat. La faim combattoit pour 
eux, & dans uu état ü miférable, 

Chril^ 
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<^hriftierne ne pouvoir pas même ef- i$l% 
perer la trifte confolation de mourir ^ 

répêe à la main. -La plûpart de fes 
Troupes périrent de mifére: Ses fol- 
„dats prelîez par la faim défertoient 
même à fa vûë ; Il n’y avoir plus ni 
• ordre , ni commandement ; La mort 
qui paroilToit inévitable, fit abandon- 
ner un Prihce qu’on n’aimoit pas , & 

•qu’on ne craignoit plus ; Plufieurs Of- 
ficiers de fon Armée paflerent dans le 
Camp des Danois, & ils fe trouvèrent 
bienheureux qu’on voulut leur don- 
ner du pain , pour prix de leur li- 
berté. 

L’Evêque d’Odenfée, touché deilfere- 
compaffiou pour un Prince qui avoir 
été autrefois fon Souverain, lui fit|fe 
propofer une entrevue. Chriftierneque d’O- 
5’érant trouvé au. lieu de la Confé-deufée. 
rjence , ce Prélat l’exhorta de fe ren- 
dre , plutôt que de périr de faim &de 
mifére. Il lui dit qu’il pouvoir encore 
faire un accommodement utile avec le 
Roi fon onde, & qu’il y avoir af- 
fcz de Souverainetez dans la Maifon 
Royale d’Oldenbourg , pour qu’ils 
pullent faire entre eux un Traité éga- 
lement avantageux aux deux partis^ 

Il l’exhorta de venir à Copenhague; Il 

lui 
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1^17. lui rcpréfenta que l’érat raalheureinc 
^ de fa -fortune toucheroit infaillible- 
ment Frideric ; Que dans une entrevue, 
la force du fang agiroit fur le coeur 
de ce Prince, & il l’alTura en rr/ême 
tems, qu’en cas qu’il n’en pût ob. 
tenir des conditions honorables & con- 
formes h fa nailfance & à fa première 
Dignité , il s’engageoit à' le ramener 
lui-même en Norvège, & jufques dans 
Congel 5 dont il reconnoiifoit qu’il 
ctoit encore maître, ou qu’il le feroit 
conduire en toute fureté, jufques fur 
les Terres de l’Empereur. ' ' 

Chfiftierne flaté par ce difeours, & 
prelfé par fes foldats , traita avec ce 
Prélat èc avec fes deux frères, qui com- 
mandoient les Troupes de Frideric, 

Il en obtint un fauf-conduit & des vi- 
vres pour l’Archevêque Trolle, & 
pour tous ceux qui avoieiK fuivi fon 
parti. Il fe remit entre les mains de 
l’Evêque d’Odenfee. Ce Prélat de- 
meura encore quelque tems en Nor- 
vège . pour rétablir le calme dans ce 
Roiaume, Il en partit avec Chriftier- 
ne , auquel il renouvella les alTurah- 
ces d’une fûretc inviolable. Mais ce 
Prélat s’etoit engagé à des condi- 
tions délicates, & qui paûbient fa 

cora- 
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commillion Tes pouvoirs. Il nefça- 
voic pas qu’un Prince ne pardonne" 
■guéres les entreprifes qu’on fait fur fa 
Couronne, &: qu’un Ufurpateur ha- 
■zarde beaucouD en laiTTant la vie & 
•la liberté à un Prince qu’il a dé- 
pouillé. 

ChrifHerne ne fur pas plutôt arrive 
'•à Copenhague, que le Roi Frideric 
l’envoya arrêter par le Capitaine de 
fes Gardes, Il fut conduit dans le 
Château de Sonderbourg, malgré les 
proteftations de l’IIvcque d’Odenfee ; 
'Il y fut enfermé pendant quatorze ans, 
Chriftierne troifiéme fon cou fin ger- 
main , fils & fuccefl'eur de Frideric , 
ïidoucit un peu la rigueur de fa capti- 
vité. Il en coûta à ce malheureux 
Prince une renonciation exprelfc aux 
'Couronnes de Dannemarc, de Suède 
•&' de Norvège. On lui pemiif, après 
qu’il eutfigné cet Aâe, de fortir pour 
prendre le plaifir de la chalfe ou de la 
pêche. Chriftierne troifiéme lui af- 
• figna les revenus du château de Ca- 
-lembourg , &: de l’Ifle de Sebergard 
•pour fon .entretien , & lui donna le 
château de Coldinger pour fa demeu- 
re. Il y fut traité en Prince jufqu’à 
fa mort , par un Seigneur Danois , qui 

Tnn,e 11. S lous 
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fous la qualité de Gouverneur du 
château , veilloit cependant à fa con- 
duite, & devoir répondre de fa per- 
fonne. 

Cabales & L'Archevêque Trolle unique & 
jnort de malheureux confident de ce Prince, 
'irolle. pç retira à Lubec, à la faveur du fauf- 
conduit , qu’il avoit obtenu de l’Evê- 
que ^d’Odenfée. Il y forma quelque 

tems après une Ligue avec la Régen- 
ce de cette Ville, éc le Prince Chrif- 
tophle d’Oldenbourg cadet de cette 
Al aifon. Le but des Conféderez étoit 
de délivrer Chriflierne fécond, qui 
croit encore dans le château de Son- 
derbourg. Ce Prélat leva des Troupes , 
& prit lui - même les Armes i parmi 
lefquclles il n’avoit déjà que trop pro- 
fané la fainteté de fon caraftere. Il 
fut bleffé & pris dans un Combat , qui 
fe donna dans la Fionie, entre les Trou- 

f )es de Chriflierne troificme , te cèl- 
es de Lubec, ôc'il fut conduit à 
Slefvic en Holface, oii il mourut de 
fés blefTures. ' , 

Alliances Guftave heureufement délivre de.’ 
de Gufta* tous fes ennemis , régna dans la fuite 
ye avec (-3^,5 inquiétude, &: avec autant d’au- 
mis de Ma , que s il tut né lui* le Trône, 
Malfian Tous les Princes de l’Europe, qui n’c- 

toient 
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toient pas dépendans de la Maifbn 1541. 
d’Autriche, lui donnèrent des marques ~ 7 ^ 

éclatantes de l’eftime qu’ils faifoienf‘jjç“^“' 
de fon mérite & de fa valeur. Fran- 
çois premier Koi de France, nonob- 
Aant la différence de Religion , lui 
envoya l’Ordre d? faint Michel, le 
feul qui fut établi dans ce temsdà en * 
France. 11 ff fit même une Ligue dé- 
fenfive entre ces deux Princes, contre 
l’Empereur de la Maifon d’Autriche, 

& ils s’engagèrent par leur Traité, ""à 
s’affifler mutuellement en cas de guer- 
re , de lîx mille hommes foudoyez , de 
même de vingt-cinq mille hommes de 
de cinquante Vaiffeaux , fi le Prince 
attaque de en guerre le requeroit , à 
condition d’en payer ^l’entretien & la 
dépenfe. Guftave fut le premier 'Roi 
de Suède, qui fit connoître de quel 
poids ce Royaume pouvoir être dans 
les affaires générales de l’Europe. Les 
Princes de la Ligue de.Smalcalde l’in- 
vitérent de s’unir avec eux pour la dé- 
fenfe commune de leur Religion, & 
ils fe trouvèrent heureux & honorez ' 
d’avoir un fi grand Roi dans leur 

parti, ' ' 

Il ne manquoit au bonheur de ce 

.Prince que de voir fa Couronne qui 

S 2 ctoic ■ 
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15^41. étoit élective, afTûrée à fes enfans,’ ^ 
&: h fa poftérité. C'étoit une affaire 
d’autant plus difficile que la Noblçff 
fe écoit infiniment jaloufede ce droitj' 

& qu’elle n’ignoroit pas que la fuCr' 
ceffion héréditaire entraînoit la puif- 
fance abfolue , &• ruineroit infenfi-^ 

• blement tous les Privilèges de la Na- 
tion. 

II rend la convoquer 

Couron- les Etats Généraux à Vefteras, dans la 
ne héré- vdë d’y faire abolir le droit Sc l’u- 
ditaire |-g ^ î’Eleflion. Ce Prince habile 
répréfenta à toute l’Alfemblée , Jes, 
fervices que fa Maifon avoit rendus à 
la Suède, & en même tems,' il fit 
fouvenir les Députez de tous les mal- 
heurs que les brigues & les différens 
panfs aveient caufez dans le concours" 
des éleftions. Il ne fe trouva perfonne 
dans les Etats qui ofât s’oppofer à. fes 
deffeins. Les C.hefs des premières IVlai^ 
fons, 8 c les anciens Sénateurs avoient 
péri dans le malfacre de Stokholme , & 
les jeunes Seigneurs étoient* nez de- 
puis fon Régne , & accoutumez à une 
obéiffance aveugle. Il ne paroiffoit 
plus aucune trace de la première liber- 
té , & de la forme de l’ancien,- Gou- 
yernement. Les Députez confenti- 
• ‘ • rent 
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rent avec -beaucoup de foumifliion, à if4^« 
fupprimér le 'droit d’elcdiort en faveur . 
du Prince Eric &c des autres Princes 
fes enfans & leurs fuccelTeurs, tant en 
ligne directe que collatérale. 

On fit un Afte folemnel de cette 
renonciation qui fut appellée l’Union Chriüier- 
héréditairc, & qui alTurâ la 
ne & la puifiânce abfoluc à fes enfans revivre 
& à fes fucceffeurs. Chriftierne troM’union de 
fiéme , Roi de Dannemarc, n’apprit cet- Calmar, 
te nouvelle qu’avec beaucoup ck cha- 
grin & de jaloufie. Les Danois con- 
fervoient toujours leurs anciennes pré- 
tentions fur la Suède, & l’Union héré- 
ditaire ruinoit abfolunient l’Union de 
Calmar. Chrifticrne écartela dans fou 
Ecu les trois^ Couronnes , qui font les 
Armes particulières de Suède , comme 
une proteftation publique de fes droits , 

& fous prétexte apparemment , que k 
Reine Marguerite de Valdemar avoic 
régné fur les trois Royaumes du Nort , 
quoique peut-êtrei par une pareille rai- 
fon, les Rois de Suéde' eoffent pris Ces 
trois Couronnes pour Armes , puif- 
qu’on les trouvoit dans ' l’Ecu & les 
Sceaux des Rois S. Eric & Birger fé- 
cond, dès le milieu- du douzième 
ficelé. 

S Gu- 
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1^44. Giiflave envoya des Ambafladeurs 
Guftavc ' ^ Chliftierne pour fe plaindre de cette 
termine cnircprife j Mais il ne put rien obtenir 
cette af- de ce jeune Prince ambitieux, fier de 
faire par quelques avantages , qu'il avoit rem-, 

une neve. portez fur les Villes Anféatiques, & 

entête fur- tout de fes anciennes pré- 
tentions. Le Roi fc trouvant avancé 
en âge , afiPoibli de calTé pailles fati- | 

• gués de la Guerre , diffimula fon ref- 

. ' fentiment. 11 ne trouva pas à propos j 
de s’engager dans une nouvelle Guer- i 
rc , ni de commettre fa fortune ’ & 
celle de fes enfans , dans un teras oudl 
. çonfervoit fon autorité , plûtôt par fa 

• réputation que par fes Armes. Il fy- 

, voit^ combien vaines étoient des, pré; i 
; .tentions, fans jouilTance, contre la pof- 
feflion afluelle où il étoit de la Cou- 
ronne , qu’il venoit d’aflûrer à fa 1 
poftérité par un Ade folemnel. Il 
mit adroitement l’affaire en négocia- 
tion , & les deux Rois convinrent, 
par utv Traité fait à' Bromfebroo, d’en 
furfeoir la décifion jufqu’à cinquante - 

• ans. , , 

Eclat & Guftave ayant établi une Paix folide I 
fagelle dedans fes £tats , ne fongea plus qu’à y 
fon admi- faire fleurir le Commerce. Il reçut 
ni Ports lesVaif- 

feaux 
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féaux Marchands des François & des 1546. 
Hollandois , pour fe tirer de la depen- ■' 
dance de la Ville de Lubec, qui s’c- 
toit emparée de tout 1^ négoce de h 
Suède. Ce Prince fit enfuite conftrui» 
re plufieurs Citadelles furies Frontiè- 
res de fon Royaume , Se il bâtit en^ 
diîFérens endroits des Maifons Roya- 
les, avec une magnificence peu con- 
nue auparavant des Suédois. Il ne fé- 
joûi'noit guéres cependant da,ns un mê- 
me endroit; Il parcDuroit fucceffivc- 
ment toutes les Provinces; Il étoit 
tou, ours accompagné d’une ' Cour 
nombieufe , qui excitoit la curiofité 
' 5 e l’idmiration des Peuples , 5 e qui 
fervoit à les accoutumer par fon exem- 
ple à révérer l’autorité du Prince. Il 
fignoit lui-même les ordres & les dé- 
pêches; Toutes les affaires alloientdi- 
reélement à lui ; Il écoutoit tout le 
monde avec bonté, 5 e rendoit jufti- 
ce avec exaélitude , 5 e même avec 
' beaucoup de févérité. Religion , Fi- 
nances, Bâtimens, 5 e jufqu’aux diffé- 
rend: 5 e aux procès de la Nobleffe,’. 
tout ’,ui étoit rapporté. Il gouvernoic 
dans h Paix fans Miniftre, comme il 
avoit fait la Guerre fans Généraux;. 

Il regnoit lui feul fans favori 5 e même 
S 4, fans 
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lf 4 ?. fans MaitrcfTe ^n’ayant pouf objet qiJC * 
^ fa gloire & quft la félicité & lé repos 
ll v(ut de Tes Sujets. 11 fongea peu de teins 
,• avant famorfà marier le Prince llt^c 
fon^fib aîné, &: à fortifier (â Maifeifi 

Reine Eii.' par quelqu’alliance conlidérablei U 
labcih. jetta yeux fur Elifabeth Reine ' 
d’Angleterre, que les plus gratteb 
Princes de- l’Europe récherchoient a- 
vcc empreffement. Cette habile Piia- 
cefTe leur donnoit tour lourdes cfpé- 
rances, félon fon inclination & les d’rffé- 
lens intérêts de fon Etat. . Mais il pa- 
ryt par fa conduite, qu’elle avoit'pfis 
une refolution fecreite. de n’en époU- 
, - fcx jamais aucun. ' ' ,• 

Guftave lui envoya des AmbafTa- 
deurs pour lui propofer une-’ilHancc 
étroite entre les deux Nations, & le 
Chef de l’Ambalfade étoit chargéMe 
prelTcntir le goût & les inclinationÿde 
. -la Reine au fujet de ce mariage.* De- 
• nis Beuré Gouverneur du Prince a'^oic 
obtenu cette ComEoiffion'. ’ Il ftoit 
François 'de naiflance, mais Calrinif- 
te zélé, Sc qui fe flattoit à la feveur 
de ce mariage , fous le Régne d'Eriç , 
de pouvoir un jour établir le Olvinfl- 
me en Suède. 

La Reine reçut avec des .marques 
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extérieures de bienveillance , tout ce 1746. 
qu’il lui propofa de la part du Roi , 
fon Maître, au fujet du Commerce & 
dei’Alliance entre les deux Nations, le laifler 
Elle s’expliqua même d’une manière aller en 
favorable, quoiqu’en termes généraux, Angletcr*. 
au fujet du PrinceEric. L’Ambafladeur ‘ 
ayant pris pour des engagemens elFec- 
tifs ^out ce que cette PrineefTe avoit ' 
dit d’obligeant du fils de fon Maître^' ' 
s’en retourna promptement -à Stok- 
holme, comme s’il eût'confommé fa 
négociation. Il aflïïra le Roi à fon re- 
tour, qu'il ne manquoit que la préfen» ' 
ce du Prince pour achever cette gran- 
de affaire , & qu’il ne doutoit pas que = 
fa bonne mine & fon mérite ne déter- 
minaffent la Reine en fa faveur. Lc * 

Prince Eric prévenu par fon Gouve»-, " 
neur, follicitoit inftamment le Roi foo . 
père de confentir qu’il paflat en An- *• 
gleterre. Mais Guftave jaloux de la > 
gloire de fa Maifon, ne vouloit point ' 
eirpofer l’héritier prélbmptif de fa Cou- " 
ronne à un refus, ni confentir qu’il 
fortit du Royaume, .qu’il n’y eût dis 
articles figniz. • 

Peut-être même qu’une raifon en- Poftrait- 
cote plus importante, quoique plus d’Eric fils 
fecrette, l’obligea àrejettcFce voyage. 

S 5 . 
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Le Prince Eric étoit né avec beau- 
coup de grâces de la nature, le vifage 
&: le port majeflueux, un air d'em* 
pire & d’autorité, du feu & de l’ar- 
deur dans toutes Tes manières, & cer- 
taine impécuofité que le Peuple prend, 
volontiers pour de la valeur &du cou- 
rage. Mais ces avantages Se ces grâces 
extérieures étoient effacées par c^s dé- 
fauts fecrcts , que le Roi Ton père con- 
noiffoit , & qu’il ne vouloir pas que 
les Anglois pénétrafTent. Ce, Prince ' 
avoir hérité de la 'Reine fa mère une 
•cfpéce de tranfport dans la tête , & 
-un égarement de fa raifon,qui luiprc- 
noit par accès , & qui fe tournoit 
toujours du côté de la fureur. Cette 
maladie lui avoit laiffé une imprefiion 
-de chagrin, qui fe répandoit fur tous 
ceux qui l’approchoient , & dans fa 
meilleure faute il faifoit paroître une 
.dureté de cœur & une férocité • dans 
•fes mœurs, qui faifoit craindre fa do- 
mination , avant même qu’il fût ,dé- 
;(îgné & reconnu pour fucceflcur du 
^Roi fon père. 

w Ces raifons avoient plus d’ane fois 

du Prince fait naître la penféc à Guftavede laif- 
Jean à /cr fa Couronne à fon fécond fils, 
Londres. ^pj-îqVç généreux , bien-faifant , & qui 
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par fes carefles & Tes manières pleines i 
de bonté s’étoit fait des créatures dé- 
vouées, de tous ceux qui dévoient être 
les Sujets de Ton fiére. Mais le Roi 
craignant d’exciter par cette préféren- 
ce une Guerre civile dans fa Famille 
& dans le Royaume, rcfolut de ré- 
gler la fucceflion , félon l’ordre de 
la naiffance. Cependant , pour con- 
.tenter le Prince Eric , à qui fon • 
Gouverneur avoit infpiré une paf- 
fion violente pour le mariage d’ Angle- - 
terre. 11 confentit à la fin que le 
Prince Jean fon fécond fils paflat à > 
Londres, fous prétexte de voyager,. 
& qu’il tâchât de tirer un aveu 8c des ' 
paroles pofitiyes de la Reine. 

.Ce jeune Prince étant arrivé à.'lâ* 
Cour d’Angleterre, fut reçu d’EIifa-- 
beth avec beaucoup de démonftra-/ 
lions de joye. Elle le traita magnifi- • 
quement, elle l’invita à des parties •* 
de chalïè , & le mit de tous Jes-v 
rplaifirs, enfin cette habile & adroite- 
Princefle, qui faifoit fervir ces pro- - 
jets différens de mariage à fes intc- 
‘ rets &: à fa politique , n’oublia rien : 

• pour cbloüir ce jeune Prince , 
pour lui faire comprendre que fa pré-- 
fcnce 8c les propofitions don: il étoic 
• S char-- 



« 

Son rc* 
toui. 


4^0 Hijloîre des Révoltions 
chargé, lui étoient également agréa* ■ 
blés. Mais elle fc défendit d’entftr 
plus particuliérement en matière,. fur 
ce qu’elle difoit, que l’état préfent de 
fes affaires ne lui permettoit pas de 
conclure ce mariage, aufli-tôt qu’elle 
l’eût pû fouhaittr , piétexte ordinaire 
dont elle amufoit tous les Princes qui^ 
s’atrachoient à elle, & qu’elle fouffroit 
volontiers pour Amans , mais qu’eUene 
pouvoir fe réfoudre d’accepter pour 
Maris. 

Le retour du Prince Jean en Sue» 
de, fit comprendre aifément au Roi, 
que le Prince Eric fon fils aîné ne 
feroit pas plus heureux à la pour- 
fuite de ce mariage , que le Roi d’Ef- 
, pagne * , le Duc d’ Alençon, l’Archi- 
]duc, le Comte de Leiceftre, Milond 
. Courtenay , & tant d’autres que ‘Cet- 
_ te Princeffe flattoit de cette cfpéran- 
ce tour à tour , & fouvent en mê- 
me tems. Mais le Prince Eric entê- 
té & prévenu par fon Gouverneur, 
crut que fa préfence triompheront de 
tous les obfiacles. Il aceufa roeme le 
Prince fon frère d’avoir traverfe cet- 
te affaire , par jaloufie de fon élévation. 


* Philippe IL 



iie Suède. 

& peut-être par des vûës d’intérêf. If4^/ 
Il fit agir par prières & par menaces 
tous les Sénateurs Sc les Minifires du 
Koi fon père, pour obtenir la liberté 
de faire ce voyage. Giiftave craignant 
que cet efprit farouche & indompta- 
ble ne partît' fans fon confentement , 
ou qu’il ne caufât quelques troublés 
dans le Royaume, lui permit enfin de 
pafler en Angleterre, & il nomma les 
perfonnes qui le dévoient fuivre &: ac- 
compagner. ' 

Il fit enfuite fon teftament & le Teda- 
partage des Princes fes enfans.. Il laif- ment de 
ii fa Couronne au Prince Eric. jjGuftate. 
donna le Duché de Finlandie au 
Duc Jean, la Gotie Orientale à 
Magnus , & la Sudermanie à Char- 
les. Ces Princes dévoient pofleder ces 
Provinces à ^ titre de Principauté , 
quoique toujours relevantes dé la 
Couronne- de Suède pour la foi & 
hommage. • 


Le Prince Eric ne vit ce partage 
qu’avec beaucoup de jaloufie & un 
violent chagrin. Il fut fur le point 
de prendre les armes pour en de- 
• mander la révocation. Mais la crain- 
te de Guftave , qui étoit le Roi de . 
fes enfans , comme du refte de fes 
S 7 SujetSj’ 
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412 , Hijioire des Révêlutions 
if46. Sujets , rémpccha d’éclater.. Il diflî- 
" mula fon refTentiment dans la réfolu-- 

tion de fe faire juftice lui-même,, 
quand il feroit dépofitaire de la fou- ■ 
verainc puiffance. Il fe dirpofoitÀ à- 
partir pour l’Angleterre, lorfqu’il fur 
retenu dans le Port d’Elfsbourg, par • 
les nouvelles de la mort du Roi fons 
père. 

Sâmah- Prince 'fe fentit attaqué à ’Stok- 

die & fa holme d’une fièvre interne , qui le con-- 
mort. fuma infenfiblemcnt. 11 ne relâcha rien > 
pour cela de Ion travail ^ de fon < 
application. Il voulut régnerqurqu’aii < 
dernier moment de fa vie. Peud’heu-- 
res avant que de mourir, il envoya ^ 
quérir le Secrétaire d’Etat Eric Sté-- 
non , auquel il diéla des Mémoires , . 
' qui conccrnoicnt les plus fecrettts'' 

affaires du Royaume. Il fit venir en- 
fuite les Princes fes- enfans. Il leur * 
recommanda l’union .cnir’eyx , &c l’o- 
bcïffance au Prince Eric, qui alloif 
devenir leur Souverain. Il leur donna » 
fa bénédiélion , & les fit retirer auf- 
fi-tôt , de pcûr de s’attendrir parmi ■ 
les larmes de toute fa Famille. Il 
.congédia meme fes Médecins ,, qui > 
.dans cette extrémité le flattoient en- 
Vcorc de l’cfppraQce dç. recouvrer fa. 
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fanté. Il voulut employer les derniers 
momens de fa vie à penfer uniquement 
à Dieu. Il mourut tranquillement en- 
tre les bras des Officiers de fa Cham- 


lygo;. 

20 Sep* 
tembfe. . 


• bre, âgé de foixante-dix ans. Son 

• corps fut porté à Upfal, &: fes cbfe- 
ques y fürc.nt célébrées par des Elo- 
ges publics , par les larmes de tous 
les Sujets , & par le fouvenir de toutes • 
les grandes actions dont fa vie avoit 
été remplie. 

Ce Prince ne dut la Couronne de Son élo- 


Suède qu’à fa valeur. Il régna avec 
une autorité aufli abfoluë que s’il fut 
né fur le Trône. Il difpoia à fongré 
de la Religion , des Loix, îk des 
biens de fes Sujets, & cependant il 
mourut adoré du peuple, & révéré 
par la Nobicifc. On peut reprocher 
juftement à la mémoire de ce grand; 
homme, le malheur d’avoir introduit 
le Luthéranifme dans fon Royaume , 
quoique peut-être, il ne prétendit d’a- 
bord que réformer quelques abus du 
Clergé, & tout au plus appliquer aux 
befoins prelTans de l’Etat , une partie 
des grands biens des Evêques. Mais • 
les fuites funeftesde cette entreprife ne 
permettent point d’exeufer un Prince, 
qui d‘ailleurs, mérite de fi juftes loüan- 
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l^e. ges. Il laifla fon Royaume eft JflfSc'î" 
avec tous fcs voifi-ns, fortifié par 
liance de la France, & enrichi 
Commerce de toutes les Nationf«’\ 
l’Europe, le Domaine Royal 
coup augmenté ,. fon ■ Epargne re| 
plie , fes Arfenaux fournis abonc* 
ment , une Flotte confidérable 41 
, fcs Ports, les Places Frontières foi^- 
fiées , en un mot, la Suède redouta- 
ble à fes ennemis , & en état de fe fai- 
re confidérer par fes Alliez. .* 
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ABRÉGÉ 


eHRONOLÔGlQ.UE 

DE L’HISTOIRE 

D E S U E D E. 

T outes les Nations ont eu des Hifto- 
riens ^ qui ont parlé de l'antie^uité 
de Leur origine avec tant d"* exagérât ion ^ 
de partialité y <jue l'on ne peut guere s'af- 
furer fur ce eju'en dijent les Auteurs des 
anciennes Chroniques^ les^élations de ces 
tems fi éloignez,. Là moindre convenance 
de nom a fuffi à la plupart de ces Ecri^ 
vains Anciens- ou Modernes ^ pour choijîr 
à leur gré parmi les Héros del’Antiquité^- 
0“ jujques dans les premh rs hommes , tel 
F.ondaieur qu'tl leur a plu donner a leur 
Patrie. Entre ces Hijloriens z,êlez, pour 
l’honneur de leur Païs , ceux qui nous ont 
donné un corps entier de P Hifioire de Suède, 
ont ce me Jim b le , enchéri fur tous les E- 
crivains des autres Nations, Ils af firent 
que la Suède ejl la plus ancienne Mo- 
narchie ^ nou'jeulement du Nord, mais 
meme de toute l'Europe. Selon ces Au- 
teurs , 
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tc!4rs , ou trop crédules , ou pajjiomezi ^ 
Afugog petit fils de Noé paJJ'a de la . 
bcithie dans la Finlandie , él" de la ^ en 
fai fiant le tour du Golfe Bothnique , dans 
la Gotie^ où il établit ’ fon fils Gethar 
ou Gog , que ces Hifioriens reconnoifienp 
pour le premier Prince des Gots , cr 
pour la tige de leurs Rois, Je n'éntre» 
prens point de décider ici cette fiameufiè 
queftion , fi la Suède efi la patrie origi • 
naire , ou feulement une Colonie des eié-- 
ciens Gots j L’une çf l'autre opiniou a> 
fies partifans. Mais je fuis perfuadé^ 
qu'on auroit' bien de la peine à nous 
prouver y quels- ont été les premiers HabU 
tans de ce Aoyaume ^ de quelle contrée- 
ils y font pajfez, , dans quel tems ils 
s'y font établis. Il ne fer oit pas moins 
dtfiietle de prouver que la Suède ait eu 
des Roif ^prefque aujfi-tôt que des Habi^ 
tans , comme ces anciens Chroniqueurs' 
fiimblent le Juppofer, . Il efi afife^ vrai- 
Jemblable que les Pères ^ les Chefs de 
Famille ont été les premiers Princes de 
la 7 erre. 'Les hommes ne Je font point dé- 
terminez, tout d’un coup h choifir VE- 
tat Monarchique y & ce n'a été appa- 
remment , qu' après avoir éprouvé ajjez, 
long- tems les" incommodités, d'une liberté 
tumultueufie , qu’ils fie font ré mis fous. 

l'o- 



de l'T/iJîoire de Suède, 

V obeijfnuce d'un Souverain, 

Alais (juand même quelque vieux Ma- 
, Kufcrit aurait confervé fidellement les 
noms de plujteurs Seigneurs qui ont do- 
miné en Suède ^ qui nous a dit qu'ils 
ét oient Rois , ou Jîmplement Princes de 
quelque Contrée particulière , (Sr peut- 
être feulement f~uges ejjr Capitaines , cha- 
eun dans leur Canton? fl fe peut meme, 
fort bien que la plupart de ces Chefs ^ 
dont on a confervé les noms, fjient con- 
temporains , 0“ qu'élis ayent gouverné 
en même tems différentes Provinces , 
mais que les Hifloriens les ayent placez, 
fuccefjivement dans leurs ouvrages , afn • 
d'avoir une plus longue fuite de Rois , 

’ pour remplir^ le vuide de leur Chronolo- 
gie. On fç ait cependant , que l'HiJîoire de 

. Suède ne nous fournît d'époque fixe & 
fiiiviç que vers le milieu du douz.iéme 
' ftécle. udvant ce tems là , on ne trouve 
,prejque partout qiPobfcurité , que confit- 
fion , que faits mêlez, de fables, ^em- 
bellis d'un faux merveilleux , le tout tiré 
de vieilles Légendes , ou d'^ anciennes Cha'n- 
fons en Vers Héroïques , qui faifoient tou» 
te l'Hifioire de ces tems là. 

Dans ces ftécles reculez , les Princes & 
les Héros font toujours des Céans ou d^n- 
fignes Magiciens , qui fignaknt leurs _ 

for». 
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forces (ÿ* lettr fréiendu pouvoir 
brigandages ^ des cruautez, inouï^ 
tre leurs ennemis. O» ne connoi£ott 
ni juflice , ni honnêteté, ' Ces vesttesi^ 
me n avoient pas de nom parmi cei^ 
pies barbares^ la force décidoit de^ 
les plus violent ét oient les plus e^. 

(f un Prince aurait été déshonoré 
aurait époufé me Princejfe qu'il n'âSi . 
pas ravie. Une bête Jauvage tuée 
vüe de tout le peuple , ou un ennemi fnt\. 
pris (f aJJ'affint dans fa Adaijanf 
foient un Héros pendant fa Ç' 
vent un Dieu -après fa mort. 

Je ne laijferai pas de donner Jfm -. 
les noms de ces anciens Rois ^ comméfe 
Us ai recueillis des -tuteur s.Suédois. Je 
commencerai par le Roi Eric premier"-^ 
qui régnait f fi on les en croit , deux mi$e 
ans avant la naijfance de Jê(ks~Chrî^ 
*fe marquerai la Chronologie a coté , telle ' 
que ces Ecrivains la fuppojent ^ maiïift 
n'ajfurerai rien jufqu' à ce que je defc^^ 
de a des tems moins éloi^ez, f ou la,vé- - 
rite commence a fi faire connaître fdveç - 
un peu de fureté ir d'exaUrtude. ' • 




H I S T O I R E 


FABULEUSE 

DE SUEDE, 

ERIC I. 

L a naiflancc de ce Prince nouseft A’’* 
entièrement inconnue. Onn’eft^®” 
pas plus rnftruic des moyens dont il 1845). 
' le fervit pour fe rendre Maître de fon 
Pays , ni de ce qui fe pafla fous Ton 
Gouvernement. Quelques Auteurs 
rapportent , qu’il envoya des Colonies 
confidérables dans. les i lies delà Cher- 
fonefc Cimbrique, qui font aujour- 
d’hui partie du Royaume de Danne- 
marc. Les Hiftoriens Danois ne con- 
viennent pas du fait. Apparonment 
que cette prétendue Colonie a été l'up- 
.pofée par quelqu’Ecrivain Suédois, 
pour attribuer à fa Nation l’honneur 
de l’antiquité, & même quelquc.fu- 
périorité fur Tes vuillns. 

. # VUf\ 


y 
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Ans du 

Monde. Uddc. Alo. Othen. Charles I. Biom, 

Gethar. Gy!fo. 

iOlO Nous n’avons rien du régne de ces 
Princes , &: la Fable même nous man- 
que , on a confervé feùlement leurs 
noms ; Quelques Auteurs les appellent 
Juges. On ne fçait pas même s’ils ont^ 
gouverné en même teras ou fucccfli- 
vement differentes Provinces de ce 
Royaume, 

Intervalle de 400. ans , où la Fable 
UC fournit pas même de noms. . « 

- Othia, 

ifîoo' Fameux Magicien, difpofbit à fon 
* gré des Vents , prenoit telle forme de 
bête fauvage qu’il vouloir , & n igno- 
roit rien de ce qui fe paflbit dans les 
li'eux les plus éloignez , par le moyen . 
de deux Démons domeftiques qui lui 
en rendoient compte. Cette réputa- 
tion le fit redouter par Tes ennemis, 
& révérer de fes Sujets , qui , apres fa 
mort , le mirent au nombre de leurs 
Dieux. Les contes de Sorciers & de 
Magiciens étoient ailément crûs dans 
. • . des 
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de VHi^eire de Suède, 
des pays ôc dans des fiéclcs où régnoic 
l’ignorance. 

Hamblus. 

Si on en croit les Hiftorîens Sué- 
dois, ce Prince établit fon fils aîné 
appelle Dan, dans la Cherfonefe Cim- 
brique , à qui il donna le nom de Dan- 
nemarc. Norus fon fécond fils pafla 
par fon ordre dans les Provinces du 
Nord , où il fonda le Royaume de 
Norveg'e. Il n/eft pas difficile, d’ap- 
percevoir que la convenance du nom 
de Dan avec Dannemarc, & de Norus 
avec Norvège, a donné lieu à cette 
Hifioirc. 

On ne fçaic ce que devint la po- 
flériré d’Humblus, l’Hiftoire n’en dit 
rien , les Auteurs Suédois marquent 
feulement que Sigtrug s’empara de la 
fouveraine puiffance. Il paroît que la 
forme du Gouvernement n’étoit pas 
encore déterminée dans ce Royaume. 
Apparemment que là Couronne n’é- 
toit héréditaire, que quand les enfans 
du Roi fe trouvoient affez puiflTans a- 
près fa mort, pour fc maintenir en fa 

place, 
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place , Si ils ne l’occupoient même 
qu’aprcs s’être l^gnnlez dans quelque 
entreprifc hardie & extraordinaire. 


Suibda 


iger. 


Koi de’Norvcge, conquît 1e Dan- 
nemarc fur Gram Roi de ce paj's.. 
Les Suédois charmez de fa valeur, & 
peut-être intimidez par fa 'puiHanêe, 
k recormurent pour leur Souverain , 
Si par cette Eledion, il fe vit en mê- 
me - tems Maître abfolu des trois Ro- 
yaumes du Nord. L’Hiftoire ’mar-' 
que ce Prince pour le premier Etran- 
ger , à qui les Suédois ayent déféré letir 
Couronne. 

Hafmmd. 


Fils &: fuccefleurde Suibdager, pé- 
rit dans une Bataille qu*il donna con- 
tre les Danois. 



FHs Sc fucceffeur de Hafmund , Et 
la Guerre avec avantage contre les 
Danois. Hading Roi de Dannemàrc, 
fous prétexte d’une entre- a'uc pour 
traiter de la Paix , .J’artira dans un en- 
droit où il le fit ajOTallirier. 

mî- 


I 
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Ans du 

Hmtng, Monde. 

Fr^re & fucceffeur d’UflR) , après . 

“line Guerre fanglante qu’il fit au Roi 
de 'Dannemarc , pour vanger la mort • 
de fon frère, palTa tout d’un coup d’u- 
ne haine violente contre fon ennemi à 
une amitié extrême. Ces deux Princes 
firent entr’eux une paix foleirinelle , te 
jurèrent même de ne fe point furvi^ 
vivre. Huning fur un faux bruit, ap- 
prend quelque tems après que Ha- 
ding fon ami avoir ètè alTalfinè par 
fa propre fille. 11 fonge aulfi • roc à'dé- 
gager fa parole , & à mourir. Il aflem- 
ble Tes amis &: les principaux de fesSii- 
jets. H leur 'fit un repas magnifique , 
à la fin duquel il fe jetta tout yvre 
dans une Cuve d’Hydromel, où il fe 
noya. Hading apprend avec douleur 
fa mort. Mais ne voulant pas paroître 
moins généreux, il fe pend lui-rnême • 
courageufement à la vûë de tout foa 
peuple , fi on en croit les anciennes 
Chroniques, ou plutôt les Chroniques 
des anciens événemens. 

Régner, 

Fils & fucccflcur de Huning, fût 

Tome II, T re- 
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Ans du reconnu pour Roi de Suède, malgré 
Monde, oppofitions de Torilla fa belle*mé- 
re. Ce Prince gouverna fes Sujets avec 
, • beaucoup d’équité & de modération , 

mais ces vertus pacifiques n’étoient 
pas du goût de fes Sujets , gens féro- 
ces & barbares ,il n’en fut pas eltimé , 
parce qu’il ne ravagea pas les Terres 
de fes voifins, &: peut-être parce qu’il 
xie fit pas afiallincr fes ennemis parti- 
culiers. 

Hothehrod, 

30^0. Fils & fuccclTeur de Régner, Prin- 
ce belliqueux &: entreprenant , porta 
fes Armes avec fuccés contre les Fin- 
landois , Ruffes, Efthoniens, & Cur-- 
landiens. Il attaqua enfuite Roé, Roi 
de Dannemarc , qu’il tna à la.tête de 
fon Armée. Cette Viftoire lui faci- 
lita la conquête de ce Royaume, . mais 
• fa domination dura peu de tems. Hel- 
go frère de Roé fit foûlever les Da- 
nois , défit & tua Hothebrod 5 & par 
cette Vidoire chaffa les Suédois de 
Dannemarc. Ces prétendues Conquê- 
tes de Royaumes n’étoient propre- 
ment en ce tems.-là, que des incurfions 
- - que le viéîiorieux faifoit fur le pays 

. . ■ ennc- 
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de l'HtJîotre de Sfte'de. 45 f 
■ennemi, il n’yavoit point de places for- Ans du 
tes où l’on mit des Garnifons pour con« 
tenir les vaincus , les vainqueurs fe re- 
tiroient après s’être chargez de butin, 

& les vaincus reprenoient bien- tôt les 
Armes , & nommoient un nouveau Roi 
ou Capitaine pour les commander. 

Jnita /. 

Fils Sc fucceffeur de Hothebrod , 5115. 
epoufa la mère de Rool Roi de Dnn- 
nemarc. Ce mariage qui devoir pro- 
duite la Paix entre les deux Royau- 
mes , &: une intelligence parfaite en- 
tre ces deux Princes, ne fervit qu’à 
allumer la Guerre avec plus de fureur 
que jamais. La Reine de Suède s’em- 
para desTrèfors du Roi fon mariât & 
fe retira auprès de fon fils le Roi de " 
Danncmarc. Attila pour fe venger de 
cette perfidie, porte fes Armes en 
Dannemarc , Rool eft défait & tué 
par un des Généraux du Roi de Suè- 
de , qui établit fon frère Hother R<m 
de Dannemarc. 

Hother» 

V 

Roi de Suède & de Dannemarc , ^ | 

T 2, triom- 
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45 <> ^bré^é Chronologique 
triompha des Danois qui s’étoient ré- 
voltez àrinftigation de Balder, Prin- 
ce de cette Nation. 11 porta enfuite 
fcs Armes contre lesIlufTes, & mo[i« 
rut dans. cette expédition. 

Roder ic. 

Se rend célébré par fes Conquêtes j 
Sc vange la mort du Roi fon père 
par la défaite des Rufles, 'Finlandois, 
Vuendes & Sclaves, qu’il fournit à 
fpn Empire. 

I 

]AttiU II. 

Fils &: fuccefleur de Roderic fe bat- 
tit en Combat fingulier à la tête de 
fon Armée contre Frovin Général des 
l'roupes de Vuermund Roi de Dan- 
nemarc. Attila tua fon ennemi. Fro- 
yin laiffa deux erifans , qui étant de- 
venus grands, paflerent en Suède, & 
allèrent oifrir leurs fervices à Attila, 
comme des avanturiers , qui cher- 
choient de l’emploi. Ils furent re«jus 
dans la Maifon du Prince, qu’ils af- 
faflinérent enfuite pour vanger la mort 
de leur pcre. 
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Ans du' 


Botvuil. Charles II. Grimmer , Tordon, 
Gothar, jîdolphe. udlgot, Eric II, 
Lindorp, 


Mondéi 


La Chronologie fabuleufe marque 
feulement les noms de ces neuf PriiW 
ces fans nous raconter rien de leurs 
Exploits ni de la durée de kur Ré- 




Alaric, 


Sous le Régfie de ce Prince , la Mo- 
narchie Suédoile paroît partagée en 
deux Royaumes. Alaric régnoit en 
Suède, & Gcftiblinde dans les deux 
Goties. - Ce partage & la proximité de 
deux Nations féroces, caufércnt en* 
tr’cllcs des Guerres fanglantes. ■ Ala- . 
rie, félon la coutume de ce tems-là, 
fit appellcr en duel Geftiblinde. Ce 
Prince , à caufe de fon âge avancé , re» 
fufa le combat, mais il fubftirua en 
fa place Eric Prince de Norvège, qui 
étoit venu à fon^ fecours. Les deux 
Champions fc battirent avec toute la 
fureur & l’opiniâtreté de gens qui 
veulent vaincre ou mourir. Alaric 
fuccomba fous les Armes de fon enne- 
mi , il fut tué dans le combat. Gcf- 
T 3 tiblin. 
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tiblinde pour reconnoître la valeur 
d’Eric , lui fît déférer la Couronne de 
Suède, & il le défigna en même tems 
pour fon fuccefleur au Royaume de 
Gotie. Ainfi peu de tems après, ces 
deux Couronnes furent reünies fur la. 
tête de ce Prince. 


î!ric le Sage 5 . du nom» 


393** Ce Prince vécut dans une profonde 
paix , & ne s’appliqua qu’à faire régner 
lesLoix&laJuftice. Ses Sujets char- 
mez de la douceur de fon Gouverne- 
ment , lui donnèrent le nom de Sage , 
& il le préféra à celui de brave ou de cou- 
rageux, qu’il avoit juftement mérité 
par la valeur , qu’il avoit fait paroître 
dans fon combat contre le Roi Alaric. 

' Haîdan I. 


& fuccelTeur d’Eric le Sage, fe 
dans les Guerres de Norvège, 
& rétablit Fricdelef Roi de Dannemarc 
- fur le Trône de fes pères, dont il a- 
voic étéchaflé par un Ufurpatcur. Ce 
Prince étant de retour en Suède à 
la tête d’une Armée vidorieufe , vou- 
lut établir fa Volonté feule pour ré- 
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gle du Gouvernement. Ses Sujets fe du - 
révoltèrent , les foldats de fon Ar- ■' 

mes 8c fes Capitaines l’abandonné- 
^en^, & il fut tué enfin par les Mé^ 
contens. 

J 

Stvard. (jg 

J. G. 

Fils de Haldan , fut reconnu pour loo» 
fon fuccelfeur, à condition de ne 
rechercher perfonne au fujet de la 
mort du Roi fon père. Sous le Ré- 
gne de ce Prince,' les Gots fe fepare- 
rent encore une fois de la Monarchie' 

Suédoife. Ils élurent pour leur Roi 
un Prince de la Maifon de leurs an- 
ciens Rois , apffellé Charles. Ce Prin-. 
ce pour fe maintenir fur le Trône, fit 
alliance avec le Roi de Dannemarc , ■ - 

appellé Harald, 8c lui donna fa fille 
en mariage. Sivard pour traverfer 
cette alliance, ou pour fe fortifier d’ii- . : ' 

ne pareille , donna fa fille Ulvilda à 
Frothon frère du Roi de Dannemarc, 
qui par la réputation de fa valeur avoir 
plus de crédit parmi les Danois , que' 
le Pvoi fon frère par fa Dignité. Les 
deux frères fe broüillerent au fujet de 
ces alliances , la Guerre civile s’allu- 
ma en Dannemarc, les plus braves fé 

T 4 ran- 
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rangèrent da côté de Frorbon « il tr- 
vra Bataille au Roi fon frère, le défît 
& le tua de fa propre main dans la 
chaleur du combat; Le Roi Hasald 
laifla deux enfans, Haldan & Harald, 
Ces deux jeunes Princes ne refpiroient 
que la vengeance de la mort de leur 
père. Ils furprirent Frothon dans fa 
Maifon , le brûlèrent vif, &c lapidè- 
rent la Reine Ulvilda. Cette furieuf^ 
vangeance , qui palToit parmi ces peu- 
ples barbares pour un Aéle de la plus 
haute générofité, fit accourir tous 
les Danois fous leurs Enfeignes, ils. 
pafTérent en Suède, donnèrent Ba-; 
taille au Roi Sivard , taillèrent en- ' 
pièces fes Troupes, &: le lucreut dans 
le combat*. 


Eric /PC 


Les deux frères viâorieux partage- 
rent entr’eux leurs Conquêtes. Ha- 
rald prit pour lui le Dannemarc , &c 
Haldan rt-fta en Suède. Mais les Sué? 
dois lui oppoferent Eric, petit-fils de 
Sivard. Cela excita une nouvelle’, 
/Cuerre civile. Eric fut viâorieux qua- 
tre fois fur Terre. Mais Harald étantb 
venu au fecours de fon frère avec, une, 

grofle 


I 
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gpofle Flotte, 'Eric fut défait dans un Ans dè 
combat Naval, & il fe précipita dans 
la Mer plutôt que de fc rendre à fes 
ennemis. 

HaUan II. • 

Fut'reconnu pour fuccefleur d’Eric,' i-îi. 
fclon l’ufage de ce tems là , où la Cou-* 
ronne' & les biens du vaincu étoienf 
toujours le prix - du' vidorieux. Ce 
Prince tua de fa main deux Geans d’u- 
ne énorme grandeur , & fc battit en-^ 
fuite feul contre Sivard &fept fils qu’il 
avoit , que Haldan tua dans un combat 
lîrigulicr. Cesadionslui attirèrent fad* 
miratiorf des Suédois , qui célébrèrent 
fes loüanges dans leurs Chanfons hé^ 
roïques , & après fa mort le compte* 
icnt parmi leurs plus grands Héros; - 

Z)ngum, '■ 

Haldan défignâ ce Prin'ee qui étoit jnjj;, 
déjà Roi des Gots , pour fon fuccef- 
feur à la Couronne de Suède. Mah 
les Suédois jaloux du privilège qu’ils, 
avoient de fe choifir eux- mêmes un “ 
Maître , élurent Raguald pour Ics- 
gQuverner. Une Bataille décida de t'e 

Tf diffi^*' 
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différend & de la vie d’Unguin qui 
fut tué par Raguald. 


Raguald, 


Ce Prince non content d’avoir dé- 
fait & tué le Roi Unguin, poiirfui- 
vit Siguald fon fils julqu’en Danne- 
marc , où il s’étoit retiré. Ce Prince, 
affiffé des Danois lui donna Bataille 
dans l’I fie de Zeé-land, & le tua de 
fa propre main à la tête des deux Ari- 
mées.. i 

Ammdi 

Fils & fucceffeur de Raguald. Ce 
Prince ne fit aucune entreprifé confi- 
dérable pendant fon Régne. Mais il 
eut quatre fils, qui s’étant attachez 
, à la Cour du Roi de Dannemarc , y. 
cauférent de grands troubles.. Les 
Chroniques difent qu’en ces tems - là 
les jeunes Princes voyageoient dans 
les Contrées voilines,. & cherchoient 
des avantures &: des périls dignes de 
leur valeur & de leur courage. Quel- 
que Géant vaincu en combat fingu- 
lier : ne bête fauvage tuée à la vue- 

d’un Roi; Sa fille enlevée , &: fouvent 
fa. femme, violée , acqueroient une 

gloi- 
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gloire immortelle à un jeune Prince, Ahs dé 
& lui afîuroient à fon retour dans fa 
Patrie la Couronne & la fucceffion de " 
fon père, par prcfcrence à tous fes 
frères. ^ 

' Haquin, 

Ce Prince, du vivant du Roi Atmind it 6 ,' 
fon père , porta fes Armes en Danne- 
marc , défit en Bataille rangée Sigar 
Roi de ce pays , &: mit tout à feu& 
à' fang dans le Royaume, pour vanger 
la mort d’un de fes frères, que le Roi 
de Dannemarc avoit fait mourir. A près 
la mort d’Amund, il régna & mourut 
paifiblement, fans que fon Règne foit 
marqué par aucune Guerre civile ni 
étrangère. 


O lien'»- 

/ 

Fils d’un Roi de Norvège appelle 
Gethar fut èlû'par les Suédois pour 
leur Roi. Les Norvégiens ayant maf- 
facré le Roi fon père , qui les traitoit 
trop cruellement , ce Prince pour van- 
ger fa mort entre en Norvège, mec 
tout à feu Bc à fang, ne pardonne ni 
à l’âge ni au fexe, & pour comble 
d’ignominie établit fon chien pour kes 
T- 6 gou- 


r ■ -ed by G(ii%Ie 



444 ' ChroKotoguini 

gouverner, comme étant indignes d*û» 
Chrift. ^ homme. Peut-être que cei> 

lui à qui il laifla en Ibn.abfence le 
foin du Gouvernement y s’appclloie 
Ghien , &: que cela a donné lieu àcet*- 
te Fable. Il peut bien être auffi que 
ce fut à un vérittble chien qu’il don- 
... na la qualité de Viccroi; C’etoit un 
genre de.vangeance aflez. conforme au 
génie & à la férocité de ces tems - là. 
N’a-t-on pas vû un Empereur extrava- 
gant défigner fon cheval pour ConfuL 

uiher. . 

' Ce Prince après là mort d’Often fut. 
choifi. entre les principaux de la Na- 
tion Suédoife pour Roi. Il remporta, 
une Viftoirefurles RufTes, qu’il obli- 
gea de payer tribut à la Couronne de,; 
Suède. Il régna peu & mourut paifi-.- 
/:';blement.. 


Irig^y 

^ Fils &- fuccclTcur d’Alver fixa fiû 
demeure à Upfal, dont il fit la Capiv. 
taie du Royaume» Les fuccelTcurs de' ' 
ce Prince prenoienl .fouvent la qualité • 
de Rois o’ Upfal, pour, fe..difi:inguec. 

d’à'u- - 
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d‘ autres petits Rois qui régnoientcha- An? «le* 

cuu dans difFérentes Provinces. Chrifr 


Fiolmut, 


L’Hiftoire nous a confervé (euW i 6 ll 
ment le nom de ce Prince , fans- nous 
inftruire de la durée ni des particu- 
laritez de fon Régne. Il fe trouve me- 
me cent ans d’intervalle vuide , fans 
qu’on marque les: noms des Princes 
qui régnoient. 

hgtlh 


Olaii'S frère d’înMll ayant entre- 378^' 
4 pris de l’éclairer fur la conduite de J» 

Reine fa femme , cet avis indiferet fit 
I naître entr’eux une querelle, qui ne 
I fijiit que par la mort d’Ingell qu’O- ■ . 
ïaüs. tua, . 

Cernturider-, - 


Fils ^ fucceflTeur d’Ingell, fit la. gSj»; 
Guerre à -Harald Roi de Dannemarc 
fon beau- frère. Le Danois ne fc 
tetiuvant pas en état de réfifier à 
fon ennemi, demande la. paix, Pob* 
tient , invite Germûnder à venir voir 
là. Reine fa fœur, .. Ce Prince congédie 

T 7 fes , 
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fes Milices , fuit Harald chez lui, qui- 
viole le droit des gens & de rhofpitâlité. 

Il fait arrêter le Roi de Suède , & 
quelques jours après, il fait pendre cc' 
malheureux Prince , à la vue de tous 
fes Vaflaux , qu’il avoit invitez à cc 
funcfte fpc(5tacle. 

On ne fçavoit ce que c’étoit en ce 
tcms-li de donner des otages: Les Rois 
n’avoient point de Gardes, ni un grand’ 
nombre d’Officiers pour leur Maifon ; 

En Guerre ils étoient fervis par les 
Principaux de la Nation ; Mais en paix 
chacun fe retiroit chez foi, & le Prince 
demeuroit avec fa Famille , &’fes feuls . 
Pomeftiques. 

Huquin Rîngo, 

■ Fils & fucceffeur de Germundér, 

Ce jeune Prince ne fe vit pas plûtôt 
capable de porter les Armes , qu’il ré- 
folut de les employer pour vanger la 
mort du Roi Ion père, contre fon on- 
cle Harald Roi de Danncmarc , qui - j 
l’avoit fait périr avec tant de perfidie. 

Il fit pour ce deffein une levée e»^ m 
tfaordinaire de Troupes ; Il appella à 
fon fcrvice tous les avanturiers qui s’y ^ 
voulurent engager ; Les Nations voifi- 1 

nés J 
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nés prirent parti dans cette Guerre A"s d« ' 
fuivant leurs intérêts & les engage- 
mens de leurs Souverains. Les An- 
glois , Hibernois & Saxons fc décla- 
rèrent pour le Roi de Dannemarc. Les 
Norvégiens , Curlandois, & Eftho- 
niens prirent le parti de Haquin. Ces 
deux Princes amaflerent chacun deux .• 
Armées nombreufes , & où il fembloic 
que tous les peuples des deux Nations 
fe trouvoient. Il s’y rencontra même- 
des femmes, qui voulurent avoir part 
au péril & à la gloire. Hctha corn- 
mandoit une Compagnie de femmes 
dans l’Armée de Haquin , & Vifna fui- 
voit le parti des Danois. On en vint en- 
fin à une Bataille décifive, Haraldfuf 
défait & tué dans le Combat, Haquin- 
viélorieux fe rendit Maître du Danne- [ >. 
marc, & il y établit l’Heroïne Hethac 
pour Vicereine. L’Hiftoire marque 
que ce Prince fut redevable de la Vi-- 
ôoire à la valeur des Dalecarliens , . 

/ peuples Suédois qui habitent vers le. 

Nord de la Suède. 

EgiU. 

Filj & fuccefleur de Haquin,' con-- JppL 
ïraignit A mund Roi de Dannemarc, 

de . 
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de lui payer tribut , triompha de quel- 
ques Mécontens qui s’étoicnt révoltez, 
& fut tué malhcurcufeiuent à la chaflfr 
p;ir un Bœuf fauvage qu'ilmanqua.- 


Gothar. 

Enlevé la fiile d’Amund Rôt- de 
Danncimrc , & fait fur les Danois U 
Conquête de la Scanie & de THallan-- 
die. Ce Prince fut tué par fes propres 
Sujets, mécontens de- ce qu’il avoit 
établi de nouvelles Loix,qui fcmbloient 
donner atteinte aux Privilèges & à -la 
liberté de laNatioru- 

, »• 

. . * > . - . 

JidelHS. 

. Kls & fucccffcur de Gothar, fitl» 
Guerre à Jammeric Roi de Danne-. 
marc fon beau-frére. Ce Prince avoit 
cpoufé-la- feeur d’Adelus , - appelle# 
Suavilda , & il avoit fait mourir cette 
Princefle injuftement , fous quelque 
ombrage qu’il avoit pris de fa coû*' 
duite. l e Roi de Suède porta fes 
Armes en Dannemarc, & afliegea ce- 
Prince , qui n’éioit pas moins odieux4'< 
fes-propres Sujets qu’à fes cnnenüs. Il' 
fut. pris après- un- Siégç de quelques* 

mois, • 
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mois. Les Suédois lui coupèrent les Ans der 
bras & les jambes, enlevèrent Tes Tré-Iéfus 
fors, & réünirent les Provinces 
Schonie , de Haland , & de Blekin- 
gie à la Gotie, donc elles faifoienc 
partie anciennement. 

Oflan, 

' Ce Prince ayant été affez hardi pour 457^ 
vouloir mettre un impôt fur fes Su- 
jets , ces peuples féroces & jaloux de 
leur liberté, coururent aux Armes 
avec fureur , 8 c ayant furpris Oftan 
dans fa Maifon, l’y brûlèrent avec 
toute fa Famille, On voit par cet 
exemple , & par tout ce qui a précé- 
dé^ que la deftinée de ces Princes 
fembloit cire entre les mains de leurs 
Sujets , & qu’elle dépendoit de leur 
caprice. 

Jngenutr^ 

••• L’Hiftoire marque que la Gotie ^ 
avoit en ce tems - là un Roi , &c ce 
Prince une fille d’excellente beauté , 
comme font toutes les filles de Roi 
dans CCS anciennes Hiftoires. Snio 
Roi de Dannemarc, & Ingemar Roi 
de Suède, la firent demander en. ma* 

riagç 
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An? de riage. Le Danois etoit plus agréable , 
Jéfus la PrinceflTe, mais le Roi de Gotie fc 
Cbrift. déclara en faveur d’Ingemar, comme ' 
étant tous deux de la même Nation, 

Il donna fa fille & aflura fa Couronne 
au Roi de Suède. Snio arme pour fc 
vanger de cette préférence , entre en' 
Suède , combat & défait Ingemar , enle* 
ve la Reine fa femme , à qui cette 
forte de violence ne déplut pas. Le 
• * Roi de Suède leve de nouvelles Trou» 
pes, entre à fon,tour enDannemarc^ 
défait 8c tue Snio , fe rend maître du 
Royaume deDanncmarc, 8c reprend 
fa femme fans fcrupule, peut-être me- 
me qu’elle lui parut plus agréable , 
après l’^avoir arrachée à fon ennemi. 
Ce Prince fut tué dans une Guerre 
qu’il entreprit contre les Rulfcs, 

■f 

Hciljian /. Raguard. Vaartmau, Tor- 
de», Rodolph: Gofiag. Arthus. Ha- 
epuin. Charles Charles y, Bir- 
ger. Eric V, Toril. Biorn / /. ’Ala- 
rie II. , 

Ces Princes rempliflent le vuide 8t 
^ ’ l’intervalle depuis 41 f. Jufqu’au com- 
mencemeut du neuvième fiécle. On 
ne Içait aucune particularité de leur 
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Régne. On n’eft pas plus inftruit 
kurs Familles , on a confervé feule- 
ment leurs noms. 

Biora IL,. 

Le Régne de ce Prince eft marqué 81^* 
par une époque confidérable. L’Em- 
pereur Louïs le Débonnaire fit pafîer 
en Suède Anfgarus Evêque de Brê- 
me, qui y prêcha la Foi, & qui fut 
affez heureux pour y convertir quel- 
ques petits Rois du Pays. Mais ces 
converfions n’eurent point de /uite j ' t 
La Suède demeura toujours idolâtre , 
jufques vers la fin du dixiéme fié- 
cle, que l’on commenta à bâtir des 
• Eglifes au vrai Dieu fous k Régne 
d’Olaüs le Tributaire , qui fit haute- 
ment profeflion de la Religion Chré- 
tienne. 

Bram-Amnnd, 

Cè Ihince voyant un peuple nom- 
breux fous fon Gouvernement, fit 
abattre des Forêts entières , & défri- 
cher les Terres incultes qu’il donna à 
fes Sujets , à condition de payer un 
certain Tribut , ou de fervir le Prince 
à cheval dans les Guerres qu’il auroit 
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Ad» de à foûtenir. On voit dans cet établi|» 
ëidfi f<^roent l’origine des Fiefs dans ’iè 
Royaume, qui relevoient tous imnaè» 
diatement de la Couronne, mais dont- 
les droits furent ufurpez dans la fuité 
par le Clergé 8c la Noblelfc. ' Braut- 
Amund ne régna que trois ans. Sivard 
Frère de ce Prince fe rebella contre 
lui , le défit & le taa à la tête de foi» 
Armée, 

Sîvktd //,' 

S 27 * ta Couronne de Suède fut le prit 
de fa Viétoire. Les Suédois la lui de* 
férerent fans- peine, quoiqu’il fût en- 
core teint du fang du Roi fon frère 
fon Souveraini Mais dans ce teras-lï 
la force décidoit de tout , 8c qui étpit 
yidoricux étoit loué du crime meme 
qu’on auroit puni , s’il eût été vaiff^. 
eu. Sivard îe voyant affermi fur le 
Trône, porta fes armes en Norvège; 
Il pilla ce Royaume , qu’il furprit & 
qu’il trouva d’abord fans défenfcÿLés 
plus belles femmes devinrent la proye 
, de fa palfion , 8c après en avoir joui, 

il lés abandonnoit indifféremment aux 
principaux Chefs de fes Troupes. - Les 
Norvégiens irritez de ces violences 

pren^' 
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frennent les Armes, leurs femmes me- Ans de 
mes fe mêlent dans le Combat, Sivard 
périt par la main d’une de ces Héroï- 
nés qu’il avoit déshonorée , & qui 
par la mort de ce Prince vengea Ton 
lionneur .& celui de fa Nation. 

Hereu 


Ce Prince eut une fille d’une par- 
faite beauté. Régner Roi de Danne- 
marc la demanda en mariage. Herot 
fuivant l’ufage de ce tems-là, ne lui 
accorda la Princefle qu’à condition 
qu’il donneroit auparavant des preu- 
ves de fa valeur & de fon courage. 
Il exigea qu’il combatit contre deux 
Ours d’une énorme grandeur , qui 
caufoient beaucoup de defordre auprès 
d’.Upfal. Quelques Auteurs préten- . 
dent , que c’étoient deux brigands , à 
qui le peuple avoit donné le nom de ces 
bêtes fauvages , à caufé des cruautez 
qu’ils cxerçoicnr. Régner accepta la 
condition, il combatit les Ours ou 
les Brigands, les tua, & époufa la 
Princefle. 


8J4: 


Charles VI, 


.. Fut cki par. les fuffrages de tous 3^5^ 

les 




454 uibrégè Chronologique 
les Suédois , au préjudice des enfanS 
Chrift. Herot. Régner Roi de Danne- 
inarc exhorta fon beau-frére 61s de 
Herot, de s’oppofer par la-voye.des 
Armes à cette Eledion. Les deux par- 
tis levèrent des Troupes, donnèrent une 
Bataille, les deux Compétiteurs y fu- 
rent tuez, Charles & le 61s de He- 
rot. Régner récueilUt le fruit de'U 
; Vidoirc ; Il établit fon 61s Biorn Roi 
de Suède. 

Biorn • 

Fils de Régner Roi de Dannemarc 
te petit 61s de Herot Roi de Suède, 
entreprit de gouverner les nouveaux 
Sujets comme desEfclavees & des peu- 
ples conquis par la force des Armes. 
Mais ces peuples jaloux de leur liber- 
té, & ennemis fur tout d’une domina- 
tion étrangère , prirent les Armes 
chalTérent ce Prince, qui fe retira cû 
Norvège. 



gg, Petit-61s de Braut-Amund , eft por- 
** té fur le Trône par les voeux de tous 
les Suédois. On prétend que ce Prin- 
ce avoir été nourri ^aos îa jeunelTe 

avec 
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iivec des cœurs de Loups pour lcren-Ans de. 
.dre plus féroce & plus fort. Sa con-|!^?j-^ - 
duite répondit à fa nourriture & à fon 
éducation. L’inauguration & la cé- 
rémonie de prendre poffelîîon de la 
Couronne confiftoit en ce tems là dans 
un répas magnifique, que le nouveau 
Prince faifoit aux principaux de l’E- 
tat , & à la fin de ce répas , il pré- 
noit un grand vafe appellé Braga- 
gebar qu’on rempliffoit de vin. Le 
Prince avant que de s’afîeoir fur le 
^rône, le buvoit tout entier , & ju- 
roit foleranellement après l’avoir bû, 
d’étendre les bornes du d^oyaume, & 
de faire fcntir fon épée aux ennemis 
de la Nation. Ingiald à fon avene- 
roent à la Couronne fit ce ferment. 

La plupart des Provinces de Suède 
obéïlToient à plufieurs petits Rois , 
qui ne reconnoilfoient le Roi d’üpfal * 
qu’autant qu’il étoit puilTant. Pour les 
y contraindre, Ingiald les invita, fuivant 
la coutume à la Cérémonie de fon 
Couronnement. Ces Princes y furent 
régalez avec beaucoup de magnificen- 
ce. Mais la Scène chaogea la nuit. 

Le Roi d’üpfal qui vouloir fe défaire 
de tous ces petits Rois , qui n’avoient 
la plupart pour lui qu’une obéi Ifance > 



-/ÿfrêgé Chron$lôgiipte 

Aijs de arbitraire, fit mettre le feu dans la mat- 
Æ, où ces Princes s croient retirez. 

Ils J furent brûlez, &r Ingiald s’em- 
para au (fi- tôt de leurs biens &r du 
Gouvernement de leurs Provinces. Cet 
attentat fur le droit des gens , & la li- 
berté de la Nation , rendit Ingiald 
odieux à fes Sujets. Le Roi de Dan- 
nemarc étant entré en Armes fur les 
Terres de Suède, ils réfuferent dede 
fuivre à la Guerre, & Ingiald fe vit 
Roi fans Sujets &: (ans Armée. Son en- 
nemi s’approcha fans obftacle du pays 
& de la IVlaifon qu’il habitoit. Le 
Roi de Suède craignant de tomber en- 
tre fes mains, fe brûla lui - même dans 
fa Maifon avec toute fa Famille. 

OUiii Tratalia. 

jm Ce nom fut donné à ce Prince 
^ * parce qu’à l’exemple du Roi Brauc- 
Amund, il fit défricher quantité de 
Terres, qu’il donna en Fief aux Sué- 
dois, enforte que prefque toutes les 
Terres labourables de. ce Royaume 
étoient dans ces tems-là tributaires de 
la Couronne. 

Jhgo //. 

903, Fils & fucoeffeur d’OIaüs, Prince 
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■paifible , méprifé par Tes 
pies fe'roces & belliqueux 
loient que la Guerre. 

Eric VL 

Ce Prince monta fur le Trône à la pcy. 
'faveur de quelques preftiges , dont il 
'épouvanta les Suédois. Ils le prirent 
pour un "grand Magicien, & il leur 
perfuada qü^l difpoloit à Ton gré iies 
vents & des tempêtes , opinion qui ne 
f it pas inutile pour lui concilier l’ad- 
miration & le refpeél de ces peuples 
fimples &: grofllers. 

■Eric V'I I. dit le Viüorieux, 

Ce Prince eft un peu mieux^onnu 'pi j, 
que Tes prédécefleurs. Il fortit de 
Suède, pafla la Mer Baltique à la 
tête de Ton -Armée , décendit en Li- 
vonie, & fe rendit Maître de cette 
Province. Il conquit fur les Danois 
les Provinces de Schonie & de Hal- 
landie. iTmourut dans un âge avan- 
cé, aimé de fes Sujets, ôcredoutéde 
fes voilins & de fes ennemis, 

Eric V'I IL 

Deux Prêtres d’Hambourg appel- «om 

IL X lez 


Sujets , peu- Ans âe 
,quinerefpiJç‘^«_ 
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Ans de )ez Adelwau & Eftienne, pafferent en 
Suède, & convertirent ce Prince à la 
Foi Chrétienne. Il voulut fignaler Ton 
zèle en faifant abattre le Temple des 
faux Dieux, qui étoit à Upfal. Mais 
le peuple , qui regarda cette aélion 
comme un lacrilége , le maflacra 
avec les deux MilTionaires Allemands, 
auxquels il femble qu’on ne peut re- 
fufer ,non plus qu’â ce Pynce , la qua- 
lité glorieule de Martyrs. 

Olaiis le Tribut me, 

n Frère & fuccelTeur du Roi Eric. 

^ * *La mort de ce Prince ne l’épouvanta 

poinr , il fit à Ton exemple hautement 
.profeffion de la Religion Chrétienne. 
Quelques Auteurs le marquent pour 
le premier Roi Chrétien de ce Royau- 
me, à caufe que fous Ton Régne on 
bâtit plufieurs Eglifes en l’honneur 
du vrai Dieu, &: que la plupart du 
peuple fe convertit à la Foi de Jéfus- 
Chrift, par le miniftére de quelques 
Prêtres Anglois. On aceufa ces Mif- 
fionnaires d’avoir mêlé des vûes d’in- 
térêt &: de politique à l’établilTement 
de l’Evangile. Olaüs par leur confeil 
fournit fon Royaume au S. Siège 

obli- 
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■de t'Hifioïre de Suède. 4 if 9 
obligea fes Sujets de payer au Pape un Ans de 
tribut appelle le denier de S. Pierre , 
dévotion <]ui tiroit ï conféquence pour ’ ^ 
la Souveraineté de ce Royaume, 8c 
dont les fucce^Teurs d’Olaüs s’affrah- 
‘Chirent de bonne heure. 


uimund le Brûleur. 

"Fils & fuccefleur d’Olaiis , fut ap- roi9, 
pellé Brûleur, parce qu’il ordonna de 
brûler la Maifon de celui qui auroit 
■fait tort à fon yoHin. Cette Loi fait 
alTcz connoître le génie de la Nation , 

«5c à quel point d’ignorance 8c de fim- 
plicité les Suédois en étoient enco- 
re vers l’onzième fiécle. Amund pé- 
rit’ dans une Bataille qu’il donna con- 
tre Canut le Riche Roi de Danne- 
marc. 

Eenmd Sîemme. 

Ce Prince fut odieux à fes Sujets, ïojf. 
■pour avoir fait un Traité defavanta- 
geux avec le Roi de Dannemarc au 
füj et de la Schonie , que les Suédois 
prétendoient faire partie de l’ancien 
Royaume deCotie, 8c que ce Prince 
plus brave qu’habile, reconnut appao» 
tenir à la Couronne de Dannemarc. 

V 3 L’Hi- 



Ans de 

Jéfus 

Chrill. 


.1041. 
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460 Abrégé ^ Chronologique 
L’Hiftoire ne fait mention prefque d’au* 
cun Traité, où cette même fupé' 
riorité des Danois dans les Négocia- 
tions ne paroiffe plus d’une fois. /Un 
trait de plume les a dédommagez am- 

f dement de.ee qu’ils avoient perdu par 
’cpée de leurs ennemis. 

Jéf Aquin le Rouge, 

,Les fuffrages furent partagez dans 
l’cleétion. Les peuples de Gone don- 
nèrent leurs voix à Haquin leur com- 
patriote, fils d’un payfan, mais. cé- 
lébré par fa valeur. Les Suédois fe 
portèrent pour Stenchill , qui par fa, 
mère étoit petit- fils d’Olaüs le Tribu- 
taire. Selon iVfage de ce tems-là ,im 
combat fingulier de voit décider ce 
différend. Cependant les deux coq- 
currens s’accordèrent amiablement. Ha- 
quin déjà fort âgé , régn^ le premier, 
& après fa mort il laiÇTa fa Couronne 
à Stenchill, qui étoit défigné pour 
lui fuccéder, 

Stenchill //. 

,, Prince fage , pieux , amateur des 
Toix & de la Religion , ne régna que 
deux ans. Il lailTa deux jeunes Priiu- 

CCS, 


9 



de l'HiJîoire de Suède. 4<> t 
CCS , qui prétendant tous deux au Ans de J 
Trône, armèrent pour' foûtenir leurs 
prétentions', &: périrent tous dcüx:''' ‘ . 
dans un combat. 

Ingo I IL 

Fut élu par les fuftrages de toute 1061. ‘ 
la Nation. Ce Prince ne céda point 
à fon prcdécelfeur ni en piété, ni en 
juftice; Il défendit par une Loi ex- 
prelTe, qu’on facrifiât aux faux Dieux*, 

& il voulut réprimer plufieurs petits 
Seigneurs , qui tyrannifoient le peuple. 

Mais il fuccomba dans cette entrepri- 
fc , les Mécontens le furprirent dans 
fa Màifon', & l’y maffacrérent inhu» 
mainement.' 

Haljian, 

' Frérc'd’Ingo , Prince doux', bien- 
fâifant, plein de bonté, & qui fut 
alfez heureux & affez habile pour fai- 
re goûter ces vertus aux Suédois. 

Philippe.- 

Fils de Halrtan , & imitateur de feS 1080. 
vertus. On mârque fous le Régne dé 
ce Prince le commencement de l’il- 
V 3 V lu- 
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Jèfus 

Chiift 


U 10. 


lîiç. 


4^1 j4hrégc Chronologique 
luftre Maifon des Folquingiens, qui 
eurent beaucoup de part dans le Gou- 
vernement de l’Btat pendant plufieurs 


Régnes. 


hgo IK 


Fils Sc fucceffeur de Philippe, fur . 
à l’exemple de Tes prédécefleurs, plein 
de zèle pour l’avancemeut de la Re- 
ligion. Il voulut faire régner la Jufti- 
ce & les Eoix, & punir les rçfraélai- s 
res. Quelques Seigneurs Oftrogots re- 
doutant fa puiflance i l’empoifonne- 
rent. 

Sous les cinq derniers Rois, la Suè- 
de jouît d’une profonde paix. Ce fut, 
pour ainfi dire, l’âge d’or de cette 
Monarchie, nulle Guerre civile ni 
étrangère de ces Princes , qui niÇ vou- 
lurent faire aucune entreprife, ni furies 
terres de leurs voifins,,ni fur les pri- 
vilèges & la liberté de leurs Sujets. 


Raguald, 


, Les S-uédois ennuyez d’une longue 
paix, contraire à leur humeur guer- 
rière & entreprenante, mirent fur le 
Trône ce Prince,, charmez de la gran- 
deur 
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de l'Hijîoire de Suède. 4(^5 
deur de fa taille, & de la force ap-Ans de 
parente de Ton corps. Mais ils ne 
rent pas long-tems fans s’en repen- 
tir. Ragual fut cruel, violent, en- 
nemi des Loix & des Privilèges de 
fon pays, jaloux avec fureur de Pau- 
torité fouveraine, qu’il voulut porter 
j'jfqu’au pouvoir defporique, dan-s un 
£tat oîi les Rois n’étoient prefque 
CDnlîdérez que comme les Géiréraux 
de la Nation. Il traita fes Sujets 
comme des ennemis. Il en fut traite 
à fo^ tour de la même manière. 
C’étoit la coutume dans ce Royau- 
me, que * lorfque le Prince entroit 
dam une Province, il donnoit aux 
Hab'tans des orages pour la fureté 
de leurs privilèges, &: il en recevoit 
réciproquement pour la fureté de 
perfonoe. Raguald palTant par la 
Gotie Occidentale, mèprifa cet ufa- ' 
ge. Il entra dans cette Province les 
Armes \ la main , les peuples de 
Gotie fc foûlevercnt & dans une 
rencontre ils défirent & tuèrent ce 
Prince violent. 


Suercher II, 


Fut élu par les fuffrages de toute 1140. 
V 4 la 
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Ans de la, Nation. Ce fut un Prince rdi» 
ChrlL amateur des Loix , & plein dei 

zèle pour l’avancement de la Reli- 
gion. Son Régné auroit été heureux,', 
s’il n’eût pas été père d’un fils vio-[ 
lent , déréglé dans fcs mœurs , ennerai> 
des Loix & de la Religion. Ce jeu- 
ne Prince fit une courfe dans l’Hallan* 
die à la tête d’un bon nombre de li- 
bertins, & de gens dévouez à fes paf-, 
fions,, qu’il tcnoit toujours auprès de. 
lui. Il enleva avec leurs fecours la fem- 
me & la fœur du Gouverneur 3c L 
Province , il les viola te les abandoc- 
na enfuite à cette Troupe de bn»- 
gands , dont il étoit toujours environ- 
né. Les Danois armèrent pour i«.van- 
ger de cet attentât. Ils pdurfuivrrent*. 
ce Prince, que les peuples de Suède, 
refuférent de fecourir. Suercher eut 
la douleur de le voir fuccomber fous 
les armes de fes ennemis. Ce mal- 
heureux Prince périt avec tous les ' 
miniftresde fcs paflîons,', dans ane.ren-., 
contre ou, il fe trouva inférieur en 
nombre aux Danois. La fin du Régne, 
de Suercher ne fut pas fi heureufe que 
les commencemens. Une Troupe de 
M écontens l’alfa ffinerent dans fon T rai-; 
ncau une. nuit de Noël, comrre.il- 
■ dloiti 
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de hJijîoire de Suède. 4^S 
adloif à l’Eglife avec fa Famille &: Tes Ans de 
tiomeftiques. On prérend que c’eft 
de ce Prince que vient la Maifon des 
Comtes de Brahé , illüftre dans le' 
itoyâürtic de Süéd’e'. • 


CtifiCRi^QE3!S!SS58i&S?:SS3!KSmR6R2?:CRSBSQn ‘ 
HISTOIRE CHRONOLOGIQUE 
plus'cxaâe. 

£ric IX.' . 

L Es fuffrages furent partagez dans'u^o/ 
l’Elcélion , &:‘en conféquencc le- 
Royaume encore une foisdivifé. Les 
peuples des deux Goties reconnurent ' 
pour Roi Charles fils de Sucrcher , mais‘ ' 
lè refte des Suédois fc déclara pour’ 

Eric, dont la poflérité a régné deux' 
cens ans dans ce Royaume. Ce fur un 
Prince que fâ valeur fit élire'par les ' 
Suédois pour leur R,oi , 8c qui ap^ès ‘ 
fa'morfcn fut révéré comme un grand '■ 
Saint-.' 11 porta fes Armes en Finlandie, ^ 
iTioins par des fehtimens d’ambitioa*' 

& de conquête , qüe pour frayer aux - 
MiflionairCs le chemin d’y annoncer *' 
l'Evangile. 11 étoit lui- memèrApô-,^ 
lie de CCS peuples. Il'Vàpplka avec^- 

y 5 ï , beau*’’ 
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^66 yfbrégé Chrottolagique l 
beaucoup d’ardeur à leur converfion 
iV fit compiler les anciennes Loix du 
Royaume , &: il y en ajoûta d’excel- 
lentes pour l’utilité & la fûreté publi- 
que. Ces vertus pacifiques ne furent 
pas du goût de gens accoûrumez à vi- 
vre des rapines & des brigandages,, 
qu’ils exerçoient les uns contre les 
autres. Quelques Mccontens ne pu- 
rent fouffrir que ce Prince entreprît 
de les aflujetir aux Loix de l’équité- 
& de la juftice, dans un teros»& dans 
un Royaume, ob.j'l fembloit que le 
plus fort Sc le plus violent fût toujours 
en droit de piller les plus foibles. Ils 
aJTa (fi ncrent cruellement ce Prince re- 
ligieux. &: dévot. . On Toupçonna le 
Roi de Cotic d’avoir contribué à ce. 
crime par fes intelligences fecrettes* 
avec les rebelles.. 

d 

Charles VII,-, 

Ce Prince n’ouMia rien pour* effa- 
cer le ioupçqn qu’on avoit , qu’il eût 
coatribué à la mort de St Eric. Les 
Suédois l’ayant élû- pour Roi , .^afin 
de réühir les deux Goties à la. Mo- 
narchie Suédôife, il commença Ton 
Régne p^. ordooncr y quç toutes les 

Loix 
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. Loix de S. Eric feroient exaftement A'’* d» ' 
obfervces. II rappella Canut tîls de ce t 
Prince, qui aprè? fa mort s’ëtoit fau- > 
vé en Norvège. II fit même une Loi, 
pour éteindre toutes les femences d’u- 
ne Guerre civile, qu’après fa mort 
ce Prince lui fuccederoit , &quel*E- 
ledlion rou'eroit tour à tour entre leurs 
deux Maifons. Il s’appliqua enfuire à' 
faire bâtir plufieurs Monaftéres , pour 
fe concilier l’eflime du peuple, tou- 
jours fenfible à ces marques extérieu- 
res de piété. 

Il envoya jufqu’tl Rome peur de- 
mander au Pape Alexandre 111. le ti- 
tre d’Archex éque avec le Pallium eu 
faveur de l’Evéque d’Upfal Primat 
du Royaume. Le Pape lui accorda 
cette grâce, qu’il ne laiflTa pas de lui 
bien faire valoir fuivant le ftile de la 
Cour de Rome. Il exigea en recao- 
noiffance que tous les biens des Sué- 
dois, qui mourroient fans enfans, fuf- ‘ 
fent dévolus au faint Siège. On pré- ‘ > . 
tend que les Suédois fe d ébarra lièrent 
de bonne heure d’un tribut fi onéreux, * 

Otnut,' 

Fils de S, Eric. Ce Prince ne put • 

y-*'6 fe‘ 
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4 ^ 8 . jîbrige Chrâfiologli^tte^ 
fe réfoudre à attendre la mort du Roi»" 
Chrift,. Charles , qui Pavoit défigné pour fon» 
fuccelTeur. Il alTembla. des Troupes en; 
Norvège , Sc foit impatience de ré-; 
gncr , ou de. vanger la mort du Ror 
fon péce , il. entra en armes en Suède,', 
défit Charles , le tua daars le com-- i 
bat , & par cette Vièloire s’aflfûra la" 
Couronne. . Il .n’oublia rien pour ex-; j 
terminer toute k race de fon prédé-- 
cefleur. Mais convme jamais Tyran nés 
fit mourir fon fuccelTeur , toutes les 
cruautez qu’il exerça fur la Maifondu« 

Roi Charles, n’enapêc lièrent pas que 
les Suédois après la' mort ne mi fient' 
fur le Trône Suercher fils de ce .Prin- 
ce , fuivant la difpofition de Charles» 
même , qui avoir ordonné , que les- ■ 
deux Maifons. régqeroient alternative.-.- 
ment., 

Suervher 1II\^ . * 

1202.', Ce Prince imita la cruelle! politi-» 

que de fon prédéceflVür^ il rechercha» i 
avec foin. tous , les parens .du Roi faint» 
Eric qu’il fitmaflacrer, unfeulécha- 
pé prit. les armes, fit, lui. livra IRa-- 
laillfi, . - i 

' ” ' mc 'X,. \ 

• . ’ • I 
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Ans de • 

£ric X. Jéfus 

Chriû. 

Vainqueur de Suercher, fut Roi 
par confequent après la mort de ce 
Prince, la- Couronne étant toujours 
le prix du viflorieux. Eric chercha 
des voyes d’accommodement avec la 
Maifon de Ton prcdécclTeur. Il leur- 
propofa de rétablir l’Eledion ou plu- 
tôt la fucceflîon alternative danS' les. 
deux Familles , & pour leur donner 
des preuves qu’il vooloit exécuter ce 
Traité de bonne foi, il défigna- Jean ■ 
fils de Suercher pour fou fuccelTeur,, 
au préjudice du Prince Eric Ton fils, 
qui ne devoir revenir à la Couronne- 
qu’après la- mort du Prince J^an,_ ^ 

feAn Premier. 

t • 

Suivant ce Traité fuccéda au Roi' 

Etic. Ce Prince fit quelques Conquê- 
tes dans la Livonie,^ & il entreprit* 
même de contraindre par la force de 
fes armes les peuples de Schônie à ' 
renoncer au culte des îdoléà.' Mais; 
ces peuples regardèrent ce change- 
ment forcé comme une efpéce d’efefa- 
vage , ils prirent les armes , 6c chaf-' 
ferent des Suédois dé leur' Province;* 

■ V.7 Le 
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470 abrégé Chrofiolngique 
Le Roi Jean après rrois ans de Rè- 
gne, mourut dans l’ifle de Wien- 
finglo. - *- 

Eric le Bègue XI, du nom. 

Fils d’Eric X. revint à Ton tour à- 
la Couronne fans tfFufion de fang, 
chofe bien rare, qu’une Famille ledef- 
failîlTe fi tranquillemenr de la Souve-* 
raine puifiance î &r qu’elle laiffe paf- 
fet fi aifément la Couronne dans une ' 
autre Maifon. Eric pendant fon Ré- 
gne rendit un fervjce très-confidéra- 
ble à la Régence de Lubec. Les Da- 
nois avoient afficgé cette Ville avec 
une Armée de terre norrbreufe, & 
ils tenoient le Port fermé avec une • 
chsîne’ de fer, qui étoit défendue par 
une puifianie Flotte. Eric envoya un 
Convoi confidérable , efcorté d’un 
bon nombre de VaifTeaux de Guer- 
re , qui défirent les Danois , percè- 
rent au travers de leurs Efcadres, 
rompirent la chaîne, qui tenoit toute , 
l’embouchure de la Rivière de Tra-'- 
ve. portèrent des vivres, des muni- 
tions, & des Troupes dans Lubec ,• 

& pï;r ce fecours important délivrè- 
rent cette Ville Anféatique de la do-' 
nûnaiion Danoife. • La Régence en 

re- 


[ 



, dit l' Wjîoire dt ' Suède* 4TI 
reconnoiflAiîCe afF-anchit dans fon Port Ans de . 
tous les Va.fTeaux Marchands de Suède 
de tous impôts. 

yaldeman 

C’ètoit à la Maifon de Siiercher à ilfu 
monter fur le Trône , fuivant la con-'- 
venrion faite avec la Maifon de S, 

Eric. Cependant il ne paroît point 
que les Suédois fifTent attention à ce 
Traité. Eric le Bègue n’ayant point: 
laifTé d’enfans , ils élurent pour leur 
Souverain le fils de fa fœur, qui étoir 
mariée au lerl , ou Comte Birger , Gé- 
néral des armées de Suède 5 fous le 
Régne précédent. On fera peut-être 
furpris qu’ils ne choilircnt pas ce Sei- . 
gneur lui même plutôt que le Prince, 
fon fils, qui n’étoit qu’un enfant. Mais • 
il paroit dans toutes les hlftoircs de 
ce Royaume , que quoique le droit'- 
d’Eledion fût toujours en vigueur,: 
les peuples cependant choififfbient 
toujours un Prince de la maifon do- 
mrnante, par préférence à tous les au-- 
tres Seigneurs du Royaume. - Le Com- 
te Birger, autrement dit, febn l’ufa- * 
ge de ,ce rems -là, Birger Icrl, fut 
chargé par les Etau du ^n du Gou- 

• ver: 
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472?' Ah'égt Chfonotogî^tie'' 
vcrnemeht pendant la ' minorité du'" 
Roi Valdemar, ^ Ce Séigrieur', Mini- 
ftre de fon propre fils , entreprit* de" 
donner à la Couronne tout l’éclat 
qu’elle devoit avoir fôus un Prince - 
puilFant & habile. Il fit la Paix avec* 
lés ennemis Etrangers , &' il tourna en- 
fuite tous fcs foins à fé rendre abfolu' 
dans le Royaume." H ’fitl>âtir&: forti- 
fier la Ville de Stokholme. Il établir 
de bonnes Loix,' qu’il fit* obferver ri-- 
goureufemenr; Ayant trou véquclques’ 
Seigneurs jaloux de fon autorité," à' 
qui fe plaignoient qu’il la portoittrop 
loin, il fit couper la tête aux prin- 
ctpauxi II maria* enfuite le Roi fon ' 
fils avec Sophie fille d’Eric Roi de' 
Dannemarc , afin de fortifier fa Mai* ‘ 
fon par CGttCr Alliance.’ - Ce jeune ' 
Prince - en de venant ' majeur donna à ’ 
Birger lerl fon pér©, -lé titre de Dtic'^ 
au lieu de celui de lerl -, comrtié une ' 
reconnoilTance de fes bons foins , & il" 
déclara, par le confeil de fon père , foâ * 
frère Magnus; Pfince de Siidermanie, 
Eric Prince de' Smalândieÿ; & Be*^ ' 
noît* Prince de Finlandié. Birger* 
ayant (V* bien établi toute fa maifon, ' 
mourut peu de lems aprèsk La tran- 
quiUié* ( 8 c - le dotihew de' là Suède ^ 

fiai*'^' 
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de PHiJloire^di Suède. 475 ' 
finirent avec la vie de ce grand 
homme. 

Le Roi Valdemar fe repentit des 
appanages, qu’il avoir donnez aux Prin- 
ces fes frères. 11 voulut les en dcpoüil- 
1er , fur tout le Duc IVlagnus, qu’il 
aceufoit d’afpirer à la Couronne. Cela 
fit naître une furieufe Guerre civile 
oïl les Danois le mêlèrent, & qui ne 
finit que par leur défaite & l’abdi- 
cation de Valdemar qui fut pris pri- 
fonnier. Ce Prince ayant renoncé à 
la Couronne , fe retira avec les Da- 
nois, qui a voient fuivi fon parti, à 
Malmogen dens la Schonie. 

Aiagnus Lâdnlas, 

Ce Prince auffi digne de régner que 
fon frère en étoit incapable., s’appli- 
qua au commencement de fon régne à 
groffirfon Domaine, &à augmenter fon 
épargne, comme le moyen le plus fûr 
d’établir fa puilfimce. 11 obtint des 
Etats Généraux toutes les Mines du 
Royaume, les quatre grands Lacs 
Mêler , Véner , Véter , & Hicl- 
mer , & tous les droits qui fe dé- 
voient payer pour les Terres défri- 
chées. 

Ce 
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474 JÎhrégé Chronoîogie^ue 
Ans de Ce Prince habile fe fervit de fes' 
Jérus revenus pour fe fortifier contre l’in- 
Ghriil confiance naturelle d’une Nation qui’ 
ne pouvoit fe pafler d’un Roi, &. 
qui n'en pouvoit fouffiir un puif-' 
fant, ni autorifé. 11 appella auprès 
de lui plufieurs Seigneurs Allemans, 
à qui il diftribua les principales' 
Charges de l’Erac. Les Seigneurs 
Suédois jaloux de cette préférence,- 
&: inquiets des relations que leur 
Souverain avoir dans les Pays étran- ' 
gers. firent afTaffiner ces Allemans. 
Le 'Roi diffimula Ton refTentiment ;• 
î! arma avec beaucoup de fecret , il 
furprit leS/ Mécontens , &: fit couper 
^ la tête aux principaux. Rien ne ré- 
fifta plus à Ton autorité , &ileft cer- 
tain que ce Prince habile & entrepre- 
nant l’auroit porté fi loin , qu’il 
l’eût laiffée abfoluë à Tes enfans, s’il 
n’eut pas été prévenu par la mort. 

11 laifla troisjeunes Princes , dont l’aî- 
né n’avoit pas onze ans, fçavoir Bir- 
ger II. Eric & Valdemar. 

Wirgtr IL 

7201. Pendant la minorité de Birger, 
Torckcl Canutfon fut chargé du foin 

. du 
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de l'Hilîoire de Suède, 47 f 
cTu Gouvernement. Il fe rendit maî«Ans de 
tre pendant fon adminirtration de 
Carélie, prit Hbxholm fur les R'u fies, 

& fit fortifier Wibourg pour arrêter 
les courfes de ces Peuples. Birger 
étant majeur époufa Mérette fille d’E- 
ric Roi de Dannemarc^. Le Prince 
Valdemar fon frère époufa la fille .du 
Régent Canutfon , & le Prince Eric 
époufa Ingeborgh, fille de Haquin 
Roi de Norvège. Les mêmes caufes 
•qui avoient troublé le régne de V.dde- 
mar , agitèrent celui de Birger fon 
neveu. Ce Prince voulut établir des 
impôts extraordinaires fur fes Sujets..- 
II s’empara des dîmes,. & eraprifonna.. 
quelques Evêques, qui entreprirent de 
lui faire quelque remontrance. Il ne 
traita pas mieux les Princes Tes frères , & 
il prétendit leur préferire des Loixdans 
le Gouvernement de leurs Etats, qui 
les rendoient dépendans & efclaves des 
volontez de la Cour. Ces. Princes fi- 
rent fervir le relTentiment du peuple à 
leur propre vengeance. Ils prirent les- 
armes, & furent fuivis par tous ceux 
qui étoient jaloux de la liberté & des 
privilèges de la Nation. Le Roi 
Birger arma de fon côté, & il fut fe- ' " ; 
couru par le Rx>i de Dannemarc fou 

' beau* ‘ 



47 ^ ' -Abrégé Chronologique ‘ 

Anf dé beau-frére. Les armes ne lui ayan^ 
GhiiV favorables, il eut recours àf 

une infâme trahifon; if attira les Prirt- 
ccs Tes frères à fa Couf , fous prétexté 
d’une réconciliation fincére ; On les 
jetta aufli-tôt dans le fond d’un ca- 
chot , où on les lailTa mourir de faillir 
Les Suédois déteftaot la perfidie 8c 
la- cruauté de ce Prince , prennent les 
Armes , élevent fur le Trône Magnus 
fils du Diic Eric, 8c pourfiaivent lé 
Roi.Birger. Ce Prince leur oppofe 
quelques Troupes qui font défaites , 8c 
fon fils eft fait prifonnier. LcsMécon- 
tèns pour prémices" de leur vengeance , 
& pour aflurer la Couronne àrMagnus, 
font couper la tête à ce malheurcut 
Prince. Le Roi fon père accablé de 
tant de malheurs , & craignant de tom- 
ber entre les mains de fes ennemis , fc 
' fauva en Dannemarc , où U mourut 
dans une grande obfcuritc;’ 

m 

On trouve au commencement de cit Ouvr*^ 
^ ge les noms de ces Princes qui Jui v ent , 

un Abrégé de leur vie. 


tîgio. 
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Magnus Sméek , fils du Duc Eric*' 
Albert de Mekclbourg. 

Marguerite' de Valdemar, ReirtedeJ 
trois-Royaumes duNord» Eric 
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de f ffïjîetre de Sue'de. 4^77 

Eric Duc de Poméranie, treiziéme Ans d« 

du nom, Roi des trois Royaumes du 
Nord. - Chnft. 

Chriftophie de Bavière, Roi des 
trois Royaumes du Nord. * 

Charles Canutfon, Seigneur Sué- -.4^’ 
4.0ÎS, .ç!u. Roi de Suède & -de Nor- * 
vege. 

Chriftierne d’Oldenbourg , premier 1447 * 
du nom. Chef de la Maifon qui régne 
.à préfent en Danncmarc , & Roi .des 
trois Royaumes. 

Sténon premier , neveu du RoiCa-1470. 
rvutfon , Adminiftrateur du Royaume 
de Suède. 

Suante Sture , Adminiftrateur duj^o^; 
Royaume de Suède. ^ 

Sténon fécond, fils de Suante Stu- j-j 
rc , Adminiftrateur. _ ^ 

Chriftierne d’Oldcnborg IL duiyio. 
nom , Roi des trois Royaumes du 
Mord. 

Guftave Vafa, Seigneur Suédois, 
Adminiftrateur, & enfuitc élu Roi de ^ 
Suède, rend la .Couronne héréditaire 
^ans fa Maifon. 

Fia du fécond Tome. 


TA- 


Digilized by Googic 




TABLE 


DES MATIERES. 

» 
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Adelus. Roi de Suède, Son hi- 
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de. Ce que c’éroit, 4^,4<î, 47. 

Alar H. Roi de Suéeje. Son hiftoire , 43 7, 
Roi de Svéde. Son Hleétion J i y. 
Son Régne , 1 y, 16. Sa dépofition / ai, 
aa. Sa défaite, 12, 
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gne , 444. 

Amund. Koi de Suède. Son hiftoire> 44g» 

Amund le Brûleur. Roi de Suède. Loi 
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des Indulgences, 76. Ses Conférences 
avec Chriftierne, 77. Promeflcs qu’il 
lui fait, 78 Ses nég«iCiaiions en Suède 
avec l’Adminiftrateur, 79. Grâces qu’il 
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Suède, 100. Négociation dont il eft 
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B d'iner ( Eric ) Demande & obtient 
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il le traite bien, n6. Lepourluir, 134. 
Le laiffe échaper, 1^5. 

Biora II l. Roi de Suede, 451. ' 

Btorn IV. Roi de Suède. Son hiftoire 454. 
Birger. Sage adminiftration de ce Sei- 
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Birger II Roi de Suède. Son hiftoire, 474. 
Bonde Grandeur de cette Mailon , 32,33. 
Bonie. (Olaii'i aflîége Orebro, 216. 
Bour^eo/f. Leur éut en Suède, 10. Pour- 
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contre Chriftierne 41. & enfuite con- 
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Canutfon. Roi de Suède. Il fecoue le 
. joug des Danois 32. Elu Roi 35, 3^. 
Veut abbaiflèrles Evêques 37. Eft chaP 
fé du Royaume 40. Remonte fur le 
Throne , 42. Eft défait , pris , contraint 
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43. Remonte fur le Throne, 45. 

Charles K Sa palfion pour la Monarchie 
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miiverfelle, 1^7. Motif de Ton alliance 
avec ChrifHene, 156, 157. & de la 
Gaerrcqu’il fait au Pape, 531. Prife de 
Rome ôi de Clément VII. par fes Trou- 
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ftierne, 398. 

Charles VI. Roi de Suédd. Son hiftoire, 
4^3- 

Charles y II. Roi de Suède. Son hiftoire, 

466. 

Charles XI. Roi de Suède. Sa généalo-- 
47 > 48. 

Chrifiierne I, Elu Roi de Dannemarc, 35. 
Appelle par les Evêques Suédois, 38. 
Elu Roi de Suède, 41. Chalfé de cc- 
Royaume, 42. 
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trigues [Kiur monter fur le Throne de 
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lion du. Légat Arcembdidi , 76. Ses • 

■ elHirrs pour le gagner , 75, 77. Cbnfi- * 
dence qu^il lui fait de fes dcflèins fur • 
la Suède, 79. • Rufe de ce Prince pour 
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me le deftèin de le lùrprendce,' aïo.'- 
L’exécute fur Guftave & lix autres ‘Sei- - 
gneurs, i ii. Jùh. Tache en vafnde ■ 
gagner le premier,- 1 74. Commande deii ' 
Jhme II. - X s’ctto 
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une Prophétie de fainte Brigitte, ibid. Il 
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ordres cruels contre les Suédois rcvol-"- 
tcx, Arme par mer contre eux, 247. > 
Bac lesLicutenansdeGuftavc,:49. Lui 
fait lever le fiége de Stockholme , ibid. 
ERdépofé par les Etats de Jutland,262. 
S’enfuit avec fà famille 16}. Demande du 
fecours à l’Empereur, 264. Embarque des 
Troupes en Hollande, 400; Entre- 
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, Norbi 6c pourquoi ibid,' Conduite en ■ 
Dannemarc, 119. Mife en liberté 2S1.' 
& renvoiée en Suède, 2.8».> Elleépou- 
fe Tureiohanfon 283. Appaife une ré- 
voltc 343. 

ChfjfttphU Roi des trois Royauna du ? 
Nord. Sou hifloire . 34.- 
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Clemnt VU. Paflion violente de ce [l'a-' 
pe pout l’élévation de fa famille, -350. 
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pereur, ibid. Ce Prince lui fait une 
Guerre lànglante, 361. Le menace-’dc 
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pour cet effet, 314., Avarice du Clergé 
réprimée ,318. Son autorité bornée, 3 10, 
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'342. Conduite léditieufe qu’il tint, 
345 . Mauvais traiteipens qu’on lui fait 
dans les Etats de Vefteras, 3'f f. ^Juiv. 
Conférence qu’il tient, 357. Réfblution 

3 u’il prend, 3 5 9.' Déclaration des Etats 
e Vefteras contre le Clergé, 376. 
GuAave^le dépouille des deux tiers de 
• .> fes 
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"fes richeffcs, 379. Il excite une nou- 
velle révolte, 383. Guftave le réduir. 
389. Il embrarfê le Luthéranifme,39i. 
Tient un Concile à Orebro, 391. 
Cloches. Attachement des Païfaus de Suède 
pour leurs cloches, 337. . , 

Crumpin ( Othon ) Général de Dannc- 
marc, 121. Scs progrès, 12 1. ér Juiv. 
Il fait rétablir rUnion de Calmar, 127.* 
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^ X 3 • Font 
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410. 

Venin de Séimt Pierre. Hiftoire de l’im- 
pofition de, ce Tribut en Suède, 70^ 
71, 7 i- 
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X7 Roi de Suède. Son.hiftoire 447 
^ Elijabeth. Reine d’Anrieterre. £f-; 
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iClV. 416. & y»w. Accueil qu’elle fak^ 
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Bfit VI. VII. & VIII. Rois de Suède. 
Leur hiftoire, 457. 

Eric IX. Roi de Suède* Son hiftoire 

4^7. ^ ^ _ 

Brie X. Roi de Suède. 

459. 

Bric Xlt Roi de Suède. 

470. . . - 


Son hiftoire, 
Son hiftoire^ 
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'Eric XIV. Projet de mariage entre Eli- 
fabeth Reine d’Angleterre & lui, 41 
ér fuiv. Son portrait, 417, 418. Son 
humeur violente , 420. ér pfiv. 

"Etats. De Stregnez. Voiez Stregnez. 

Etats. De Sudercopinc. Voiez Sudercopinc, 
Etats. De Vadeftene. YokzVadefleae. 
Etats. De Vefteras, Voiez Vefieras. 
Evêques. Leurs richeflèsô. Leurs privilè- 
ges 7. Leur puiflTanceS. Originedeléur 
xêlî pour les Danois, 29. Leurs fré- 
quentes révoltés, 37, 49 , 63 , i2f , 
^59 j 383. Guftave commence à 
les abaiffer , 284 , 304, 31.9 , 320, , 
lis s’oppofent à la verfion Suédoife du * 
nouveau Tcftamctit, 325. Guftave le» 
dépouille des deux tiers de leurs R i- 
■icheflès, 379. Ils embraffent le Lutbe- ' 
• ranifmej 391 , 392, 

F. 

- \ * 

F iefs. Leur origine en Suède, *45<?. 

Fleming ( Eric ) Chef d’une Efcadre ' 
- Suédoife. Prend un Convoi Danois , 
254. ^ fuiv. 

Faucarmont ( Prince de) Secours qu’il 
amene' à Chriftierne , 1 20. Sa valeur 
dans une Bataille , 123. 

Erançois l. Roi de France. Secours qu’il 
accorde à Chriftierne II. 120. Ligue 
X 4' defeu- 




• T A B LrE.tr-,- 

<Jé€enfivc qp’il fait avec Guftavèylif.irTi' 
Fredage. Se joint à Guftave,- 105. f«t 
manquer la prife de Stokholme, 046. 
Freturtc I, Elu Roi de Danneœarc *262, 
veut le faire reconnoîtrc Roi de Suède,*. 

^^nvoieun Atnbaflàekur,'*^*^, 
Pfh. Traite avec Guftave, 278. & 

, Jtnv. Prend le partide Norbi , 295 . Dé- 
Lubœuois . d’avec Guflave,. 
1 ^ 6 . &fuiv. Confère avec lui à Mal-' 

de la - peribnac » 

de ChriRiemç, 4® 7 * ;'i 


G. 


4» ' ♦ . 


G 


Théologien. Catholique.- Ses 
ûifputes dans la Conférence d’Uplal , 
327* & f .i 

Çems (Nicolas) Conful de LubeCr Ses 
conférences avec Guftave, ïîî» '- 
Germimdet. Roi de Suède. Sa mort , 44e. 
Gêthar. Roi de, Suède. Son .hiftoire, 
^ 44 , 8 . . 

Gothit. Ravagée par les Danois, lar.’ 
Qotlande. Uiurpèe par Norbi , aSé. Con- 
quiiepar Guftave, 297. Diftérend à cet- 
te occaûon, 299, ^ faiv. ^ , 

Gripbyfolm. Ingratitude des Religieux de 
cette Abbaïe envcrsGuftave , 141; Ma^ 
niere dont ils en fout punis , .322. < •• 
Gujlavt, Fils d’Eric Vafo Roi de Suède. 
Son hiftoire & fon portrait, Ipjiÿo, 
Sa conduite & fa valeur , 94 . , Il ,eft 
donné en ôt^e à l’Archevêque Trt^f 
y 6. & à Chriiftieme , 1 12. Q^e leikit 
' ' pri- 



,^DEs MATIERES, 
prifonnier , 1 1 3 . Veut le gagner , r r^, 
& le maltraite, 1 15. Il eft remis entre 
les mains de Banner, ihid. Sa fuite 13a. 

fuiv. Ses négociations à Lubec , 1 34. 
Il paflè à Calmar , 137. S’enfuit, 13Ü. 
Sollicite en vain les Païfans 6c la No- 
blcfle, 139. Dangers qu’il court, 140. 
Sa fuite dans la Daleearlie, 174. Il y 
. eft réduit à travailler aux Mines, 176, 
Eft reconnu 177. Se retire chez un 
Gentilhomme Dalecarlien , 178. Tâche 
de l’exciter à faire foulever la Province, 
179. fuiv. Choifit fa retraite chez un 
autre ,«83. qui le trahit, 184.* Se cache 
chez tin Curé, 185. Prend des mefu- 
res avec lui, 186. ^ Jttiv. Se rend à 
Mora,i88. Harangue les Païfans, 189. 
Les metdansfon parti, 1 91. Fait le Gou- 
verneur de la Province prifonnier, 193. 
Groftitfon parti , 194. Fait révolter quel- 
ques Provinces , îÿf. Augmente Tes for- 
ces, 195, I9^.‘ Fait de nouveaux pro- 
grès, 205. Paflè la rivière de Brunebec , 
207. Défait la Garnilon de Vefteras, 
^09. Entre dans la Vaille , 2 n . Coure 
rifque de la perdre 6c d’y périr, 212. 
Bloque le Château ,213. Forme plulieurs 
emreprifes à la fois , 215. Demande du 
-Iccours à la.Régence de Lubec, 217. 
- Acheté quelques Troupes d’un Colonel, 
a 17. Eft abandonné des Dalecarliens, 
218, Tâche en vain de gagner Troile, 
.221. éf Eft furpris dans Upfal, 
224. RalPemble de tiouvelles forces, 
a.26. Taille les Danois en pièces , 227. 

,X 5 Rc- 
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%Reprend Upfal , 228. Ses conquête* ' 
dans la Gode , 234. Il convoque les 
Etats Généraux ,237. Dkcours qu’il -y 
■prononce, 238. 11 ett élu Adtniniftwr» 
teur ,>239. V end . ou engage fes terres , 
244- Forme diverics entreprifes. ii/J. Se 
rend maître deSc^eboui^,245. SagC' 
maxime de ce Prince, 246. lleftobligé' 
de lever le liège de Stockholme, 'iw. 

/ufv. Le remet, 249. Obtient une 
flotte des Lubequois, .250.- 
Avantages qu’il remporte par mer fiir 
les Danois, 254. ^ fuhj. Il ne veut 
point accorder de capitulation ^Stock- ' 
nolme&pourauoi, 265. Convoque les • 
Etats, 257. Eft élu Roi de Suède, 26?. 
Pourquoi il diffère fon couronnement , 
269. il fe rend maître de Stockholme, 
^70. -Y- fait fon entrée, '271. Hcoremc 
commcncemens de fon régne, 272^ Sa 
rcCGiinOinancc cflv€rs le Curé qui l’a- 
.voit fauve, '27 3; Envoie un Miniftre S 
'Frédéric 1 . 278. ^ yiw/ Obtient la li- 
berté de la Veuve de Sténon & de plu- 
ficurs Dames Suédoifes^ 289. Les ma- 
rie toutes, 282, 283, 284. Commence • 
à rabbaiffèr le Clergé , 284. La Ville de 
Lubec tâche’ de l’engager à attaquer 
-Norbi, .288. Rations qu’il avoir de 
n’en rien faire, 289. • U le rend néan- 
moins, 294. Se rend maître delà Got- 
lande, 295. , Eft trahi par les Lube- 
■quois,,299. ^ fuiv. Se rend à la con- 
férence de Malmogen, 299. Y défend 
.lesjdroits de la Suraeittr la Gothnde^ 

•acu. 
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; Fait une ligue ofïenfive & défenfi- 

■ ve avec Frédéric I. 302. On veut l’en- 
gager à fe faire couronner, 303. Pour- 
-quoi il le refufe , 304. Réponfe qu’il 
fait à ceux qui l’en.prioient, 305. Ses 
.conférences avec Anderfon, 307. ^ 
fmv. Il fe propofe de changer la Reli- 
gion enSurae, 314. Pourquoi il n’en 
donne pas l’exemple, 315.- Il reprime 
l’avarice du Cierge, 318. Met des bor- 
^nes à fon autorité, Attaque les Re- 
ligieux, -320. Sa re^nfe aux Remon- 
trances du Clergé contre la verfion Sué- 
doife du nou'^eau Teftament, 325. Il 
.TomptlaConférenced’Upfal, 329. For- 
me le deflein de dépouiller le Clergé 
d’une partie de fes biens ,333. Fait en- 
trer le Sénat dans fes vues, 335. Pré- 
vient une révolte des Catholiques, 338. 
Suppoficion d’un faux Nils Sténon con- 
tre lui, 340. ^ fuiv. Mort de cet Im- 
pofteur, 345. Guftave chaffe les Reli- 
gieux Étrangers, 347. JRen&rme les 
Moines dans leurs Couvens , ihid. Ga- 
gne deux Evêques, qui lui remettent 
.leurs fortereflès, 348. Se défaitdcl’Ar- 
.chevêqueMagnus, 349. Réfout l’abaif* 
fement total des Evêques , 354. Con- 
-voque pour . cet effet les Etats de Vcf> 
teras, 355. Ch^rins qu’il y efluie, 
3<îf &• fuiv. Déclaration des Etats en 
,ià faveur, 375. Il dépouille le C’.ergé 
des deux tiers de fes richeffes , 379. Ré- . 
volte des Catholiques contre lui, 383. 
.lues amufe, 388. ôc les diffipe, 389. 
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fiiv. Se déclare Lathérien, 35>i.*^Et 
fe fiit couronner , ikid. 'Affetnble un 
Concile, 392. Oblige la Nûhle&^dc 
’ paicr les redevances de fes fiefs, 395. Se 
'marie, 396. Sesailianccs, 410. 11 rend 
la couronne héréditaire dans (a. famille , 
41-2. Conclut une trêve avec Chriftier-, 
ne III. 414. Eclat & fageflè de-fon ré* 
Sesdeflèins par rapport à EriÊ; 
fon fils, 416. ^ fuiv. SonTeftament, 
421. Son élt^e*, ^3, 424. , . t 

CyÜenfihrn. Conduite de trois- Seigneurs 
de ce nom au. fiége d’Akerhus; =404. 
é^'fuiv, .. . . . ••i.r-w 


•H. 

Roi de Danncmarc.* Sa mort, 

^■7 433- . ' ? 

■Haldan I. Roi de Suède. Son. hiftoire.,’ 

^alêan l I. ‘ Roi de Suède. Ses promeflès» 

Hafftan Roi de Suède. Son éloge,' 4^1-. 
Hans, Voiez Nils Ssinon. .<> 

Ha juin Roi de Suède. Son. hiftoire,* 

443. , , 

Ha juin U Rouge, Roi de Suède. Sonthi- 
ftoire,*46o. . -i » . 

Ha juin Ringo. Son hiftoire, 446. • »yr 

Herman, 'Ambaflàdeur & Conlül de Lu- 
bec. Ses n^ociations en Suède, 288. 

fuiv^. Danger qu’il court dans ' la 
Conférence de Maltnogen, 303. ^ 

Meutt, Roi de Suède. Son hiftoire,. 45,3.., 

He- 
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Hetha. Faite Viccrcine de Danaemarc^,. 

447. 

Hifioire. Difcours fur les anciennes Hiftoi- 
res de Suède, 425. fuiv. Abrégé de 
l’hiftoire ancienne de ce Royantne, 42^ 
cf* fuiv. 

Hoijien ( Siguard de ) Ses négociations, a- 
vec la République de. Lubec, 117. 

Hetehrod. Rci‘ de Suède. Son hiftoire, 
434- 

Hother. Roi de Suède. Son hiftoire , 43 ç. 

Humhlus. Roi de Suède. Colonies qu’il 
plante dans le Nord, 431. 

Uuntng. Roi de Suède. Sa mort fingu- - 
licF-C, 413. 

' L; 

J Ean. Second fils de Güftave. Son voia-' 

. ge à Londres & fon portrait, 418..^ • 
jutv. 

Jean I. R,oi de Suède. Son hiftoire, 4/19. 
Indulgences. Defordres des Moines qui des 
publioient, 76,, 199,. Luther les atta- 
que, 200. ^ 

jngell Roi de Suède. Son. hiftoire, 445, 
Ingemar. Roi de Suède. Son hiftoire, - 
439- 

Ingtald. Roi de Suède. Son. hiftoire , 4^4. 
ingo I L. Roi de Suède. Son hiftoire., 
45<S. 

ingo lU. Roi de Suède. Son hiftoire, 
45i. 

psgo IV, Roi de Suède, Son hiftoire , 
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L. 

1p Akintta ( André de ) Il retire 

ve chez lui, 177. Lui donne de 
grandes efpérances, 179. Manque de 
' courage, iHo. 

Laurens Pétri, Prédications de ce Doâeur 
Luthérien, 229. Il cft fait Evêque de - 
Stockholme. 391. 

Leon X. Prend 'le parti de T rolle contre 
Sténon, 70 & 100. M et la Suède en in- 
terdit , 104, Excommunie l’Admin:-- 
fttateur & le Sénat , ihiJ. Charge Chri- 
ftierne 1 1 . de l’exécution de cette Bul- 
le, ihiJ. ^ 

Liaeopinc. Confcils que l’Evêque de cette 
-, Ville donne à Trolle, 31. Artifice par . ' 

-■ lequel il évite la mort, 164. $a"CorŸ-- 
duite incertaine entre Guftave & Chrh 
llierne 1 1.235. Sermensde fidélité qu’il 
•' fait enfin au premier , 236. AîitreEvê'-' 
que de Idncopinc, Difcours qu’il pro- 
nonce contre le deflein de traduire le- 
nouveau Teftament en Suédois, >330, 

Scs déclamations dans la Conférence de 
- Vefteras , 358, Il gagne plulieurs Sé^ 
nateurs, 300 Répond fermement aux 
■ demandes du Roi, 365. S’enfuit, 3S9. 

' Ltthec, Premières négociations de Crufta- 
vc avec cette Ville, 135. Autres,'ii7. - 
. fuiv. Cette République lui prête une 
flotte, 250. à des conditions onéteufes, 
251. Ses troupes prêtent ferment à Gu- 

■ftave, . 

t " 
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ftavé , 253. Ambaflade de Lubec au fil» 
jet de Norbi , 287. é" fuiv. Cette Ville 
traite avec Frédéric., 296. ^ fuiv.' 

"Luther ( Martin ) fon caradére , 200. fès 
fermons contre les Indulgences, ibid. 
Ses opinions, 201. ju'tv. Sesouvra- 
Confeils qu’il donnoit aux - 


?es, 202. 
Princes , 


205. 


Lut b étant jme. Son introdudion en Suè- 
de, 221. Raifons d’Anderfon en faveur 
de cette fede , 307, ^ fuiv. Guftavc 
en réfout l’érabliffement , 314. Ander- 
fon le protège par Ibn ordre, 317. Ses- 
progrès, ihid. ^ fuiv.'^’^T.. Devient la 
religion dominante, 391. 


M. 


M Agnus. VoicX Smetk. 

-Magttus (Jean) Archevêque d’Up- 
lâl, 28^. Ses remontrances contre la 
verfion Suédoife du nouveau Tefta- 
ment, 325. Il propofe de le faire tra- 
duire , 330. Fait de nouvelles remontran- 
ces, 335.- Eft cnvoié en Ambalfade en 
Pologne, 349. , ^ 

Magms Ladulas. Roi de Suede. Son • 

hiftoire, 473. 

JtlaTguente, Reine du Nord. Son ma-~ 
riage avec Haquin , 14,, Elue Reine de 
Norvège, 1 7. &de Dannemàrc ,18. Son 
portrait , "tb'td. Ses intrigues en Suède , 
19. dont elle devient Reine, 20. Elle 
y appelle Eric , 23. Propofe l’union de 
Calmar, 24. Et la fait recevoir, 25. 

Ex- 
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T A U E L’- 
Exclut la Noblefle Suédoife dei-'E^v 
plois, 27. Diftingue le feui Brorïer.on^’ 
28. Se moque des plaintes des î^oblcW- 
ikid. Met le Clergé dans fes intérêts j' 29. 
M'ilmogen. Hiftüire de la Conférence qui 
y fut tenue, 284, Juiv. ' 

Mtlen (Bernard de) Prend le partie de 
Guftave, 245 Les Allemands' refufent . 
de lui prêter ferment, 255. Il (è rend 
Maître de la Gotlande, 295.- * 

Mohies. Cabalent. comte Guftave, 345. 
Qui chaflè de Suède leurs Supérieurs 
Lrrargers, 347. & renferme les'amTCS 
‘dans leurs couvens , tbid. Pluüeurs rom- 
pent la clôture, 382. Ils p»erdent lés 
deux tiers de leurs Revenus, 389. 

Mora, AirembléeÉaraeufe qui s’y tient, 48S. 
^ fuiv. 

N. • . . .r i" . • 


N FJer ht (Jonas de) fe joint à Giiftâ--. ^ 
ve, 195. 

Ntncopinc. Guftave s’en rend maître, 233, 

N/ls St énon. Son hiftoire, 340. Sesrufes, 
ibid. ^fuiv. Ils s’enfuit en Norwége, 

345 Sa mort, 345. 1 

Noblejfe. Etat de celle de Suérle , 9. Mar-" 
guerite l’exclut des Emplois, 27 Car- 
nage des Principaux , i6i. ^ 

Elle fe joint à Gulbive , 195. • L’élii. 
Adminiftrateur , 239. Eft obligés dé l^â | ^ 

payer les redevances de fes fiers^ 395. ,f 
Nârb/ ( Severin de) fait Gouverntar de j ^ 
Calmar, i43.\ Sauve la vie à la Veuve 
de l’Adminütraceur, 168. Ses deftèins ' .{ 

ara- - - .j 

I 

' f 
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’atnbitiëux. Ih'td. Il fait lever le fîége dé 
Srokholme , 246. Vues qu’il avoit, 247. 
Entreprifc inutile qu’il feit pour fècou- 
rir Stockholme , ayiî. Sa flotte brûlée, 
zy/. Ses nouveaux efforts, 260. Sa re- 
traite &fes defleins, 264. Ses pirateries 
& fes ufurpations, 286, 287. 

. Korwege. Chien fait Gouverneur de ce 
Rojaume, 443. 


O. 

O Oenfie. Grands de 'Suède citeT. de- 
vant un Evêque de cette Ville, 159. 
Traité d’un autre avec Chriftieme. II. 
407. fuiv. 

Olai. Se joint à Guftave , 195, inveffit 
UpfaI, 216, 

Olaüs. Prédications dcThefes de ce Doc- 
teur Luthérien, 229. Heureux fucoès 
de fes fermons, 317. 11 publie une ver- 
fion Suédoife du nouveau Teftament. 
323. Difputedans la Conférence d’Up- 
fal , 327. é" fuiv. En publie les aéles. 
332. Eft fait Archevêque d’Upfal, 391, 
EpoUfe"une Parente de Guftave. Ibid. , 
olaüs le Tributaire. Roi de Suède. Son 
'hiftoire, 458. 

Olaüs Tratalia. Roi de Suède. Son hiftoi- 
re, 45d. 

Orebo. Concile tenu en cette Ville , 
39 ^" ^ 

Ojlan. Roi de Suède, Son hiftoire, 
4 + 9 - 

Terne II. Y Of- 
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TABLE 

O^en, Roi de Suède. Vengeance qu’il 
tire des Norvégiens. 443. 

Othin. Roi de Suède. Son hiûoire, 
430. 


F. 

Privilèges & indocilité de ceux 
de Suède, 10, II, 12. Leurs Ré- 
voltes. Voyez Dalécarht & Catholi- 
ques, 

Teterfon. Guftave Te cache chez lui, 183. 
Trahifon de ce Gentilhomme, 184, 
Rendue inutile par fa femme, i8ç. 

Thilippe» Roi de Suède. Son htftoirej 
461. 

R- 

Agudd. Roi de Suède. Son hiftoire, 
+42. 

"Rsgudd JL Roi de Suède. Ses violences, 
4 ^ 2 - 

Hégner, Roi de Suède. Son hiftoire, 433, 

434 ‘ ^ ^ t 

'Rodertc.' Roi de Suède. Son hiftoire, , 

43 <S. 

Rois. EleèHfs en Suède, i. Bornes de leur 
pouvoir, 2. 4. Domaine de leur cou* •• 
ronne, 2, 3. Mauvais état de ce Do- 
maine 3, 4. Efforts qu’ils font pour fe 
rendre Souverains , 12, 13. 

Rojioc. Les Magiftrais de cette Ville/fbbt j 
mourir le faux Niis Stènon, 355-. 

S. 
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S. 

S Alflat (Jean de) Ardievcque d’Up» 
Tal. Appelle Chriftierne en Suède, 38, 
Soulevé la Suède contre Canutfon, 39. 
Bat ce Prince, 4.0. Fait élire Chriftier- 
ne, 41. Qui le fait arrêter. Ihid. Ileft 
remis en liberté & fait dépofer encore 
Canutfon, 43. 

Sajp (Etienne de) Amène des Troupes 
à Guftave, 218, 226. Alïîége Stok- 
holme, 244. Eft caufe par fa méfintel- 
ligenceavec fon Collègue de la levée du 
fiége, 248. 

Scara. Révolte de l’Evcque de cette 
Ville contre Guftave, 381. Diflîpce, 

S/nat. Forme de celui de Suède, 4, 5. 
Son autorité 6 . Condamnation qu’il 
prononce contre Trolle, 98. 

Sigebritte. Crédit de cette femme au- 
près de Chriftierne II. 149. Confeils 
cruels qu’elle lui donne, 150, 153. 
Elle demeure en Dannemarc & pour- 
quoi, 156. 

Sivard. Roi de Suède. Son hiftoire, 439,' 
Sivard. Il, Roi de Suède. Son hiftoire, 

45 ^- 

Smeck (Magnus) Ses entreprifês contre 
la liberté des Suédois fes Sujets, 14. 
Sommet. Evêque de Stregnei.. Difeours 
qu’il prononce dans l’Aftemblcede Vef* 
teras en faveur de la Cour , 357. Au- 
tre difeours du même, 37a. 

y 2 Stam-' 
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Stammel (Jean) Général dc« Troupes 
auxiliaires de Lubec , a 5;^. ‘ Sa perfidie , 
258. ^ futv, 

Stemhill II. Roi de Suède. Son liilloire', 
-460. 

^t^que. Trollc enferme , 74. Siège de 
cette fortcrefle,93. Sa capitulation, 95. 
-Sa démolition, 99. 

Stockbolme. Siège de cette Ville par Chri- 
ftieme, 106, ^ fuiv. Second fiégepar 
le même 131, 144. Sa Capitulation, 
147. Carnage de Stockbolme, 166, Siè- 
ge mis devant cette Ville par Guftav^ 
244. Levé, 246. fuiv. Remis par 
Guftave , 349. V ains efforts de Norbi 
pour fecourir cette place, 2^6 ^ 260. 
Sa garniibn demande à capituler, 26*!. 
Elle fe rend, 270. Guftave y fait fon 
entrée, 271. - 

Strêgnez. Etats tenus en cette Ville, 267. 

Sture ( Sténon ) Premier Adminiftrateur 
de Suède. Son éledtion, 45. 

Sture (Suante) Adminiftrateur de Suède.' 
Sa conduite & ibn éloge , 48, 49. 

Sture (Sténon) fils du Piélident. Elu 
Adminiftrateur de Suède, 52. Permet 
que Trolle foit élu Archevêque d’Up- 
fal, 54. (é‘ fii'v. Cabales de ce Prélat 
contre lui , 57. Il tâche de le 

gagner , 68. ^ J«iv. Ecrit au Pape con- 
tre lui , 70. Convoque les Etats Géné- 
raux, 72. Gagne Arcemboldi , 81. Dé- 
couvre le fecret de Chriftierne , 84. Se 
faifit de quelques T raitres ,86, Cite T rol- 
le aux Etats Généraux ,87. Se fbrti- 
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fie, 89. Aflï^e Stéque, 93. La prend , 
95 . Fait dépofer Trolle, 98. Gagne 
de nouveau le Légat, 102, Fait lever 
'lefiégedeStockholmc, 108. Lui accor- 
de une Trêve, 109. Êft trompe par ce 
Prince, 113. Sa mort & fon portrait, 
122. Procès fkit à fa mémoire, 160. 
- Son cadavre exhumé, 167. 

Suder copine. Etats tenus en cette Ville, 
148. 

Suède. Forme de fon Gouvernement juP- 
qu’au XIV- fiéclc, i. Bornes du pou- 
voir de fes Rois , a, 4. En quoi con- 
fiftoit leur domaine, 2, 3, 4. Ce que 
'C’étoitque le Sénat de Suède, 4, 5, 6 . 
RichelRs, privilèges & puUfance du 
'Clergé du Royaume, <S, 7, 8- Etat de 
la Nobleflè 9. Des Bourgeois, 10. & 
des Payons qui formoient les rrois 
états , 10, ir, 12,13. Origine des guer- 
res civiles fréquentes dans ce Royaume. 
J 2, 13. Anarchie où il fe trouve, 40. 
Son état fous les Adminifteateurs, ^ 6 . 
Impoûtion du Denier de Saint Pierre 
dans ce Royaume , 70. Juiv. Il eft 
mis "en interdit, 104. Embralïè le Lu- 
• théranifme , 391. 

Subdager. Roi du Nord. Sa puiflànce,’ 
43 ^* 

Suer cher III. Roi de 'Suède Son hiftoire , 
468 ' 

Suverclfte, Cache Guftave, 185. Lui don- 
ne de bons confeils, i8(S, 18 7, 188. 
Reconnoiflànce de ce Prince envers 
mémoire, 273, 

^ ^ Y 3 T. 


l 


TABLE 



T. 


T Ejlament. Verfion du Nouveau Tefta- 
ment par Olaüs Pétri, Autre 

par le Clergé Catholique , 

Théodore. Archevêque de Lunden. Son 
hiftoire & fon portrait, 155. Grands de ' 

Suède citeï devant lui, 159. H cft 
nommé Viceroi de Suède, 170. Son ad-, 
miniftration tyrannique , 1 9 5 . Sa frayeur 
à l’approche de G uftave, 197. 11 fuit 

devant lui , ao(J. Se retire en Danne- 
marc, 231. 

Tureiohanfon. Epoufc la Veuve de Sténon, 

aS4. Trahit les droits de Suède dans ' 

la conférence de Malmogen, 300, 301. 

Prend le parti des Evêques contre le 
Roi, 361, 3(jj, 372. Sa révolte,' 382, : 

Fidélité de fes deux autres fils , 385. Sa 1 

fuite, 389. Confeils qu’il donneàChri» 
ftierne, 399. Sa mort, 405. 

Trolle ( Eric) Son caradére, 51, 52. I.e ' 
Clergé le veut pour Adminiftrateur. Ihià. V 

11 eft rejetté, 52. ^ 

Trolle. Fils du Précédent élu Archevêque - 
d’Upfal, 54, ér fuiv. Ses intrigues avec 
Chrifticrae II. 57. Promeflcs ^ 

qu’il lui fit faire 6r. Son caràdére , 62. 

Son arrivée en Suède, 61. Ses cabales 63, . 

fuiv. Ses mouvcmens contre Sténcn, 

6 G. Concours des Mécontens auprès de ' 
lui,/W. Sténon tâche de le gagner, 6&. 4 

^ fuiv. Ses nouvelles cabales , 73. Il ; ye 

s’enferme à Stéque , 74. Eft cité de- 1 Ve 


,vaot 




I 


DES MATIERES, 
vant les Etats Généraux , 87. Cherche 
à gagner du tems 88. On tâche de 
l’engager à plier, 91. Il rejette cescon- 
feih , 9i. Èft aflîégé dans Scéque, 93. 
Capitule, 95, Va à Stockholme, 97.Éft 
dépofé 98. Juiv. Négociations inu- 
tiles en fa faveur, too, ioi. Ses cabales 
en faveur de Chriftierne II. laf. Il lui 
déféré la Couronne de Suède 129. Ses 
cruautez , 130. 'Mefurcs qu’il prend 
avec Chriftierne pour faire périr fes en- 
nemis, 157. Aceufation qu’il intente 
contre eux, 159. Part qu’on lui donne 
au Gouvernement 170. Cruautez qu’il 
exerce, 172, 173. EflPorts de Guftave 
pour le gagner, 221. ^ fuiv. Il fur- 
prend Upfal. 224.. Eft furpris & battu 
à fon tour. 227. S’enfuit en Dannemarc. 
231. Cabale contre Guftave, 274. Ses 
nouveaux deflèins & fa mort, 410. 

, « 

V, 

AdefiAte, Guftave y convoque les 
* Etats Généraux, 237. 

, Valdemar. Roi de Dannemarc. Son allian- 
ce avecHaquinRoideNorwege. 14. 

Valdemar. Roi de Suède. Son hiftoire. 
47 *- 

Vajd (Eric) Caraûére de ce Sénateur. 90. 
Sa mort. 165. Cellede fon époufeôc de 
fa fille, 231-. 

Vafa (Guftave) Voyez Gujlave. 

Vent, Superftition au fujet du vent. 192. • 

Vederas. Guftave alfiége cette Ville. 208. 

Dé- 


TABLE DES MATIER-ES. ■ 
'Défait la Garnifon 269. Entre^dans îâ 
Ville 21 1. Y court un danger éminent, 
212. Bloque le Château 213, Qui fe 
rend , 249, Etats de Vefteras , 3JÇ ,é* 
Juiv. ' '• 

f^tshy, Afîîégée par les Suédois 295”, Laif- 
fée entre les mains de Frideric, 302. 

' Roi de Suède. Son hiftoire, 432, 

(Jacques) Archevêque d’Üplâl. 
Egards de Suante Sture pour lui , 49. ^ 

> • 'Il propofe Trolle pour Adminiftrateur. 
51. Se démet en faveur du fils de ce 
Seigneur, 54. 

Vpfal. Autorité de fes Archevêques , Ç. • 
Traité qui y eft formé 128. Prifede la 
Ville, 216. Trolle la furprend,;224. 
Eledtion d’un nouvel Archevêque, 285. 

. Conférence d’Upfal, 327. 

F I N. 



- — ^ ' _ V ■ /, 

Digitizc" Dy VjOOgle 



